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Fuis  que  vous  aimeZjla  graueure  en 
eTaiüeeî)ouce , Que  celle  à l'eau  Forte 
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fe  pratique  en  diverfes  maniérés , & que 
plufieurs  d’entre  vous  témoignent  un 
grand  defir  de  fçavoir  de  laquelle  je  me 
Jers  : j’ai  penfé  qu’il  ne  vous  feroit  pas 
désagréable  de  la  voir  publier  avec  tome 
la  franchife  & la  naïveté  qui  m’a  été 
pojjîble  j afn  que  ceux  qui  voudront  com- 
mencer à Je  donner  cette  forte  d’occupa- 
tion ou  divertiffement  ,y  puijfent  trouver 
d'eux  -mêmes  quelque  forte  d’introduc- 
tion à l’Art , Ù pour  inviter  ceux  qui  y 
excellent  à nous  communiquer  de  même 
ce  qui  en  efl  venu  à leur  connoiffance . Je 
puis  bien  affurer  qu’en  ceci  je  n’ai  point 
eu  d’autres  intentions  & que  je  n’ai  rien 
du  tout  réfervé  ni  déguifé de  ce  que  f en  ai 
pit  fçavoir  jufqu  à cette  heure  j Jije  viens 
about  de  réuffiraugré  & au  contente- 
ment de  quelqu’un , f en ferai  bien  fatis- 
fait  finon , je  ne  laifferai  pas  d’avoir 
fuivi  les  fentïmens  qui  me  feront  dire 
toute  ma  vie,  que  je  fuis » 
MESSIEURS, 

Votre  très-humbe  8c  très- 
obéiflant  ferviteur, 

A b r.  Bosse. 
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AVERTISSEMENT 

SUR 

CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 


1 L eft  inutile  de  faire  Féloge  de  ce  petit 
Ouvrage  ; Feftime  générale  qu'il  s’eft  ac- 
quis parmi  les  gens  d’Art,  & Fempreffe^ 
ment  avec  lequel  il  eft  encore  recherché 
aujourd’hui  , quoiqu'il  y ait  plus  de  cent 
vingt  ans  qu’il  eft  écrit  , fuffifent  pour  en 
faire  fentir  toute  Futilité.  D’ailleurs  c’eft 
l'unique  Traité  qui  ait  été  eompofé  fur  lm 
gravure  en  taille  « douce  , & malgré  le  petit 
nombre  de  perfonnes  qu’il  femble  que  cette 
matière  intéreffe  , il  eft  devenu  fort  rare, 
de  forte  que  l’on  a crû  rendre  un  vrai  fer- 
vice  aux  Artiftes  & aux  Amateurs  de  ce 
bel  art,  en  leur  procurant  encore  une  nou- 
velle édition  de  ce  livre  , malgré  les  trois 
éditions  qui  en  ont  déjà  été  faites.. 

Cependant  , comme  la  façon  dé  graver 
d’aujourd'hui  eft  tout  - à » fait  différente  dm 

ê.  iij. 
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celle  du  temps  de  M,  BoJJi,  par  rapport 
au  vernis  mol  dont  on  fe  fert  à préfent  au 
lieu  du  vernis  dur  qu’il  employoit , & par 
rapport  à Peau  forte  de  départ  avec  la- 
quelle on  fait  mordre  les  planches  au  ^ lieu 
de  celle  dont  il  fe  fervoit,  que  d’ailleurs 
la  gravure  s’eft:  beaucoup  perfedionnée 
depuis  cet  Auteur  , ( comme  on  le  verra 
dans  la  Préface  de  çette  nouvelle  édition) 
on  a penfé  qu’en  redonnant  ce  petit  livre 
Public , il  falloit  s’étendre  autant  fur  la 
maniéré  de  graver  au  vernis  mol  , que 
M.  BoJJe  avoir  fait  pour  le  vernis  dur  en 
ufage  de  fon  temps.  On  n’a  rien  voulu  re^ 
trancher  de  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  là- 
dçffus  , mais  on  a eu  foin  d’ajouter  des 
remarques  aux  endroits  où  l’on  a cru  de- 
voir être  d’un  autre  fentiment  que  lui  , & 
l’on  a augmenté  cette  édition  de  tout  ce 
qu’on  pouvoit  y ajouter  de  plus  inîéreflant 
de  plus  inftrudif  fur  le  bon  goût  de  la 
gravure  % fur  la  façon  d’arranger  les  tailles 
fuivant  les  différens  fujets  que  l’on  a à trai- 
ter-, & fut  la  maniéré  de  préparer  Pouvrage 
entier  pour  le  mettre  en  état  d’être  retou- 
ché plus  aifément  avec  le  burin. 

On  s’eft  étendu  enfuhe  fur  la  gravûre 
m bwrm , dont  M.  BoJJe  avoit  négligé  de 
parler- , la  regardant  comme  étrangère  k 
fan  fujet  çnnçiçah  La  r^ifon  de  çette 
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omiffion  de  fa  part,  vient  de  ce  qu’il  avoit 
le  talent  de  préparer  fi  bien  fes  planches^ 
& de  les  avancer  à l’eau  forte  , de  façon 
qu’elles  n avoient  pas  befoin  d’être  retou-* 
chées  au  burin.  Le  vernis  dur  dont  il  faifoit 
ufage , lui  donnoit  beaucoup  de  facilité 
pour  y réuffir , par  fa  fermeté  qui  permet- 
toit  de  rentrer  les  tailles  à plufieurs  fois  & 
de  les  élargir  avec  l’échope  , tellement  que 
l’ouvrage  paroiffoit  même  fait  au  burin  ^ 
ce  qu’on  ne  pourroit  imiter  avec  le  vernis 
mol.  G’ eft  pourquoi  il  eft  néceffaire  qu’un 
Graveur  à l’eau  forte  fçache  manier  le  bu- 
rin, pour  pouvoir  s’en  fervir  dans  l’occa- 
fion,  quand  il  y a quelque  chofe  de  man- 
qué à l’eau  forte , ou  bien  quand  il  veut 
donner  à fon  ouvrage  un  air  de  propreté» 
On  efpere  que  le  petit  traité  que  l’on  en 
donne  ici  fuffîra  pour  le  mettre  au  fait. 

La  gravure  en  maniéré  noire  pouvant  être 
regardée  en  quelque  façon  comme1  une 
produâion  de  ce  fiécle  , & une  invention 
nouvelle , par  les  progrès  qu’elle  a fait  de- 
puis une  cinquantaine  d’années,  elle  doit 
trouver  ici  fa  place.  Elle  eft  fi  différente 
des  autres  maniérés  de  graver  , par  la  façon 
particulière  de  préparer: le  cuivre  avant  que 
de  graver  , & de  former  les  objets  & les 
chofes  qu’on  veut  repréfenter  , qu’elle  tient 
|lus  du.  Peintre  que  du  Graveur.  Mais  Qfè 

a m 
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qui  rend  la  maniéré  noire  plus  recomman- 
dable ^ c’eft  l’invention  de  graver  le  même 
fujet  différemment  fur  pluiieurs  planches  ? 
que  l’on  imprime  l’une  après  l’autre  fur  le 
même  papier  > chacune  avec  fa  couleur 
différente  5 ce  qu’on  appelle  imprejfion  en 
trois  couleurs  ? à caufe  des  trois  couleurs 
primitives  dont  on  fe  fert  ^ qui  font  le  bleu  5 
le  jaune  «,  & le  rouge.  On  donne  dans  cet 
ouvrage  la  maniéré  de  préparer  chaque 
planche  fuivant  le  fujet  que  Ton  veut  fai- 
re , dans  Fefpérance  que  cela  excitera  Té^ 
mulation  des  gens  d’art  , ou  du  moins 
pour  faire  paffer  cette  invention  à la  pofté- 
rité, 

U art  $ imprimer  en  taille-douce  a tant 
de  rapport  & de  liaifon  avec  la  gravure  ? 
qu’il  en  eft  comme  inféparable^  l’un  étant 
abfolument  inutile  fans  l’autre  ; auffi  M. 
Soffe  s’eft  - il  étendu  beaucoup  fur  cette 
matière.  Mais  tomme  îa  conftruêtion  des 
preffes  & des  autres  uftenfiles  fervant  à 
l’impreflion  a changé  depuis  M.  BoJJe , on 
s’eft  trouvé  dans  la  néceffité  de  fupprimer 
toutes  les  planches  qu’il  avoit  données  à 
ce  fujet  dans  les  éditions  précédentes  , & 
d’en  changer  le  difcours  pour  mettre  en 
place  de  nouveaux  deffeins  de  preffes 
conformes  à la  maniéré  dont  on  les  conf- 
truit  à préfent  ^ qu’on  a détaillés  autant 
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qu’il  a été  néceflaire  pour  en  faire  connoi-j 
tre  les  proportions.  Voilà  en  général  tout 
ce  qui  eft  contenu  dans  ce  livre , qu'on  a 
divifé  en  quatre  parties  qui  font  autant  de, 
traités  particuliers. 

La  première  partie  traite  de  la  gravure 
au  vernis  dur>  comme  elle  fe  pratiquoit 
du  temps  de  M.  Bojfe  9 & telle  qu’il  l’à 
donnée , à quelques  remarques  près*  qu’on 
a inféré  dans  plufieurs  endroits  de  cette 
partie  > pour  les  éclaircir  ou  les  réfuter. 

On  donne  dans  la  fécondé  partie  la  ma- 
niéré de  graver  au  vernis  mol  : cette  par- 
tie eft  prefqu’entièrement  neuve  9 n’y  ayant 
pas  quatre  pages  de  l’ancienne  édition.  On 
a pris  occafion  d’y  inférer  tout  ce  qui  avoit 
rapport  au  bon  goût  de  la  gravure ? & 
Ton  y donne  des  régies  & des  principes 
pour  l’arrangement  & la  conduite  des  tail- 
les ? pour  fervir  aux  commençans  & aux 
perfonnes  qui  voudront  s’inftruire  dans  ce 
bel  art. 

La  gravure  au  burin  fait  l'objet  de  la 
troijiéme  partie  : comme  M.  Boffe  n’avoit 
prefque  rien  dit  là  - delfus  ^ de  façon  que 
cela  fembîoit  manquer  dans  les  autres  édi- 
tions ? on  a pris  ce  qu’on  en  donne  ici 
dans  un  Auteur  contemporain  de  M.  Bof 
fe  j dont  les  ouvrages  font  fort  eftimés  & 
qui  en  donne  de  très -bons  préceptes.  On 
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cette  profefïion  * > & qui , de  l’aveu  de  tous 
les  connoiffeurs  , eft  aufli  profond  dans  la 
théorie  du  deflein  que  fçavant  dans  la  pra- 
tique de  la  gravure.  Enfin  le  Libraire  n’a 
épargné  ni  fes  foins  ^ ni  la  dépenfe^  pour 
que  l’exécution  de  cet  ouvrage  fût  digne 
de  la  curiofité  du  Public , & de  la  réputa- 
tion de  fon  Auteur, 

* M#  Cochin « 
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DU  SIEUR  BOSSE , 

Servant  de  Préface  à Tancienne  Édition* 

J 0^/2  n s le  dejfein  que  j'ai  de  traiter  ici  de 
la  maniéré  de  graver  en  taille-douce  avec  l'eau 
forte  pour  en  tirer  enfuite  des  impreffions } je  ne 
m'arrêterai  point  à parler  de  l'An  de  la  Gra- 
vure en  général  ; à vous  dire  qu'il  y en  a de 
plujieurs  ejpêces  ; quon  grave  en  pierre  , en 
verre , en  bois , en  métaux  9 en  creux  9 autre- 
ment en  fonds , en  relief  ou  épargne  , & en 
autres  matières  & maniérés;  ni  qu'il  e(l  des  plus 
anciens , puifque  Moyfe  en  a écrit  ainfi  que 
d'une  chofe  laquelle  étoit  de  fon  temps  fort  en 
ufage • Mais  pour  la  gravure  en  taille  - douce  , 
au  burin  ou  à l'eau  forte  ? ou  plutôt  quant  à la 
pratique  d'imprimer  à l encre  ou  autre  liqueur 
des  planches  gravées  en  taille  - douce  9 il  ny  a 
point  d'affurance  quelle  ait  devancé  l'Imprime- 
rie des  Lettres , puifqu'il  nen  paroît  aucun  re/le  9 
comme  on  voit  des  autres  fortes  de  gravure  9 de 
ï enluminure , & de  l'écriture  à la  main . 

Four  donc  en  demeurer  à la  gravure  en  taille - 
douce  j on  y grave  fur  des  planches  comme  d' ai - 
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tain  ou  de  cuivre  y de  léton , de  fer  & autres 
métaux  y mais  plus  communément  de  cuivre  rou- 
ge } autrement  rofette  ou  airain  y <Z?  cela  Je  fait 
en  deux  façons  9 l'une  tout  purement  au  feul  bu- 
rin 3 & P autre,  par  le  moyen  encore  de  l'eau 
forte  y il  femble  que  celle  au  burin  f oit  la  plus 
ancienne , & quelle  ait  donné  fujet  d'inventer 
celle  à l'eau  forte  pour  ejfayer  à la  contrefaire  $ 
& à dire  vrai  on  s'y  ef  pris  dé  une  telle  forte  9 
& P on  ejl  venu  fi  avant  à celle  de  Peau  forte  > 
qu'il  y a telles  eflampes  de  cette  maniéré  où  l'on 
a de  la  peine  à commue  & à s'afjurer  qu  elles  ne 
f oient  pas  au  burin  ? du  moins  en  beaucoup  de 
leurs  parties  ; ce  qui  m' a fait  conjecturer  que  les 
arts  n'ont  pas  été  mis  tout  d'un  coup  à la  perfec- 
tion où  la  plupart  d'eux  fe  trouvent  à prèfent  ; & 
que  de  ceux  qui  s'y  font  adonnés , toujours  quel- 
qu'un y a contribué  de  temps  en  temps;  ainfi  l'on 
peut  dire  que  nous  en  avons  obligation  les  uns 
aux  autres  : pour  moi  j'avoue  que  je  me  fens  ex- 
trêmement obligé  à plu fieurs  de  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé à perfectionner  la  gravure  en  taille-douce 
à l'eau  forte  y parce  que  j'ai  beaucoup  appris  de 
cet  art  en  voyant  leurs  ouvrages  y fur -tout  de 
ceux  que  je  nommerai  ci  - après . 

La  différence  d'entre  tes  maniérés  de  graver  au 
burin  ou  à l'eau  forte  y ejl  qu'avec  le  burin  on 
tranche  emporte  comme  un  copeau  la  pièce  du 
trait  à me fur e qu'on  le  grave  y & qu'à  l'eau 
forte  on  emporte  premièrement  avec  une  pointe  un 


AVANT-PROPOS.  ±9 

Vernis  dont  on  a couvett  la  planche  y & par  fois 
un  peu  du  cuivre  avec , puis  l'eau  forte  achève 
de  dffoudre  ou  manger  le  re/le. 

Mais  pour  ce  qui  efl  d'imprimer  après  les 
figures  j la  maniéré  de  l'une  ejl  la  meme  que  de 
ï autre , & il  ne  s'y  trouve  aucune  différence 
quelconque . 

Le  premier  d'entre  ceux  à qui  j ai  f obliga- 
tion ejl  Simon  Frifius , Hollandois  , lequel 
à mon  avis  doit  avoir  une  grande  gloire  en  cep 
an , d'autant  qui  il  a manié  la  poime  avec  une 
grande  liberté , & en  fes  hachures  il  a fort 
imité  la  netteté  & la  fermeté  du  burin , ce  qui 
fe  peut  voir  en  plufieurs  de  fes  ouvrages , j'en - 
tens  feulement  pour  la  netteté  des  traits  à l'eau 
forte  9 laijfant  les  inventions  & le  dejfein  à 
part , mon  intention  ri  étant  pas  d'en  traiter . Ce 
Frifms  fe  fervoit  du  vernis  mol  & de  Peau 
forte  dont  les  Affineurs  fe  fervent  à départir  les 
métaux . 

Après  lui  y nous  avons  Matthieu  MèrianJ 
Suijfe  y lequel  a félon  mon  fens  fait  des  ouvra- 
ges à Peau  forte  aujfi  nets  & également  tra~ 
vailles  que  l'on  puffe  faire  ; & l'on  pourroit 
dire  que  s'il  eût  fait  enforte  que  la  partie  de  fes 
hachures  qui  approche  le  plus  de  l illuminé  ou  du 
jour  eût  été  plus  déliée  & perdue , il  eût  été 
difficile  de  faire  mieux  & plus  net  y mais  ce  que 
l'on  trouve  à defirer  en  fon  ouvrage  > efl  que  les 
fouies  de  fes  hachures  finijfent  tout  » à - coup  P ce 


Stvj  AVANT-PROPO  S. 

qui  fait  connaître  aux  clairs  -voy  ans  que  c efi  à 
feau  forte , 

Il  s’ efi  fervi  auffi  du  vernis  mol  & de  la  même 
eau  forte  de  départ . 

Enfuite  ejl  venu  Jacques  Callot y Lor- 
rain y lequel  a extrêmement  perfecüoŸinè  cet 
art  y & de  telle  forte  qu'on  peut  dire  quil  l'a 
mis  au  plus  haut  point  quon  le  puiffe  faire  aller  y 
principalement  pour  les  ouvrages  en  petit  y quoi- 
qu'il en  ait  fait  quelques  - uns  en  grand  autant 
hardiment  gravés  qu'il  fe  puifje  faire  9 & neût 
été  que  fon  génie  fa  porté  aux  petites  figures  9 
il  eût  fait  fans  doute  à feau  forte  en  grand 
tout  ce  qui  s’y  peut  faire  à limitation  du  burin  9 
comme  cela  fe  peut  voir  en  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges , & principalement  en  quelques  portraits  qu  il 
a faits  à Florence  y auxquels  je  ne  vois  encore  rien 
de  pareil. 

Il  s efi  fervi  du  vernis  dur  & de  la  même  eau 
forte  dont  je  traite  ci  • après  y & de  laquelle  je 
me  fers . 

Pour  moi , j’avoue  que  la  plus  grande  diffi- 
culté que  fai  rencontrée  en  la  gravure  à feau 
forte  y efi  d’y  faire  des  hachures  tournantes  y gran- 
des  y grofjes  & déliées  au  befoin  comme  le  burin 
les  fait  y & dont  les  planches  puiffent  durer  long- 
temps à fimpreffion . 

Et  il  me  femble  que  la  principale  intention 
que  peuvent  avoir  ceux  qui  gravent  ou  veulent 
graver  à feau  forte  y efi  de  faire  que  leur  ou- 
vrage 
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vrage  paroijfe  comme  s'il  éi oit  gravé  au  burin  } 
<&  pour  ce  faire  * j' e filme  qu'il  Je  faut  propofèr 
à imiter  la  netteté  & la  tendrejfè  des  ouvrages 
de  quelques-uns  de  ces  excellens  ouvriers  du 
burin , comme  des  Sadelers*  Villamenè,  Swa* 
nebourg , & quantité  d'autres  dont  j'efiimè 
extrêmement  les  beaux  traits  : car  d’imiter  üû 
Graveur  dont  la  gravûre  au  burin  ne  par  oit  que 
comme  à Peau  forte  > je  ri  y vois  pas  grande 
apparence . 

. Or  encore  que  je  ne  fajje  point  mention  dè 
plufieurs  autres , comme  de  Marc  Antoine  $ 
Corneille  Cort,  Auguftin  Carràche^  ce  n'efi 
pas  que  je  ne  les  tienne  excellens  Graveurs  & 
davantage  les  plus  fçavàns  qui  ayent  été  dans  lé 
dejfein . Mais  comme  j'ai  dit  ci-devant , je  ri  ai 
autre  intention  que  de  propofèr  à celui  qui  veut 
graver  à l'eau  forte  un  modèle  pour  y faire  des 
hachures  ou  traits  bien  nets  & bien  fermes  9 
quoique  Gort  e^Carrache  ayent  gravé  net  3 il 
me  femble  que  cefi  toujours  un  peu  moins  que 
ceux  que  j'ai  nommé  ci -devant. 

Ce  nef  pas  auffi  que  je  nefiime  lês  ouvragés  J 
teau  forte  qui  n om  pas  cette  netteté  ; au  con~ 
traire  pour  beaucoup  de  raifons  je  prife  grande* 
ment  une  quantité  de  belles  pièces  déjà  faites  &. 
qui  fe  font  encore  tous  les  jours  à ieau  forte 
croquée  : mais  tous  avoueront  avec  moi  $ qui 
cefi  plutôt  l'invention , les  beaux  contours  $ & 
les  touches  de  ceux  qui  les  ont  faites  qui  les  font 
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ejlimer 5 /æ  netteté  de  la  gravure , & je  crois 
que  fi  ceux  qui  les  ont  gravées  avaient  acquis  une 
plus  grande  pratique  dans  l'art , ils  s' en  fer  oient 

Jervis . 

Et  quant  à moi  je  fouhaiterois  que  tous  Us 
excellons  Peintres  & Deffmateurs  fe  vouluffent 
adonner  à cette  forte  de  gravure , d autant  que 
par  ce  moyen  nous  aurions  la  communication  de 
plufieurs  excellentes  pièces  dont  nous  demeurons 
privés . Pour  ceux  qui  font  touchés  de  la  nette- 
té 9 je  penje  que  la  plupart  avoueront  que  rien 
ne  les  en  a tant  détourné  que  la  difficulté  qui/s 
ont  rencontrée  à y réuffir  d'abord  } & que  leur 
efprh  étant  d'ailleurs  occupé  à leurs  autres  prin- 
cipales productions  y Us  n'ont  pas  eu  le  temps 
de  s'attacher  à un  an  qui  demande  une  fi  Ion - 
gue  pratique  5 non  - feulement  pour  l' arrange- 
ment égal  des  hachures  & la  grande  netteté  qu  il 
faut  avoir , mais  encore  pour  éviter  quantité 
à'accidens  qui  arrivent  à la  manière  de  faire  le 
vernis , de  l'appliquer  fur  la planche  % de  le  con- 
ferver  en  travaillant , d'y  mettre  l'eau  forte , & 
autres  particularités . 

Gr  m'étant  étudié  de  mon  pouvoir  à combattre 
ces  difficultés , dont  perfmne  que  je  f fâche  n'a 
traité  par  écrit  public  jufqu'à  cette  heure  5 j'ai 
penfé  que  je  ne  fer  ois  pas  une  chofe  dèfagréable 
d plufieurs  de  publier  la  maniéré  dont  je  me  fers  > 
Gr  telle  que  fai  pu  jufques  àpréfent  la  rencon- 
trer $ oà  je  ne  fuis  pas  arrivé  fans  beaucoup  de 
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peine  y d'autant  que  ce  n'a  été  que  par  une  foi - 
gneufe  comparaifon  des  ouvrages  ou  eftampes  que 
plujieurs  ont  faites  par  le  moyen  de  cet  art  tant 
bonnes  que  mauvafes  9 dont  les  bonnes  m ont  fait 
ejfayer  d'aller  plus  avant , & les  mauvafes 
m'ont  donné  la  connoijfance  de  plufieurs  imper - 
feâions  & accident  que  fai  tâché  d éviter  ; & 
d'autant  que  f ai  comme  borné  l'eau  forte  à nè 
pouvoir  jamais  furmonter  la  netteté  èr  fermeté 
d'un  beau  burin , cela  n empêchera  pas  que  ceux 
qui  pourront  aller  au-delà  ne  le  fajjent , auquel 
cas  ils  ne  feront  pas  peu  ; peur  ce  qui  efi  de  moi 
fefpere  que  ma  franchi]  e obligera  quelqu'un  à 
menfeigner  davantage  5 à qui  je  ferai  extrême- 
ment obligé \ 

11  me  fujfira  donc  pour  ma  fatisfaélion  que  ce 
petit  ouvrage  ferve  aux  honnêtes  gens  curieux -de 
pratiquer  cet  art , comme  de  mémorial  ou  de  répé* 
titoire  pour  y chercher  aux  oc  caftons  ce  qui  fer  oit 
échappé  de  leur  mémoire . 

Il  peut  être  que  plufieurs  qui  viennent  à s'adon- 
ner à cet  art  > ont  plutôt  ajfeclion  à une  maniéré 
de  graver  promptement , quà  une  qui  demande 
me  Jî  grande  égalité  & netteté  de  hachures  > 
laquelle  par  conféquent  ne  fçauroit  être  ni  f 
prompte  ni  fi  aifée  : pour  ceux-là , ce  que  je  dirai 
ne  les  empêchera  pas  de  fuîvre  celle  qu'ils  vou- 
dront y ou  finie  ou  croquée  ; toujours  efi~il  befoin 
en  l'une  & en  l'autre  que  le  cuivre  fur  quoi  l'on 
grave  foit  bon  & bien  poli  : & aujfi  que  le  vir* 
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nïs  [oit  bon  & bien  appliqué  fur  la  planche , & 
que  P eau  forte  & d autres  chofes  encore  en  [oient 
choifies  & recherchées  un  peu  foigneufement . Si 
chacun  ne  fe  veut  ajfujétir  à tout  ce  que  je  pref- 
cris  dans  ce  traité , j’aurai  toujours  fatisfait  à 
mon  intention , qui  efl  de  communiquer  au  Pu- 
blic la  maniéré  dont  je  grave  plus  ordinairement, 
& s il  y a quelqu'un  à qui  elle  vienne  à fervir9 
je  ferai  tres-aife  de  [on  contentement  en  cela  & en 
■toute  autre  chofe „ 


PREFACE 

DE  L’EDITEUR. 

I L paroît  par  îe  difcours  précédent  que  le  fieur 
BoJJe  faifoit  confifter  la  plus  grande  difficulté  8c 
îe  principal  mérite  de  la  gravure  à l’eau  forte  dans 
l’exade  imitation  de  celle  au  burin  : il  a parfaite- 
ment réuffi  dans  ce  qu’il  s’eft  propofé  pour  but  » 

fes  ouvrages  * quoique  très -avancés  à l’eau- 
forte  , ont  néanmoins  toute  la  netteté  de  ceux  qui* 
font  purement  au  burin.  Il  eft  vrai-femblabîe 
que  la  fermeté  du  vernis  dur  dont  il  faifoit  ufage  » 
y a beaucoup  contribué.  Cependant  on  a aban- 
donné non  - feulement  le  vernis  dur,  dont  pres- 
que tous  les  Graveurs  de  fon  temps  fe  férvoient*. 
mais  même  cette  propreté  dont  il  faifoit  tant  de- 
cas , 8c  que  fon  évite  en  quelque  façon  préfente-- 
ment , parce  qu’elle  conduit  à une  roideur  dans 
les  tailles  & une  froideur  de  travail  quin’eft  plus 
du  goût  d’aujourd’hui. 

Ce  changement  de  goût  ( fi  toutefois  l’on  doits- 
juger  du  fentiment  des  Graveurs  du  temps  de 
Bojfe  parle  fien)  , eft  fondé  fur  l’expérience  & fu& 
l'admiration  que  l’on  a conçu  pour  les  belles  cha» 
fes  qui  ont  paru  depuis  M.  BoJJe  „ Ôc  qu’il  n’a  pu: 
voir,  parce  qu’elles  n’ont  été  faites  que  long** 
temps  après  qu’il  eût  publié  cet  ouvrage*»,  Ga  ne, 

* La  première  édition  de.  ce  Traité  de  la  Grayûje  à Te  au  forta 
fut  imprimée  à Paris,  en  1643.  La  fécondé  édition  a été  faite  aprè%. 
la  mort  de  l’Auteur  ^ en,  1701,  fans  aucun  changement  ni.  a-ugmeu^ 

satio.n  confidérahleo 
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voit  point  en  effet  que  Gérard  Audranj  qui  peut  , 
à ]ufte  titre,  paffêr  pour  le  plus  excellent  graveur 
d’hiftoire  qui  ait  jamais  paru  , ait  recherché  cette 
extrême  propreté  ni  ce  fervile  arrangement  de 
tailles  qui  eft  effentiel  à la  gravure  au  burin.  Au 
çontraire , par  un  mélange  de  hachures  libres  & 
de  points  mis  en  apparence  fans  ordre  , mais  avec 
un  goût  inimitable  , il  a laiflé  à la  poftérité  des 
exemples  admirables  du  véritable  caradère  dans 
lequel  la  gravûre  d’hiftoire  doit  être  traitée.  Ses 
ouvrages  , malgré  la  gro {lier été  du  travail  qui  pa- 
roît  dans  quelques-uns  & qui  peut  déplaire  aux 
ignorans  , font  l’admiration  des  connoiffeurs  de 
«des  perfonnes  de  bon  goût. 

Etienne  La  Belle  „ qu’on  peut  regarder  comme 
un  modèle  de  perfection  pour  la  gravûre  en  petit, 
infiniment  préférable  à Callot  pour  la  gentilleffe 
de  fon  travail , en  un  mot  qui  eft  dans  fon  genre 
ce  que  Gérard  Audran  eft  dans  le  grand , ne  s’eft 
pas  non  plus  piqué  de  cette  roideur  & de  cet 
arrangement  de  belles  tailles  que  M.  BoJJ'e  recom- 
mande avec  tant  de  foin.  Au  contraire , fa  ma- 
niéré eft  un  compofé  de  petites  tailles  courtes  de 
mêlées  les  unes  avec  les  autres  avec  un  goût  & un 
efprit  inexprimable , & il  eft  étonnant  que  fe  fer- 
vant  du  vernis  dur  , il  ait  pû  graver  d’une  façon  fi 
foupîe , de  éviter  l’inflexibilité  que  l’on  apperçoit 
dans  les  ouvrages  de  fes  prédécefleurs. 

Ce  n’eft  pas  que  la  propreté  3c  le  bel  ordre  des 
hachures  ne  faffe  un  merveilleux  effet,  quand  elle 
eft  employée  à propos  de  mêlée  avec  d’autres  tra- 
vaux plus  libres , félon  le  goût  de  l’ouvrage  de  le 
çaradere  des  chofes  qu’on  veut  repréfenter  ; c’eft 
même  la  perfection  de  la  gravûre  , de  cette  oppo- 
iitipîi  dç  différens  travaux  ne  fert  qu’à  les  faire 
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valoir  davantage.  Il  n’y  a point  de  plus  beaux 
exemples  de  l’heureux  fuceès  de  la  propreté  du 
burin  dans  les  ouvrages  commencés  à l’eau  forte  * 
que  les  morceaux  admirables  gravés  par  Corneille 
Vifcher  * où  l’on  voit  en  même  tems  ce  que  le  plus 
beau  burin  a de  flateur  , joint  à l’eau  forte  la  plus 
pittorefque. 

On  peut  donc  dire  que  fi  le  burin  termine  8c 
perfectionne  Leau  forte , il  en  reçoit  auffi  beau- 
coup de  mérite  & de  goût  ; elle  lui  donne  une  ame 
qu’il  n’avoit  point , ou  du  moins  qu’il  n’auroitque 
très'difficilement  fans  elle:  elle  lui  deffine  fes  con® 
tours  avec  sûreté  & efprit , elle  lui  ébauche  fes 
ombres  avec  un  goût  méplat  & varié  fuivant  les. 
divers  caraCteres  des  fujets,  comme  terrains , pier-^ 
res , payfages , ou  étoffes  de  différente  épaifleur  3 
ce  que  le  burin  ne  fait  qu’avec  une  égalité  9 foie, 
de  ton  foit  de  couleur , qui  ne  fatisfait  pas  fi  bien  i 
enfin  elle  lui  prépare  dans  les  chairs  des  points 
d’une  forme  différente  de  ceux  du  burin  qui  font 
longs  & de  ceux  de  la  pointe  féche  qui  font  trop 
exactement  ronds  ; ceux  que  produit  l’eau  forte 
font  d’un  rond  plus  irrégulier  & d’un  noir  diffé- 
rent , & du  mélange  des  uns  & des  autres  » i!  re- 
faite un  empâtement  plein  de  goût  ; auffi  efb  il  cer- 
tain qu’avant  l’invention  de  l’eau  forte  il -.manquait 
quelque  chofe  à la  gravure  , fur- tout  pour  bien 
rendre  les  tableaux  d’hiftoire  > lorfqu’ils  font  peints 
avec  facilité  & hardiefle. 

Les  portraits  demandent  à être  faits  au  burin  8c 
l’on  voit  peu  d’exemples  que  ceux  que  l’on. a avan- 
cés à l’eau  forte  ayent  bien  réuffi.  L’expérience  fait 
voir  que  quoiqu’il  y en  ait  quelques-uns  qui  foient 
ePeimés  x comme  ceux  de  Morin  J Sividerkoof  8c.  au- 
tres 3.  néanmoins  ceux  de.  Nanteml v Eddmk*,. 

t iv 
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§ç  Drevetj  font  les  chefs-d’œuvre  les  plus  efiimes en 
çe  genre  ; la  raifon  de  cette  préférence  vient  de 
la  façon  différente  dont  on  peint  l’hiftoire  & le 
portrait.  Dans  i’hifioire  , on  fupprime  toutes  les 
petites  parties  pour  ne  s’attacher  qu’aux  grandes  s 
l’on  peint  fans  s’arrêter  à des  détails  peu  impor- 
tons , comme  feroient  les  criftallins  & paupières 
ou  petits  plis  qui  environnent  ordinairement  les 
yeux  : l’on  néglige  de  marquer  fenfiblement  les 
différentes  petites  demi -teintes  qui  fe  trouvent 
entre  les  ombres  & les  jours,  ou  fi  on  le  fait,  c’eft 
(fane  maniéré  qui  ne  paroït  point  recherchée , ôc 
qui  eft  toujours  fubordonnée  à l’effet  général  du 
tableau.  Le  Peintre  entièrement  maître  de  fon  fu- 
jet  , & n’ayant  point  d’objet  particulier  en  vue 
qui  puifie  l’attacher  fervilement , n’efi:  occupé  que 
du  foin  de  former  des  traits  grands  & hardis  qui 
puiifeiit  concourir  à l’intelligence  générale  du  fu-. 
jet,  Le  portrait  fe  peint  à la  vérité  fuivant  les 
mêmes  principes , mais  avec  cette  différence  que 
l’exadftude  avec  laquelle  le  Peintre  fuit  le  modela 
qu’il  a devant  les  yeux,  l’oblige  à rendre  avec  le 
plus  grand  foin  to;ut  ce  qu’il  découvre  dans  la  Na- 
ture jufqu’aux  moindres  choies , parce  que  c’eff 
fouvent  de -là  que  dépend  la  fidele  reffemfalance. 
Ayant  fini  la  tête  avec  une  fi  grande  préçifion  , il 
eff  obligé  de  terminer  le  refte  à proportion,  fans 
cela  il  ne  paroitroit  qu’une  ébauche  en  comparai- 
fon  de  la  tête.  C’efi  ce  fini  & cette  exécution  pré- 
çifç  qui  eff  parfaitement  bien  rendue  par  la  pro- 
preté du  burin  ; au  - lieu  que  le  pinceau  libre  de 
Phiftoire  efic  mieux  rendu  par  la  hardieffe  & la  faci- 
lité de  la  pointe  à l’eau  forte.  On  peut  en  donner 
pour  exemple  les  morceaux  d’hifloire  gravés  par 
f'%  Qwçt  lejîls qui  font  admirables  pour  la  fineff^ 
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& la  beauté  du  travail , mais  beaucoup  trop  finis 
pour  le  caradère  de  l’hiftoire , ce  qni  fait  dire  aux 
gens  de  goût  que  c’eft  un  fort  beau  travail  mais 
très  - déplacé  , 8c  qui  ne  fert  qu’à  faire  paroître  les 
figures  comme  fi  elles  étoient  de  bronze.  On  peut 
voir  aufii  la  famille  de  Darius  gravée  par  Edelinck^ 
dont  la  gravure , quoique  parfaite  pour  le  burin  » 
effc  beaucoup  moins  convenable  dans  un  pareil 
morceau  que  celle  de  Gérard  Audran.  On  remar- 
quera à cette  occafion  que  plufieurs  Graveurs  au 
burin  très  - habiles , entr’autres  Bolfwert  * ayant  à 
graver  des  fujets  d’hiftoire  , ont  imité , autant  que 
Je  burin  le  peut  faire,  ce  défordre  pittorefque  & 
ce  mélange  de  travail  que  l’eau  forte  produit  avec 
tant  de  fuccès. 

Éaiflbns  donc  îa  gravûre  au  burin  briller  dans 
l’exécution  des  portraits  où  l’eau  forte  n’eft  pas  fi 
heureufe , 8c  réfervons-  îa  pour  les  morceaux  d’hifi 
îoire  où  elle  répand  plus  de  goût  8c  de  facilité , 8c 
pour  le  petit  à qui  elle  donne  un  efprit  8c  Un  ca- 
jradère  de  defiein  que  le  burin  auroit  bien  de  la 
peine  à imiter.  Au -lieu  de  nous  propofer  pour 
modèle  , en  gravant  à l’eau  forte  , des  eftampes 
gravées  au  burin  avec  une  grande  pureté , ( comme 
le  confeille  M.  Bojje)  ce  qui  ne  nous  infpireroit 
que  de  la  froideur;  mettons -nous  plûtot  devant 
les  yeux  des  morceaux  des  excellens  Maîtres  donc 
on  vient  de  parler , on  même  des  eaux  fortes  pu- 
res des  Peintres  qui  ont  gravé,  comme  Bcnedette 
de  Caftïllione  J Rimbrant Berghem  0 &c.  ou  encore 
de  nos  Peintres  modernes  dont  plufieurs  ont  gravé 
avec  un  efprit  que  les  plus  habiles  Graveurs  au- 
roient  peine  à égaler.  Car  quoique  le  Graveur 
doive  garder  beaucoup  plus  d’ordre  qu’il  n’y  en  a 
daps  ces  fortes  d’ouvrages  a à çaufe  de  la  néçeiïitj 
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où  il  eft  de  terminer  fes  eaux  fortes  avec  le  burin  j 
néanmoins  la  hardiefle  qu’il  y aperçoit  peut 
quelquefois  l’échauffer  & lui  faire  produire  des 
faillies  heureufes  que  les  bons  connoiffeurs  préfè- 
rent infiniment  à une  propreté  fans  goût.  L’arran- 
gement & l’égalité  des  tailles  eft  ce  qu’on  apprend 
le  plus  vite  & ce  qui  eft  le  moins  important  dans 
la  gravûre  : mais  le  plus  difficile  & ce  qu’on  ne 
fçait  jamais  affez  , c’eft  le  bon  goût  d’une  gravûre 
moëlleufe  & la  correélion  des  formes. 

Nous  terminerons  cette  Préface,  par  une  com- 
paraifon  capable  de  faire  fentir  la  différence  qui 
caraélérife  les  deux  maniérés  de  graver  dont  on 
vient  de  parler.  La  gravûre  au  burin  peut  fe  com- 
parer à une  Dame  d’une  taille  & d’une  beauté 
régulière , dont  les  vêtemens  font  d’une  étoffe  ri- 
che & précieufe , & dont  l’art  & l’arrangement 
font  valoir  jufqu’aux  moindres  charmes , qui 
pofféde  en  un  mot  les  appas  les  plus  féduifans  : 
mais  fon  front  majeftueux  eft  toujours  armé  du 
férieux  le  plus  févere.  Par  combien  de  veilles  & 
de  foins  rebutans  ne  fait  - elle  pas  acheter  le  bon- 
heur de  pofféder  fes  bonnes  grâces  ? Le  chemin 
qui  conduit  vers  elle  eft  femé  de  ronces  & d’épi- 
nes 3 & l’on  ne  peut  y parvenir  qu’après  avoir 
parcouru  une  longue  & pénible  carrière. 

La  gravûre  à l’eau  forte,  au  contraire,  eft  une 
coquette  jeune  & charmante  , naturelle  & fans 
affeéiation  en  apparence  , mais  qui  n’en  fçait  pas 
moins  tirer  parti  de  tous  fes  appas.  La  (implicite 
de  fes  habillemens  eft  un  négligé  plein  d’art,  qui 
ne  découvre  qu’à  propos  ce  qu’elle  a de  plus  at- 
trayant. Toujours  affable  & d’un  accès  facile,  fes 
aimables  caprices  amufentceux  qui  la  recherchent, 
& leur  donnent  un  avant -goût  du  plaifirde  parta» 
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ger  fes  faveurs.  Elle  femble  faciliter  la  route  qui 
conduit  vers  elle , 3c  fi  l’on  y rencontre  quelques 
épines , les  pointes  en  font  émoufiées  par  les  fleurs 
qu’elle  a foin  de  femer  fur  fon  paflage  : enfin  elle 
fçait  s’accommoder  à l’humeur  3c  aux  différées 
goûts  de  chacun  de  fes  courtifans , 3c  quoique  û 
véritable  polfeflion  fqit  aufli  rare  3c  aullî  difficile 
que  celle  de  fa  fœur , elle  a cependant  le  talent 
d’entretenir  tous  ceux  qui  la  fuivent  dans  l’idée 
flateufe  d’être  du  nombre  de  fes  favoris. 


Fin  de  la  Préface . 
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MANIERE 
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DE  GRAVER 


A L’EAU  FORTE 

E T 

AU  BURIN. 

PREMIERE  PARTIE. 

De  ta  gravure  au  vernis  dur . 

INTRODUCTION. 

J’ai  connoiflance  de  deux  fortes  de  vernis  Si 
de  deux  fortes  d’eaux  fortes  , que  je  décrirai  cha~ 
eun  en  leur  rang* 

Le  vernis  de  la  première  forte  étant  froide 
demeure  en  çonfiftance  comme  l’huile  gralfe  où 
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firop  tran  (parant  & de  couleur  rouflatre  ; & étant 
mis  fur  la  planche , on  l’y  fait  fécher , comme  il  fera 
dit,  de  façon  qu’il  y devienne  dur,  3c  de  là  on  le 
nomme  vernis  dur. 

Le  vernis  de  la  fécondé  forte  étant  froid  fe  tient 
en  maffe  d’une  confiftance  à peu  près  de  poix  ou  de 
cire  noire;  3c  étant  appliqué  fur  la  planche , on  ne 
fait  que  l’y  noircir  ou  blanchir,  comme  je  dirai,  fans 
le  fécher,  enforte  qu’il  y conferve  toute  fa  molefle  ; 
3c  de  là  on  le  nomme  vernis  mol. 

La  première  forte  d’eau  forte  eft  faite  de  vinai- 
gre, verdet,  fel  armoniac  3c  fel commun,  bouillis 
feulement  enfemble  : 3c  d’autant  qu’il  ne  s’en  vend 
point , je  donnerai  la  maniéré  de  la  faire. 

La  fécondé  forte  eft  faite  de  vitriol  3c  de  falpê- 
tre , 3c  par  fois  encore  d’alun  de  roche , diftillés  ar- 
tiftement  enfemble  : c’eft  celle  dont  les  affineurs  fe 
fervent  à féparer  l’or  d’avec  l’argent  3c  le  cuivre , 
qu’ils  nomment  autrement  , eau  de  départ  : St 
comme  l’on  en  trouve  à acheter  chez  les  affineurs 
3c  autres , je  ne  décrirai  point  la  maniéré  de  la  faire. 

Cette  eau  forte , ou  de  départ , ainfi  diflillée , 
n’eft  bonne  que  fur  le  vernis  mol,  3c  ne  vaut  rien 
fur  le  dur , à caufe  qu’elle  le  diflout. 

L’autre , qui  n’eft  que  bouillie , eft  bonne  égale- 
ment fur  toutes  fortes  de  vernis  3c  dur  3c  mol, 
d’autant  qu’elle  n’en  diflout  aucun. 

Je  me  fuis , en  ce  traité,  plus  étendu  fur  la  ma- 
niéré de  graver  avec  le  vernis  dur  que  par  le 
moyen  du  vernis  mol , parce  que  le  premier  me 
femble  préférable  ; j’ai  donné  cependant  la  façon 
de  graver  au  vernis  mol  , parce  qu’elle  fert 
extrêmement  en  beaucoup  d’occafions  , comme 
vous  pourrez  voir  ci-après  : car  mon  intention  dans 
cet  œuvre  eft,  comme  j’ai  dit , d’expo  fer  en  public 
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routes  les  maniérés  defquelles  je  me  fers  à graver 
en  taille  douce  par  le  moyen  de  l’eau  forte. 

REMARQUE* 

Le  vernis  dur  n’eft  plus  en  ufage  ; on  Fa  aban- 
donné tout-à-fait  pour  fe  fervir  du  vernis  mol  , fur 
lequel  M.  Bolfe  s’eft  contenté  de  dire  très-peu  de 
chofe  , comme  n’étant  pas  beaucoup  ulité  de  fon 
temps  : c’eft  lur  ce  vernis  mol  qu’on  s’eft  princi- 
palement étendu  dans  cette  nouvelle  édition  ; on 
y trouvera  la  maniéré  de  s’en  fervir  pour  graver 
à l’eau  forte  , détaillée  avec  autant  de  foin  que 
M.  Bofle  avoit  fait  celle  au  vernis  dur*  & outre  cela 
des  principes  de  la  gravure  pour  les  commençans , 
qui  leur  faciliteront  les  moyens  de  fe  perfectionner 
dans  la  pratique  de  ce  bel  art. 


Maniéré  de  fane  le  vernis  dur  pour  graver  à 
l'eau  forte  fur  le  cuivre  rouge . 


P KE  N E z cinq  onces  de  poix  grecque , ou  à dé- 
faut d’icelle  , de  la  poix  grade  , autrement  de 
Bourgogne  : cinq  onces  de  raifine  de  Tyr  ou  co- 
lofone,  ou  aufli , à fon  défaut , de  la  raihne  com- 
mune. Faites -les  fondre  enfemble  fur  un  feu  mé- 
diocre , dans  un  pot  de  terre  neuf,  bien  plombé  8c 
verniffé  & bien  net  ; ces  deux  choies  étant  fondues 
8c  bien  mêlées  enfemble , mettez  - y parmi  quatre 
onces  de  bonne  huile  de  noix  , ou  d’huile  de  lin  ; 
mêlez  bien  le  tout  enfemble  fur  ledit  feu  durant  une 
bonne  demi-heure  ; puis  lailfez  cuire  ce  mélange 
jufques  à ce  qu’en  ayant  mis  réfroidir,  le  touchant 
avec  le  doigt , il  file  comme  un  lirop  bien  gluant* 
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Alors  vous  retirerez  le  pot  de  deiïus  le  feu  , & 1s 
vernis  étant  un  peu  réfroidi , paffez  - le  dans  un  linge 
neuf  en  quelque  vaiffelle  de  fayance  ou  de  terre  bien 
plombée , puis  le  ferrez  dans  quelque  bouteille  d’un 
verre  bien  épais,ou  dans  quelque  vailfeauqui  n’em- 
boive  pas  & fe  puilfe  bien  boucher  : le  vernis  fait 
de  la  forte , fe  gardera  vingt  ans  & n’en  eft  que 
meilleur. 

J'ai  fçâ  par  feu  Monjîeur  Callùt  quon  lui  en- 
voyoit  fon  vernis  tout  fait  d'Italie  & qu’il  s'y  fait 
par  les  menuifiers  qui  s'en  fervent  pour  vernir 
leurs  bois  J ils  le  nomment  ^ vernice  grolïo  da  li- 
gnaioli:  il  mien  avoit  donné  ^ dont  je  me  fuis  fervi 
long  -temps  à préfent  je  me  fers  de  celui  dont  la 
defcription  efl  ci-dejfus.  Le  meilleur  fe  fait  à Ve- 
nife  & à Florence  : il  fe  vend  chez  l es  épiciers  G5 
droguijtes . 

REMARQUE. 

Le  vernis  dur  dont  M.  Boffe  vient  de  donner 
la  defcription,  eft  fujet  à plufieurs  inconvéniens : 
celui  de  Callot,  dont  on  parle  ici,  eft  beaucoup 
meilleur,  & plus  facile  à employer.  Voici  la  ma- 
niéré dont  on  le  fait  à Florence  & à Venife. 

V ernis  dur  dont  Callot  fe  fervoit  * appelle  com « 
munément  vernis  de  Florence . 

Prenez  un  quarteron  d’huile  grafle  bien  claire  & 
faite  avec  de  bonne  huile  de  lin  , pareille  à celle 
dont  les  Peintres  fe  fervent  : faites-la  chauffer  dans 
un  poêlon  de  terre  verniffé  & neuf;  enfuite  met- 
tez-y un  quarteron  de  maftic  en  larmes  pulvérifé, 
de  remuez  bien  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  foit  fondu 
entièrement.  Alors  paftez  toute  la  maffe  à travers 


â l’Eau  forte  et  au  Burin,  y 
un  linge  fin  & propre  dans  une  bouteille  de  verre 
à large  col , que  vous  boucherez  exactement  pour 
le  mieux  conferver , & vous  en  fervir  comme  on 
le  dira  ci-après* 


Maniéré  de  faire  la  compofnion  eu  mixtion  de 
fit  if  & d huile , pour  couvrir  aux  planches  ce 
que  l’on  veM  que  Peau  forte  ne  creufe  pas 
davantage* 

P R e ne  z une  écuelle  de  terre  plombée,  grande 
ou  petite , fuivant  ce  que  vous  voulez  faire  d© 
compofition  ou  mixtion. 

Mettez-y  dedans  une  portion  d’huile  d’olive,  84 
pofez  ladite  écuelle  fur  le  feu  , puis  l’huile  étant 
bien  chaude , jettez-y  dedans  du  fuit  de  chandelle  * 
lequel  étant  fondu , vous  en  prendrez  avec  un  pin- 
ceau & en  laifferez  tomber  quelques  gouttes  fur 
quelque  chofe  de  dur  & de  froid , par  exemple , 
fur  une  planche  de  cuivre  , 8c  fi  les  gouttes  fe 
rendent  moyennement  figées  8c  fermes , c’efi:  un 
témoignage  que  la,  do fe  de  fuif  & huile  efi:  bien 
faite  ; car  vous  jugez  bien  qu’étant  trop  liquide  3 
c’efic  qu’il  y a trop  d’huile , éc  cela  étant , il  faut  y 
remettre  du  fuif;  8c  aufiî  par  la  même  raifon  qu’é- 
tant trop  dure,  il  faut  y remettre  de  l’huile.  L’ayant 
donc  fait  de  bonne  forte  , vous  ferez  très-biera 
bouillir  le  tout  eniembîe  i’efpace  d’une  heure,  afin; 
de  laifier  bien  mêler  & lier  l’huile  8c  le  fuif  enfem- 
ble  , 8c  jufqu’à  ce  que  ladite  mixtion  devienne 
roulfe  ou  approchant , autrement  ils  font  fu jets  à., 
fe  féparer  quand  on  s’en  fert. 

Lefujet  pour  lequel  on  met  de  l’huile  avec  le  fui£ 
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n’eft  à autre  fin  que  pour  rendre  le  fuifplus  liquide 
& qu’il  ne  fe  fige  pas  fitôt  : car  vous  fçavez  que  fi 
vous  aviez  fait  fondre  du  fuif  tout  feul , vous  ne 
l’auriez  pas  fitôt  pris  avec  le  pinceau  pour  le  porter 
au  lieu  néceflaire  , qu’il  feroit  figé. 

il  faut  mettre  davantage  d’huile  avec  le  fuif  en 
hyver  qu’en  été. 


Maniéré  de  faire  featt  forte  pour  le  vernis  dur . 


J’Ai  dit  que  cette  eau  forte  fe  fait  de  vinaigre ^ 
fel  armoniac  J fel  commun  verdet  * autrement , 
verd  de  gris  ou  verd  de  cuivre . 

Le  vinaigre  doit  être  du  meilleur  , du  plus  fort  & 
du  plus  paillet  ; le  blanc  efb  d’ordinaire  le  meilleur. 

Le  fel  armoniac  doit  etre  bien  clair , tranfparent , 
blanc,  pur  & net. 

Le  fel  commun  doit  être  aufii  net  & pur. 

Le  verdet  encore  doit  être  pur,  net  & fec  , fans 
raclure  de  cuivre  , & fans  grapille  de  raifins  dont 
il  fe  fait. 

Le  fel  armoniac  &c  le  verdet  fe  vendent  d’or- 
dinaire chez  les  droguiftes  ou  épiciers. 

Compofition  de  l'eau  forte . 

Prenez  trois  pintes  de  vinaigre  fix  onces  de  fel 
armoniac  j fix  onces  de  fel  commun  „ quatre  onces 
de  verdet  J ou  du  tout  à proportion  félon  que  vous 
voulez  faire  plus  ou  moins  d’eau  forte , pilez  - les 
cliofes  dures  allez  menu. 

Mettez  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre 
bien  plombé  ou  vern  ilfé,  principalement  en  dedans , 

qui  foit  d’une  mefure  à en  contenir  davantage , 
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afin  que  faifant  bouillir  ce  qui  fera  dedans , il  ne  s’en 
aille  par  deffus  ; couvrez  le  pot  de  fon  couvercle, 
puis  mettez-le  fur  un  grand  feu  , de  faites  bouillir 
promptement  le  tout  enfemble  deux  ou  trois  gros 
bouillons  & non  davantage  : quand  vous  jugerez  à 
peu  près  que  le  bouillon  veut  venir  & non  plutôt, 
découvrez  le  pot  & remuez  le  tout  enfemble  de 
fois  à autre  avec  quelque  petit  bâton  , prenant 
garde  lorfq.ue  ledit  bouillon  s’élève  , que  l’eau 
forte  ne  s’en  aille  par  delfus , de  c’eft  pourquoi  j’ai 
dit  qu’il  falloit  que  le  pot  fût  grand  , à caufe  que 
d’ordinaire  lorfqu’il  commence  à bouillir  cela 
s’enfle  de  furmonte  beaucoup. 

Ayant  donc  bouilli  deux  ou  trois  bouillons,  vous 
retirerez  le  pot  du  feu  de  y bifferez  réfroidir  l’eau 
forte  dedans , le  tenant  couvert  ; de  étant  réfroidie, 
vous  la  verferez  dedans  une  bouteille  de  verre  ou 
de  g rez , la  biffant  repofer  un  jour  ou  deux  avant 
que  de  vous  en  fervir  ; de  fi , en  vous  en  fervant , elle 
étoit  trop  forte , de  qu’elle  mît  vos  hachures  en 
pâté , en  éclatant  le  vernis  , vous  n’avez  qu’à  la 
modérer  en  y mêlant  un  bon  verre  ou  deux  du 
même  vinaigre  dont  vous  l’avez  faite. 

Le  vinaigre  diflillé  eji  aujji  très  - excellent  pour 
faire  de  ladite  eau  forte  j nef  pas  fi  fujet  à faire 

éclater  le  vernis . 
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jfyloyen  de  connoître  le  bon  cyivre  ronge , de  le 
faire  forger  en  planches  , de  le  polir  & dê* 
graijfer  3 avant  que  de  mettre  le  vernis 
deffitu 

JP o y r 1$.  gravure  en  taille-douce,  tant  au  burin 
qu’à  l’eau  forte,  le  cuivre  rouge  efb  reçu  pour  le 
meilleur  ; ü y a le  jaune  que  l’on  nomme  autre- 
ment leton  J lequel  eft  communément  trop  aigre, 
§£  fouvent  pailleux  & mal  net  : il  y en  a du  rouge, 
lequel  a ces  mauvaifes  qualités , & qui  par  confé- 
quent  eft  à rejetter  , d’autant  que  l’ouvrage  que 
l’on  feroit  deftiis  à l’eau  forte , paroîtroit  trop  rude 
ixiaigre.  Il  s’en  rencontre  aufti  qui  eft  prefque 
|pal  comme  du  plomb , &:  ce  n’eft  pas  encore  de  la 
forte  qu’il  le  faut,  à caufe  que  venant  à appliquer 
l’eau  forte  fur  ce  que  vous  avez  tracé  deffus  , elle 
y demeure  long-temps  & ne  creufe  que  fort  peu/ 
ce  qui  eft  le  pis  , elle  éclatte  le  vernis  & fait  les 
traits  & hacheures  mal  nettes,  autrement boueufes 
pu  bourrues.  Pour  m’expliquer  mieux,  c’eft  par 
çomparaifon  comme  ft  l’on  faifoit  à la  plume  avec 
l’encre  , quelques  hachures  fur  du  papier  qui 
boive  un  peu,  cela  fait  que  les  traits  ne  font  pas. 
nets  , & qui  plus  eft  ils  fe  mêlent  quafi  les  uns  avec 
les  autres , ce  qui  fait  que  je  ne  m’étonne  pas  fi  l’eau 
forte  fait  ainfi  enlever  le  vernis  ; car  trouvant  le 
çiiivre  fi  mol  & fi  poreux  , elle  le  fouille  & avance 
facilement  fous  le  vernis , qui  par  conféquent  vient 
à quitter  le  lieu  où  il  étoit  appliqué. 

Il  s’en  rencontre  aufti  qui  a des  veines , lefquelles 
font  molles  & aigres  j il  y en  a d’autre  qui  eft  plein 
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de  petits  trous  que  l’on  nomme  cendreux  , & 
d’autre  rempli  de  petites  taches  qu’il  faut  brunir» 
qu’on  nomme  teigneux. 

Mais  le  bon  cuivre  rouge  eft  plein  , ferme , & 
l’on  peut  connoïtre  s’il  eft  tel  en  y gravant  avec  le 
burin  ; car  s’il  eft  aigre , vous  fentirez  de  la  peine  de 
du  criquetis  en  l’y  faifant,  & s’il  eft  mol,  il  femble 
que  vous  touchez  du  plomb. 

Au  lieu  qu’étant  bon  , le  burin  y entre  fans  fem- 
timent  de  criquetis  ni  de  molefle , mais  avec  un  peu 
de  force  de  une  fermeté  pleine  &.  douce  , comme 
quand  l’on  touche  l’or  de  l’argent  en  comparaifon 
des  autres  métaux. 


Maniéré  de  faire  forger  & polir  le  cuivre , 

I L n’eft  pas  abfolument  néceffàire  à celui  qui  dé- 
fi re  graver,  de  fçavoir  faire  forger  de  polir  lui- 
même  fon  cuivre  : Mais  d’autant  que  l’on  fe  peut 
trouver  en  des  lieux  ou  l’on  n’en  trouveroit  que 
comme  les  chaudronniers  l’achètent , j’ai  trouvé  à 
propos  de  l’enfeigner  ; & même  cela  vous  peut 
donner  la  connoiftance  pour  voir  s’il  eft  bien  poli 
afin  d’y  pouvoir  faire  une  gravure  nette. 

Quand  vous  ferez  alluré  de  la  bonne  qualité  du 
cuivre  , vous  donnerez  à un  chaudronnier  la  me- 
fure  des  grandeur  & épaiflèur  dont  vous  voudrez 
la  planche. 

Une  planche  de  la  grandeur  que  les  ouvriers 
nomment  grande  demi* feuille,  de  qui  eft  d’environ 
douze  pouces  d’un  côté  & neuf  de  l’autre , doit 
avoir  à peu  près  l’épaifleur  d’une  ligne  , de  à pro- 
portion pour  les  autres  grandeurs. 

Y gus  recommanderez  de  la  bien  forger  de  applar 
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nir  à froid  ; car  étant  ainfi  bien  forgée  , îe  cuivre 
en  devient  beaucoup  moins  poreux,  & cela  eft  de 
très-grande  conféquence. 

Enfuite  vous  prendrez  la  planche  ainfi  forgée, 
& en  choifirez  le  côté  le  plus  uni  & le  moins  pail- 
ieux  ou  gerfeux , & la  poferez  fur  un  ais  en  pen- 
chant, au  bas  duquel  vous  aurez  fiché  deux  petits 
doux  ou  leurs  pointes , pour  y retenir  & arrêter  la 
planche  afin  qu’elle  ne  gliffe  point. 

Alors  pour  commencer  à la  polir,  vous  prendrez 
un  gros  morceau  de  grez  & de  l’eau  nette , & la 
frotterez  avec  cela  bien  fermement  & également 
par  - tout  une  fois , félon  fa  longueur  , puis  félon 
la  largeur , en  la  mouillant  de  fois  à autre , jufques 
à ce  qu’il  n’y  paroiffe  plus  aucune  foffe  ni  marque 
ou  tache  des  coups  que  le  marteau  y a fait  en  la 
forgeant,  ni  aucuns  trous  ou  pailles,  ou  autre  forte 
d’inégalités  ; puis  vous  la  laverez  enforte  qu’il  n’y 
demeure  rien  deffus. 

Après  cela  vous  prendrez  de  la  pierre  ponce  bien 
choifle,  & en  frotterez  ladite  planche  avec  de  l’eau 
comme  vous  avez  fait  avec  le  grez , en  long  & en 
large , tant  & tant  de  fois  & fi  fermement  & éga- 
lement , qu’il  n’y  parodie  plus  aucune  trace  ni  raye 
dudit  grez  ; & enfin  la  laverez  bien. 

Derechef  voua  ferez  encore  la  même  chofe  avec 
une  pierre  douce  à éguifer  , & de  l’eau  , tant  que 
les  traces  de  la  ponce  foient  toutes  perdues  : Ladite 
pierre  douce  à éguifer  eft  d'ordinaire  de  couleur 
d'ardofe  „ il  s'en  trouve  aufji  de  couleur  d'olive  Or 
de  rouge. 

Cela  fait , vous  laverez  fi  bien  votre  planche 
avec  de  l’eau  claire  & nette  , qu’il  n’y  demeure 
aucune  poufliere  ou  ordure  deflus. 

Alors  vous  prendrez  un  charbon  de  ceux  que 
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vous  aurez  choifi  3c  brûlé  de  la  façon  qui  fuit  : Sça* 
voir  trois  du  quatre  charbons  de  faule  bien  doux, 
gros  3c  pleins,  fans  être  fendillés,  & dont  com- 
munément les  Orfèvres  fe  fervent  à fouder  : vous 
en  ratifierez  bien  l’écorce  , puis  vous  les  rangerez 
enfemble  dans  le  feu  : vous  les  couvrirez  enfuite 
d’autres  charbons  allumés , 3c  de  quantité  de  cendre 
rouge  par  defiiis , de  forte  qu’ils  y puiflent  demeu- 
rer fans  prendre  beaucoup  d’air  une  heure  3c  demie 
plus  ou  moins  félon  la  grofleur  des  charbons, 
d’autant  qu’il  faut  que  le  feu  les  ait  atteint  jufques 
au  cœur , 3c  qu’il  n’y  refie  aucune  vapeur  3 c’efi: 
pourquoi  il  vaut  mieux  les  y laifier  plus  que  moins  : 
3c  lorlque  vous  jugerez  qu’ils  font  en  état  de  les 
oter  du  feu , vous  mettrez  de  l’eau  commune  en 
quelque  vaifleau  afiez  grand  pour  les  contenir  tous  ; 
puis  vous  les  retirerez  du  feu,  3c  en  même  temps 
les  jetterez  tout  ardens  dans  ladite  eau  pour  les  y 
éteindre  3c  laifier  réfroidir  ; il  y en  a qui  fe  fervent 
d’urine  au-lieu  d’eau , mais  pour  moi  je  trouve  l’eau 
aufii  bonne. 

Maintenant  pour  vous  fervir  de  ces  charbons  à 
achever  d’en  polir  votre  cuivre  /vous  en  choifirez 
comme  defiiis  un , ou  un  morceau  d’un  qui  foit  afiez 
gros  & ferme  , 3c  qui  fe  foit  bien  maintenu  au  feu 
fans  fe  fendiller  : vous  le  tiendrez  bien  avec  la  main 
3c  appuyant  une  de  fes  carnes  ou  angles  contre  la 
planche,  vous  l’en  frotterez  fermement  pour  ôter 
les  traits  de  la  pierre  ; il  n’importe  de  quel  fens 
pourvu  que  tous  ces  traits  s’en  aillent.  S’il  arrive 
que  le  charbon  ne  fafie  que  giifi'er  fur  le  cuivre  fans 
y mordre  , c’eft  ligne  qu’il  n’eft  pas  bon , il  faut  en 
choifir  un  autre  qui  ait  cette  qualité  qu’alors  que 
vous  le  pouffez  fur  le  cuivre  avec  de  l’eau , vous  l’y 
fendez  âpre  3c  qu’il  le  mange  en  faifant  un  doux 
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bruit  ; l’ayant  tel  vous  le  pafferez  toujours  d’un 
même  fens  fur  votre  planche  tant  & tant  de  fois 
qu’il  ne  paroiffe  plus  en  tout  fur  icelle  aucune  raye , 
paille  , ou  trous  fi  petits  qu’ils  foient. 

Si  d’avanture  (comme  il  fe rencontre  affez  fou- 
vent)  le  charbon  eft  un  peu  trop  acre  ou  rude , & 
qu’il  morde  le  cuivre  trop  rudement , vous  en  pour- 
rez choifir  un  qui  foit  un  peu  plus  doux , & le  re- 
payer avec  de  l’eau  deffus  le  poliment  du  premier. 

Après  avoir  fait  ce  qui  fe  peut  avec  le  charbon  , 
votre  planche  paroiffant  bien  unie  fans  rayes  pro- 
fondes ni  trous , il  faut  prendre  un  outil  d’acier  bien 
poli  & arrondi  ou  applati  en  pointe  par  les  deux 
bouts  en  forme  d’un  cœur , appelle  brunijjoir  ; &: 
ayant  frotté  la  planche  avec  un  peu  d’huile  d’oli- 
ve , vous  ferez  pafTer  le  brunifîbir  par  deffus  en 
appuyant  fortement  fur  le  cuivre.  La  meilleure  ma- 
niéré de  brunir  un  cuivre , eft  de  ne  point  pafTer  le 
bruniffoir  fur  fa  longueur  ni  fur  fa  largeur  , mais 
de  biais  , c’eft-à-dire , diagonalement  d’un  angle  à 
l’autre , ce  qui  ôte  bien  mieux  les  rayes  ou  faliffures 
que  le  charbon  y a fait.  On  brunira  ainfi  tout  le  cui- 
vre de  maniéré  qu’il  devienne  par-tout  luifant  com- 
me une  glace  de  miroir.  Si  par  hafard  il  y reftoit 
encore  après  cela  quelques  rayes , il  faut  repaffer  le 
brunifïoir  feulement  à cet  endroit,  en  lozange  fur 
cette  raye  jufqu’à  ce  qu’elle  difparoiffe  tout-à-fait. 

Les  cuivriers  ne  bruniffent  point  ordinairement 
les  planches , à moins  qu’on  ne  le  leur  recomman- 
de expreffément , & qu’on  ne  paye  quelque  chofe- 
de  plus  pour  cette  façon  : c’eft  pourquoi  le  graveur 
eftfouvent  obligé  de  le  faire  en  leur  place , ce  qu’il 
ne  doit  pas  négliger , autrement  les  épreuves  ou 
eftampes  que  l’on  tireroit  apiès  que  l’eau  forte  a 
mordu,  viendraient  toutes  faies  & pleines  de  rayes>„. 
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Une  planche  de  cuivre  neuf  bien  poli  3c  bruni* 
& toute  prête  à graver  , fe  vend  à Paris  chez  les 
ouvriers  y y fols  ou  tout  au  plus  un  écu  la  livre. 

Votre  planche  étant  donc  ainfi  bien  polie  3c  bru- 
nie, vous  la  laverez  avec  de  l’eau  nette',  3c  la  préfen- 
terez  devant  le  feu  par  l’envers  afin  qu’il  defieche 
l’eau  qui  eft  reftée  delfus  ; étant  féche , vous  l’ef- 
fuyerez  avec  un  linge  bien  net.  Pour  être  alluré 
qu’il  n’y  ait  rien  de  gras  fur  icelle , vous  y palferez 
delfus , en  frottant , de  la  mie  de  pain  bien  ralîis  ; 
ou  bien  ayant  ratilfé  fur  ladite  planche  du  blanc 
de  craye  bien  doux,  vous  la  frotterez  pîufieurs  fois 
avec  un  linge  blanc,  puis  vous  l’elfuyerez  bien,  de 
forte  qu’il  n’y  demeure  ni  pain  ni  blanc  delfus  , ni 
aucune  autre  ordure. 

La  planche  étant  en  cet  état , eft  prête  à y appli- 
quer le  vernis. 

On  peut  encore  faire  ceci  pour  être  alfuré  que 
la  planche  foit  bien  polie , c’eft  de  l’envoyer  à l’Im- 
primeur de  taille-douce , afin  qu’il  l’encre  de  noir 
par  tout  comme  fi  elle  étoit  gravée,  3c  qu’il  en  tire 
une  épreuve  fur  du  papier  blanc  : fi  le  cuivre  eft 
bien  poli,  ledit  papier  n’en  doit  point  avoir  perdu 
fa  blancheur  ; mais  après  il  faut  être  foigneux  de 
bien  dégrailler  cette  planche , qu’il  n’y  refte  delfus 
aucune  partie  du  noir  à l’huile  de  l’Imprimeur  ni 
aucune  autre  faleté. 
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Manière  d'appliquer  le  vernis  dur  fur  la  plan- 
che > & de  i'y  noircir . Flanche  première. 


V o T r e planche  étant  parfaitement  dégraiffée 
Si  effuyée  comme  j’ai  dit , vous  la  mettrez  fur  un 
réchaud  dans  lequel  il  y ait  un  peu  de  feu , & quand 
elle  fera  devenue  médiocrement  chaude  vous  l’en 
ôterez  , & prendrez  dudit  vernis  avec  un  petit 
bâton  ou  autre  telle  chofe  nette , & en  mettrez  un 
petit  tas  fur  le  bout  d’un  de  vos  doigts  , & en 
touchant  légèrement  la  planche  plufieurs  fois  avec 
ce  bout  de  doigt  , vous  y appliquerez  ledit  vernis 
le  plus  également  que  vous  pourrez  par  petites  pla- 
ques efpacées  de  diftances  à peu  près  égales,  comme 
la  figure  d’en  haut  vous  repréfente , fur  la  plan- 
che marquée  O.  Prenez  garde  de  n’en  mettre  en 
l’une  guères  plus  qu’en  l’autre,  & fi  votre  planche 
O étoit  réfroidie,  vous  la  ferez  réchauffer  comme 
devant , ayant  toujours  foin  qu’il  n’y  vole  deffus 
aucune  poudre  ou  ordure.  Cela  fait , ayant  bien 
effiiyé  la  partie  charnue  de  la  paume  de  votre  main 
qui  répond  au  petit  doigt , vous  tapperez  de  cet 
endroit  fur  ladite  planche  s jufqu’àce  que  toutes  ces 
petites  plaques  de  vernis  couvrent  bien  également 
& uniment  toute  l’étendue  de  fa  face  polie. 

Aufii  tôt  ce  tappement  fait,  il  faut  pafler  encore 
la  meme  paume  de  la  main  fur  la  planche  comme 
en  effuyant  ou  coulant  fur  ledit  vernis  tappé,  afin 
de  le  rendre  plus  uni  & plus  luifant,  & fur- tout 
ayez  foin  de  deux  choies  ; l’une , qu’il  y ait  très- 
peu  de  vernis  fur  la  planche  ; l’autre,  de  n’avoir 
point  la  main  fuante,  d’autant  que  l’eau  de  la  fueur 
s’attache  au  vernis,  & en  fentant  le  feu , elle  y fait 


A I/E  A U FORTE  ET  AU  B U R ï N.  If 
en  bouillonnant  des  petits  trous  lefquels  on  ne  voit 
prefque  pas , & fi  Fon  n’y  prenoit  garde , lorfque 
l’eau  forte  fait  fon  opération  fur  l’ouvrage  que 
l’on  aurait  fait , elle  la  feroit  auffi  en  même  temps 
fur  ces  petits  trous* 

REMARQUE. 

La  maniéré  d’appliquer  & d’étendre  le  vernis 
fur  la  planche  avec  la  paume  de  la  main  , eft  fu- 
jette  à plufieurs  inconvéniens  , comme  M.  Bofîe 
l’a  fort  bien  remarqué:  car  outre  l’incommodité  de 
fe  brûler  la  main  dans  cette  opération , ce  qu’on 
ne  peut  guères  éviter , il  arrive  encore  fouvent 
que  la  main  devient  fuante , & que  cette  fueur  oc- 
cafionne  de  petits  trous  imperceptibles  dans  le 
vernis  , de  façon  que  quand  on  vient  à faire  mor- 
dre la  planche  , l’eau  forte  entre  dans  ces  trous  & 
y fait  des  faletés  fur  le  cuivre  en  plufieurs  endroits* 
Pour  donc  éviter  ces  accidens , il  faut  étendre 
le  vernis  avec  un  petit  tampon  de  taffetas  neuf 
rempli  de  coton  , comme  on  a coutume  de  faire 
au  vernis  mol. 

A l’égard  de  la  façon  de  noircir  le  vernis  , elle 
eft  la  même  que  celle  que  M.  BofTe  enfeigne,  ex- 
cepté qu’au-lieu  d’une  chandelle , il  vaut  mieux  fe 
fervir  d’un  bout  de  flambeau,  ou  d’une  bougie 
jaune  pliée  en  deux  ou  en  quatre  , pour  faire  une 
fumée  plus  épaifte.  Audieu  de  tenir  la  planche  en 
l’air  avec  la  main , ce  qui  eft  fort  embarraffant  lorf- 
que le  cuivre  eft  grand  , & ce  qui  fait  qu’on  fe  brûle 
fouvent  la  main  quand  le  cuivre  eft  petit , on  fe  ferc 
d’un  ou  de  plufieurs  petits  étaux  pour  le  tenir  plus 
commodément.  On  peut  voir  ce  que  nous  dirons 
à ce  fujet  à l’article  du  vernis  mol  9 cette  opéra- 
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tion  étant  la  même  pour  les  deux  fortes  de  verhïsi 
Votre  vernis  étant  donc  ainfi  bien  uniment  éten- 
du fur  votre  planche , le  moyen  de  le  rendre  noir , 
eft  de  prendre  une  grolfe  chandelle  de  bon  fuif  bien 
allumée  & qui  ne  pétille  point  , & d’appliquer  votre 
planche  le  vernis  en  deflous , par  un  de  fes  coins  s 
contre  le  mur  » comme  la  figure  d’en  bas  vous  re- 
préfente ; en  prenant  garde  que  les  doigts  qui  la 
tiennent  ne  touchent  au  vernis  ; puis  tenant  votre 
chandelle  à plomb,  vous  en  appliquerez  la  flamme 
contre  ledit  vernis , l’approchant  tant  près  que 
vous  voudrez,  pourvu  que  fon  moucheron  ne  le 
touche  point,  & ainfi  vous  la  conduirez  par  toute 
l’éteadue  du  vernis  tant  de  fois  qu’il  en  foit  bien 
noirci , ayant  foin  de  la  moucher  de  tems  en  tems 
afin  qu’elle  laifle  mieux  aller  fa  fumée. 

Cela  fait , il  faut  faire  cuire  ou  fécher  ledit  ver- 
nis , comme  je  vais  dire  enfuite , & en  attendant 
il  vous  faut  pofer  votre  planche  ainfi  vernie,  en 
telle  forte  qu’il  n’y  aille  point  d’ordure  deffus* 
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Maniéré  de  faire  fécher  & durcir  le  vernis  fur 
la  planche  avec  le  feu.  Planche  II. 

I L faut  avoir  fait  allumer  une  grande  quantité  de 
charbons  qui  ne  pétillent  point,  s’il  eft  podible, 
& en  dreffer  un  braher  plat  & de  la  forme  de  votre 
planche  , mais  de  plus  grande  étendue  , pour  la 
mettre  definis. 

Cette  figure  vous  montre  comme  vous  pouvez 
faire  cela  dans  une  cheminée  à l’aide  de  deux  petits 
chenets  pour  fupporter  la  planche , & avant  que  de 
l’y  mettre  vous  attacherez  en  haut , comme  B C D , 
une  ferviette  , ou  telle  autre  ch ofe  étendue  par 
delïïis  le  feu,  pour  empêcher  qu’aucunes  ordures 
de  la  cheminée  ne  viennent  à tomber  après  fur  la 
planche. 

Je  vous  dirai  la  maniéré  de  dreffer  le  brader  à 
caufe  qu’elle  eft  de  conféquence , nonobftant  que 
fans  difcours , la  figure  vous  en  pourroit  donner 
l’intelligence. 

Premièrement,  votre  charbon  étant  allumé  dç 
forte  qu’il  ne  flambe  ni  ne  pétille  plus , vous  l’arran- 
gerez en  une  forme  approchant  de  celle  de  votre 
planche , mais  toutefois  plus  étendue  d’environ 
quatre  doigts  tout  à l’entour  ou  de  chaque  côté, 
mettant  le  plus  de  braife  aux  extrémités , & n’en 
laiflfant  prefque  point  au  milieu. 

Votre  feu  étant  donc  ainfi  accommodé , vous 
mettrez  votre  planche  O à l’envers  fur  des  pincet- 
tes ou  telle  autre  chofe  , pour  la  pofer  avez  cela 
fur  les  chenets  précifément  fur  le  milieu  de  votre 
brader  , comme  en  P,  & Ty  ayant  laiffé  l’efpace 
du  quart  d’un  demi -quart  d’heure,  ou  environ, 
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principalement  en  hyver , vous  verrez  fumer  îe 
vernis  : & quand  vous  jugerez  que  la  fumée  en 
diminuera , vous  ôterez  la  planche  de  deffus  le  feu  : 
& avec  un  petit  brin  de  bâton  de  bois  dur  & poin- 
tu , vous  l’y  toucherez  au  bord  fur  le  vernis  , & 
s’il  enleve  facilement  ledit  vernis  , en  le  trouvant 
encore  mol , il  faut  remettre  la  planche  comme  elle 
étoit  fur  le  feu:  & l’y  ayant  laifiee  encore  un  peu , 
vous  la  toucherez  derechef  avec  ledit  bâton,  & s’il 
n’enleve  nettement  le  vernis  qu’avec  un  peu  de 
force , il  faut  ôter  à l’inftant  la  planche  de  delfus  le 
feu  5 & la  laiffer  refroidir. 

Que  fi  le  vernis  réfifte  bien  fort  au  bâton  , il 
faut  jetter  de  l’eau  par  le  derrière  de  la  planche  pour 
la  faire  refroidir  promptement , de  peur  que  fa 
chaleur  ne  le  rende  trop  dur  & ne  le  brûle. 

Souvenez-vous  fur-tout , pendant  que  la  planche 
efi:  fur  le  feu,  d’empêcher  qu’il  n’aille  aucune  cen- 
dre , ou  autre  ordure  , fur  le  vernis  , d’autant 
qu’elle  s’y  attache  & qu’on  ne  fçauroit  après  l’en 
ôter  : mais  quand  il  efi:  achevé  de  durcir , il  n’y  a plus 
rien  à craindre , s’il  y en  va , vous  l’en  pourrez  ôter 
avec  quelque  chofe  de  doux. 

Quand  le  vernis  efi:  ainfi  cuit,  & qu’il  vient  avec 
des  taches  grifâtres  Ôc  mattes , on  les  rend  noires, 
de  luifantes  comme  le  refte  , en  frottant  le  bout  du 
doigt  d’un  peu  de,  fuif  ou  de  la  mixtion  de  ci-de- 
vant, & tappant  après  légèrement  de  cela  fur  lef- 
dites  taches;  puis,  avec  la  paume  de  la  main, 
efTuyant  fermement,  de  tous  fens , lefdits  endroits 
plufieurs  fois. 
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Maniéré  de  s'apprêter  pour  deffiner  , contre - 
tirer  , ou  calquer  fon  deffein  fur  la 
planche  vernie . 


I L y a deux  moyens  de  marquer  ce  qu’on  veut 
faire  fur  la  planche  vernie  de  vernis  dur. 

Le  premier,  eft  d’avoir  de  très  - bonne  fangunxe 
bien  douce  & bien  graffe;  mais  il  eft  très -difficile 
d’en  trouver  de  ft  excellente  qu’elle  ne  foit  fujette 
à faire  des  rayes  fur  Te  vernis } c’eft  pourquoi  je 
ne  m’arrêterai  point  à cette  maniéré , & je  trouve 
à propos  de  ne  s’en  fervir  que  par  néceffité,  com- 
me lorfqu’ayant  calqué  fon  deffein  ainfi  que  je  vais 
dire  enfuite , on  y veut  changer  ou  l’on  a oublié  d’y 
calquer  quelque  chofe  : je  ne  dirai  donc  que  le  fé- 
cond moyen,  qui  eft  de  faire  & arrêter  bien  cor- 
rectement au  crayon  , a la  plume,  ou  au  pinceau, 
votre  deffein  fur  du  bon  papier,  & en  rougir  après 
le  derrière  avec  de  la  poudre  de  bonne  fanguine , en 
l’étendant  defîiis  & la  frottant  avec  un  petit  linge  , 
enforte  qu’il  foit  bien  également  rouge  par- tout  ; 
alors  ayant  ôté  ladite  poudre  de  deftiis , vous  paffe> 
rez  par-deffus  ledit  papier  rougi  fept  ou  huit  fois  la 
paume  de  votre  main  , afin  que  la  poudre  de  ladite 
fanguine  s’y  attache  bien , & par  ainfi  rie  puiffe  bar- 
bouiller le  vernis  ; & fi  d’avanture  vous  étiez  obli- 
gé d’huiler  votre  deffein , comme  il  arrive  fouvent 
qu’il  eft  à droite , & par  conféquent  y étant  gravé 
il  viendroit  à gauche  à l’impreffion  ; ou  bien  que 
vous  ne  voudriez  pas  le  gâter  de  fanguine  par  le 
derrière , vous  prendrez  un  papier  affez  fin  de  la 
grandeur  de  votre  deffein  , & le  frotterez  de 
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fan  gui  ne  d’un  côté  , comme  j’ai  dit  ci-devant;  8c 
appliquerez  le  côté  rougi  fur  votre  planche  contre 
le  vernis  ; puis  y mettrez  votre  deflein  par-  defliis  8c 
l’attacherez  fur  ladite  planche  8c  papier  rougi , de 
forte  que  rien  n’en  puiffe  varier  ni  fe  remuer  fépa- 
rément  en  aucune  façon  : pour  ce  faire  , vous 
les  ferez  tenir  enfemble  avec  de  la  cire  molle  ou 
d’Efpagne  , ou  autre  chofe  femblable. 


Le  moyen  de  connoître  les  bonnes  aiguilles  pour 
en  faire  des  outils  9 & de  les  emmancher 
pour  être  propres  à graver . 

V o us  prendrez  des  aiguilles  cajjees  de  plufïeurs 
grofîeurs , 8c  en  choifîrez  de  celles  qui  fe  rom- 
pent net  fans  fe  courber  aucunement  8c  .dont  le 
grain  eft  fin  : vous  aurez  de  petits  bâtons  ronds , 
de  la  longueur  d’un  demi  pied  8c  gros  comme  des 
groffes  plumes  à écrire,  ou  plus  gros  pour  le  meil- 
leur s d’un  bois  ferme  8c  non  fujet  à éclater , aux 
bouts  defquels  vous  ferez  entrer  de  ces  aiguilles  que 
vous  aurez  choifîes  , enforte  qu’elles  forcent  hors 
dudit  bâton  de  la  longueur  approchant  comme  vous 
allez  voir  en  une  figure  qui  fuit , 8c  quand  vous  en 
aurez  emmanché  de  trois  ou  quatre  grofleurs,  vous 
les  aiguiferez  comme  je  vais  dire. 
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Forme  qu'il  faut  donner  aux  bouts  des  aiguilles  > 
& la  maniéré  de  les  aigu  if rr. 

Planche  III. 

I L faut  avoir  de  deux  fortes  d'outils  pour  graver 
fur  le  vernis,  l’un  que  je  nomme  pointe , l’autre 
échope  ; vous  voyez  en  la  figure  d’en  haut  de  la 
planche  vis-à-vis  la  repréfentation  des  pointes,  & 
en  celle  d’en  bas  celle  des  échopes. 

Ayant  emmanché  des  aiguilles  de  plufieurs  grof- 
feurs , comme  ces  figures  vous  montreront , vous 
réferverez  les  groffes  pour  faire  des  échoppes  , 8c 
les  déliées  & moyennes  pour  des  pointes. 

Pour  les  pointes  , vous  en  aiguiferez  trois  ou 
quatre  de  différentes  groffeurs,  8c  pointues  quafi  à 
l’ordinaire  des  aiguilles  à coudre , à la  réferve  des 
groffes , dont  le  bout  doit  être  aiguifé  plus  à coup  ; 
j’ai, dans  la  figure  d’en  haut, tâché  de  les  repréfenter 
de  la  forte  que  je  veux  dire. 

Puis  vous  en  aiguiferez  deux  ou  trois  encore  de 
différentes  groffeurs,  en  forte  que  la  pointe  foit  plate 
ou  en  bifeau,  & même  quafi  en  forme  d’une  échop- 
pe d’orfévre  , ou  de  la  face  d’un  burin , comme 
je  l’ai  repréfenté  en  la  figure  d’en  bas.  Vous  vous 
fouviendrez  qu’il  faut  pour  les  aiguifer  être  fourni 
d’une  pierre  à huile  qui  ne' morde  pas  trop  fort, 
ahn  qu’elle  faffe  un  tranchant  bien  vif;  car  quand 
ladite  pierre  eft  rude  & qu’elle  mange  trop  fort, 
elle  ne  mange  pas  nettement , & il  y demeure  des 
ébarbures  autour  defdites  pointes,  qui  font  extrê- 
mement préjudiciables  en  gravant  fur  le  vernis:  fur- 
tout  il  faut  quç  les  aiguilles  pointues  foient  aiguifées 
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en  pointe  bien  arrondie , afin  qu’elles  aillent  & 
viennent  facilement  & coulamment  de  tous  fens  fur 
le  cuivre  & le  vernis  : car  fi  elles  ne  font  ainfi , vous 
fentirez  bien  qu’elles  n’iront  pas  toujours  de  la  forte 
fur  votre  vernis  , & vous  aurez  de  la  peine  à les  y 
conduire  à votre  volonté  : & pour  les  échopes, 
à celles  que  vous  voudrez  qui  falîent  de  gros  traits, 
vous  ne  ferez  pas  l’ovale  ou  face  bifelée  fort  Ion  gue. 

Et  il  en  travaillant  fur  le  cuivre,  vous  fentiez 
qu’ayant  un  peu  travaillé , vos  pointes  ou  échoppes 
n’y  mordent  pas  vivement  ou  nettement , fçachez 
que  la  trempe  defdites  aiguilles  n’en  vaut  rien  pour 
cet  ouvrage  , & ne  vous  en  fervez  pas  , car  il 
vous  les  faudroit  aiguifer  à chaque  trait  que  vous 
en  feriez. 

Il  refie  à vous  dire  la  maniéré  d’aiguifer  votre 
pointe  à calquer  pour  contretirer  vos  deifeins  fur 
le  vernis. 

Prenez  une  de  vos  moyennes  pointes,  & l’ac- 
commodez fur  la  pierre  à aiguifer  enforte  qu’elle 
coule  de  tous  côtés  fur  le  papier,  & qu’elle  ne 
l’écorche  point  ; car  vous  jugez  bien  qu’étant  par 
trop  pointue , en  venant  à la  tourner  d’un  côté  ou 
d’autre  fur  le  papier  , fuivant  les  contours  qui  com- 
pofent  votre  deifein  , elle  ne  manqueroit  pas  de 
P écorcher  ; c’eft  pourquoi  vous  ferez  enforte  qu’elle 
fort  un  peu  émouffée  & polie  pour  couler  de  tous 
feus  doucement  & librement , fans  gratter,  écor- 
cher, ni  trancher  le  papier  en  appuyant  défias  alfez 
fort. 

J’ai  mis  ci  - devant  en  la  figure  d’en  bas  la  forme 
d’un  gros  pinceau  fait  de  poil  de  gris  marqué  A, dont 
vous  avez  befoin  d’être  fourni  pour  vous  fervir 
d’époufiette,  pour  ôter  de  deffus  votre  vernis  ce  qui 
en  fort  lorfque  vous  graverez,  & même  les  ordu- 
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res  qui  y peuvent  être  tombées  delfus  ; cela  fe  peut 
bien  faire  avec  la  barbe  ou  aileron  d’une  plume,' 
mais  un  tel  pinceau  me  femble  meilleur. 


Maniéré  de  c ont  retirer  ou  calquer  le  dejjiin 
fur  le  vernis . 


J E vous  ait  dit  ci-devant  la  méthode  d’appliquer 
ÿ arrêter  fermement  fur  votre  planche  le  dejjein 
que  vous  y voulez  graver  ; voici  la  maniéré  d© 
le  contretirer  ou  calquer. 

Votre  delfein  étant  arrêté  bien  fixe  fur  la  plan-* 
che , vous  prendrez  une  pointe  à calquer  & la  parie- 
rez fur  tous  les  contours  des  figures  qui  le  compa- 
rent , en  l’appuyant  allez  fort  & également , furtout 
quand  il  y a deux  papiers  ; car  fi  votre  delfein  eft 
rougi  par  derrière , il  ne  faut  pas  appuyer  fi  fort  que 
s’il  y a deux  papiers , foit  que  l’un  foit  huilé  ou  non  ; 
mais  fi  le  delfein  n’eft  pas  rougi  par  derrière , & qu© 
le  rouge  foit  fur  un  autre  papier,  ce  font  deux  pa- 
piers que  vous  avez  fous  votre  pointe , & par  con- 
féquent  il  vous  faut  appuyer  une  fois  plus  fort  que 
s’il  n’y  en  avoir  qu’un  , à fçavoir  le  delfein  rougi  par 
derrière.  Cela  fait , vous  devez  fçavoir  que  tous  les 
contours  de  votre  delfein  fur  lefquels  vous  aurez 
palfé  ainlî  votre  pointe , feront  marqués , empreints, 
ou  calqués  fur  le  vernis  de  la  planche. 

Après  cela , fi  votre  delfein  eft  rougi  par  le  der- 
rière,vous  l’ôterez  en  l’enlevant  adroitement  & pro- 
prement de  delfus  la  planche  fans  qu’il  la  frotte  au- 
cunement ; & fi  vous  avez  rougi  un  autre  papier , 
vous  ôterez  premièrement  votre  delfein  & enfuite 
enleverez,  comme  jai  dit  5 le  papier  rougi , & ayant 
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découvert  le  vernis  , vous  taperez  fur  ce  qu’il  y a 
de  tracé  de  rouge  avec  le  gras  de  la  paume  de  vo- 
tre main  à plomb  , & en  tapant  vous  elfuyerez  bien 
de  temps  en  temps  à quelque  linge  net  le  rouge  qui 
pourra  s’être  attaché  à votre  main  , afin  de  n’en 
ttanfporter  point  d un  endroit  à l’autre  de  votre 
planche  ; de  ayant  ainfi  tapé  partout , vous  verrez 
que  vos  contours  qui  étoient  rouges,  deviendront 
de  couleur  blanchâtre , & feront  par  ce  moyen 
attachés  fermement  au  vernis. 

Vous  prendrez  enfuite  ce  gros  pinceau  de  poil 
de  gris  dont  j’ai  parlé  ci  - devant , ou  bien  une  bar- 
be ou  aileron  de  plume , de  la  pafferez  partout  fur 
ledit  vernis  , en  efiuyant  ou  balayant,  en  forte  qu’il 
n’y  relie  aucune  ordure;  de  pour  travailler,  le 
meilleur  eft  de  pofer  la  planche  fur  un  pupiltre  ou 
autre  telle  chofe. 

Moyen  de  conferver  le  vernis  fur  la  planche, 
lorfquony  veut  graver . 

Vo  tr  F planche  étant  fur  un  pupiltre  ou  chofe 
fembiabie  , vous  lui  mettrez  fur  le  vernis  une 
feuille  du  plus  doux  papier , 6e  fur  cette  feuille  vous 
en  mettrez  une  autre  ce  papier  gris  ou  blanc:  ces 
papiers  font  pour  appuyer  la  main  en  travaillant  de 
empêcher  qu’elle  ne  touche  au  vernis , de  quand  il 
s’agit  de  tirer  des  lignes  droites  , pour  pofer  la 
régie  en  partie  fur  îefdits  papiers,  afin  qu’elle  ne 
touche  point  non  plus  au  vernis. 

Surtout  il  faut  bien  prendre  garde  à n’énfermer 
âucune  ordure  entre  ces  papiers  & la  planche  , car 
vous  jugez  que  s’il  s’y  étoit  engagé  de  la  pouhière. 
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du  gravier,  ou  telle  autre  chofe , en  s’appuyant  fur 
ces  papiers  de  en  les  tournant  ou  retournant  fur  le- 
dit vernis  aux  occasions , cela  ne  manqueroit  pas  d’y 
faire  des  rayes  de  des  trous,  de  fi  c’étoit  du  fuifou 
autre  chofegraffe,  elle  s’attacheroit  au  vernis,  de 
qui  pis  eft  , elle  entreroit  dans  les  traits  de  hachures 
que  vous  auriez  faites  ; c’eft  pourquoi  il  y faut  bien 
prendre  garde.  Je  n’ai  pas  daigné  faire  une  figure  de 
cela,  ne  l’ayant  jugé  néceffaire  , outre  qu’ailleurs 
j’ai  repréfenté  dans  une  planche  qui  fe  voit  publi- 
quement , deux  graveurs  qui  travaillent , l’un  à l’eau 
forte  , & l’autre  au  burin. 


Maniéré  de  graver  fur  le  vernis . 


ous  avez  à confidérer  en  la  gravure  plufieurs 
chofes  : fçavoir  , que  vous  devez  faire  plufieurs 
lignes  8>c  hachures  de  diverfes  groffeurs  droites  de 
courbes  ; ainfi  vous  jugez  bien  que  pour  en  faire  de 
bien  déliées , il  fe  faut  fervir  d’une  pointe  déliée, 
de  pour  d’autres  plus  grofles  , d’une  pointe  plus 
groffe,  de  ainfi  des  autres:  mais  il  eft  néceftaire  de 
faire  cette  obfervation  , que  d’une  groffe  aiguille 
aiguifée  en  pointe  courte , il  eft  difficile  de  faire  un 
gros  trait  autrement  que  par  trois  voyes. 

La  première,  en  appuyant  bien  fort,  de  la  poin- 
te étant  courte  de  groffe  elle  fe  fait  un  plus  large 
paffage  : mais  fivousconfidérezbien  cette  manière , 
le  trait  n’en  fçauroit  venir  bien  net , d’autant  que 
le  rond  de  la  pointe  n’en  tranche  pas  le  vernis, 
mais  l’entraîne  en  bavochant. 

La  fécondé  manière  eft  en  faifant  plufieurs  traits 
extrêmement  près  les  uns  des  autres , de  en  grollîf- 
fant  à plufieurs  reprifes , mais  cela  eft  trop  long  de 
difficile. 
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Et  la  troiliéme,  de  faire  un  trait  moyennement 
gros  & y laitier  long-tems  l’eau  forte  defîiis  : mais  il 
y a là-deffus  à dire , comme  je  ferai  voir  en  fon  lieu. 

Or  par  l’expérience  que  j’en  fais  tous  les  jours  , 
je  trouve  que  les  échopes  font  plus  propres  à faire 
de  gros  traits , que  11e  font  les  pointes  , à caufe 
qu’elles  tranchent  par  leurs  côtés , ce  que  les  poin- 
tes ne  font  pas  ; & après  que  je  vous  aurai  dit  le 
moyen  de  manier  les  pointes  pour  les  chofes  auf- 
quelles  elles  font  propres , je  vous  dirai  la  manière 
auffi  de  manier  les  échopes  aux  endroits  auxquels 
elles  font  préférables  aux  pointes  ; par  où  vous 
jugerez  que  c’eft  un  moyen  de  faire  ces  gros  traits 
allez  nets. 

REMARQUE. 

Il  y auroit  beaucoup  de  chofes  à ajouter  à ce 
que  dit  M.  BolFe  dans  cet  article  & dans  les  fui- 
vans , au  fujet  des  pointes  & échopes,  & de  l’ufage 
qu’on  en  doit  faire  , fuivant  la  nature  des  différens 
ouvrages  que  l’on  a à traiter  : mais  comme  cela  obli- 
geait d’interrompre  fouvent  le  difcours  par  des 
notes  ou  des  remarques  , & que  d’ailleurs  cette 
manière  de  graver  au  vernis  dur,  dont  nous  par- 
lons ici,  n’eft  plus  d’ufage;  on  a jugé  à propos  de 
réferver  tout  ce  que  l’on  avoit  à dire  là  defms,  pour 
l’inférer  dans  la  fécondé  partie,  qui  regarde  la  gra- 
vure au  vernis  mol,  où  l’on  a traité  à fond  cette 
matière  : c’eft  pourquoi  nous  y renvoyons  le 
Leéteur. 
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Maniéré  de  gouverner  les  pointes  fur  la  planche. 
Planche  I V. 


V o us  jugez  bien  par  ce  que  j’ai  dit  ci-devant, 
qu’il  Faut  que  vos  pointes  à graver  foient  aiguifées 
bien  rondement , afin  qu’elles  tournent  librement 
fur  le  cuivre  , & furtout  qu’elles  ayenc  leurs  poin- 
tes fort  vives,  afin  de  trancher  net  le  vernis  & le 
cuivre  en  tous  fens  , & fî  vous  Tentez  que  votre 
pointe  n’aille  pas  ainfi  librement  de  tout  fens  s elle 
n’eft  pas  aiguifée  rondement. 

Or  fi  vous  avez  à faire  des  lignes  ou  hachures 
de  gr odeur  égale  d’un  bout  à l’autre , foit  droites , 
Toit  courbes , comme  les  deux  lignes  AB  ( figure 
d’en  haut)  vous  repréfentent,  le  fens  naturel  vous 
dit  qu’il  faut  appuyer  votre  pointe  toujours  d’une 
même  force  en  toute  leur  longueur. 

Si  vous  en  voulez  faire  une  de  gro  fleur  inégale 
en  fa  longueur,  comme  les  deux  marquées  ab, 
vous  jugez  bien  qu’il  faut  appuyer  plus  fort  en  com- 
mençant à a , & toujours  moins  en  approchant  de  b, 
en  allégeant  ou  foulageantlamain  continuellement 
d’un  bout  à l’autre  , félon  que  vous  dé  Tirez  qu’elles 
foient  de  groffeur  inégale  en  toute  leur  longueur. 

Si  vous  en  voulez  faire  comme  les  deux  mar- 
ques a b vous  repréfentent , & dont  le  plus  gros  eft 
vers  G,  il  faut  commencer  fort  légèrement  du 
côté  ci  j puis  au  rebours  des  autres , aller  en  appuyant 
de  plus  en  plus  jufqu’à  G , & faifant  depuis  G , juf- 
qu’à  b comme  vous  avez  fait  en  faifant  la  figure  a b, 
vous  ferez  les  traits  gros  & déliés  comme  ladite 
figure  a b vous  repréfente. 
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Ce  que  j’ai  dit  fur  ces  trois  fortes  de  traits  qui 
peuvent  être  fix  fortes  de  lignes , fuffit  pour  toutes 
les  formes  de  hachures  qui  fe  peuvent  rencontrer 
en  ombrant  votre  deffein  tel  qu’il  puifle  être  ; car 
vous  voyez  bien  que  la  ligne  droite  AB,  êe  fon 
adjointe  qui  eft  courbe , font  d’égale  groffeur  d’un 
bout  à l’autre  , & que  la  courbe  comprend  en  elle 
toutes  fortes  de  courbures  généralement,  & pour 
les  deux  autres , la  différence  n’eft  qu’en  leurs 
inégales  groffeurs. 

Four  montrer  que  le  nombre  des  hachures 
qu’il  convient  faire  en  la  gravure  , n’eft  qu’une 
réitération  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  fortes  de 
lignes , je  les  ai  voulu  répéter  chacune  plufieurs 
fois , aux  figures  ran  ^ op  qgr  ; & pour  faire  voir 
de  plus  que  quand  il  convient  croifer  ou  contre- 
hacher  les  premiers  traits  ou  hachures,  ce  n’eft 
toujours  auili  que  réitérer  la  même  chofe  , j’ai  fait 
ces  trois  fortes  de  hachures  croifées,  fçavoir,t.,e 
pour  les  endroits  où  il  s’agit  de  faire  des  hachures 
droites  ou  courbes  d’égale  grofleur , & d’en  faire 
qui  diminuent  par  un  bout;  & quand  elles  doivent 
diminuer -par  les  deux  bouts,  & quelque  nombre 
qu’on  y én  mette  pour  repréfenter  jufqu’à  une  nuit, 
vous  voyez  que  ce  n’eft  toujours  qu’une  répétition, 
de  l’une  defdites  lignes* 

Si  vous  defirez  que  votre  gravure  approche  de 
celle  du  burin  , il  faut  appuyer  bien  fort  aux  en- 
droits où  vos  hachures  doivent  être  grofïes,  & par  la 
même  rai  fon  appuyer  peu  aux  endroits  où  elles  doi- 
vent être  déliées  ; car  vous  jugez  bien  qu’aiors  votre 
ouvrage  fera  fait  fur  le  cuivre  verni , & que  quand 
vous  y appliquerez  l’eau  forte  deffus , elle  creufera 
bien  plus  promptement  & plus  vivement  aux  traits 
Qu  hachures  où  vous  aurez  fort  appuyé  vos  pointes , 
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qu’aux  autres  où  vous  n’aurez  prefque  fait  qu’enle- 
ver le  vernis , joint  qu’il  y faut  encore  aider  comme 
je  dirai  ci-après  en  traitant  du  creufement  de  l’eau 
forte  ; par  ce  moyen  votre  ouvrage  fe  trouvera 
fait  fuivant  votre  intention. 

De  plus  , après  que  vous  avez  gravé  d’une 
pointe  déliée , fi  vous  defirez  d’en  groffir  encore  le 
trait,  il  faut  que  vous  y repayiez  après  une  autre 
pointe  courte  3c  greffe  fuivant  la  groffeur  dont  vous 
le  voulez  faire , 3c  avec  cette  autre  pointe  renfoncer 
fermement  ès  plus  gros  endroits  des  hachures , tant 
de  celles  des  pointes , que  principalement  de  celles 
que  vous  aurez  faites  avec  des  échopes , 3c  par  ce 
moyen  les  planches  imprimeront  beaucoup. 

Il  refie  à traiter  du  moyen  de  s’aider  des  outils 
aiguifés  en  forme  d’échopes,  lefquels  fervent  quand 
on  veut  élargir  ou  regroüir  les  hachures  ou  traits , 
ou  en  faire  de  fi  gros  que  Fon  foit  contraint  d’aban- 
donner les  pointes , ce  qu’il  ne  faut  néanmoins  pas 
faire  qu’à  une  grande  extrémité , car  les  pointes  en- 
trent bien  plus  vivement  dans  le  cuivre  que  ne  font 
lefdites  échopes  ; toutefois  l’exceffive  groffeur  des 
traits  qu’il  vous  convient  faire  fuivant  les  occafions, 
vous  oblige  fo uvent  à vous  fervir  d’échopes  , 3c 
tout  ce  qu’il  y a à faire  , comme  j’ai  dit  ci-devant , 
c’eft  qu’après  avoir  fait  de  ces  gros  traits  avec  lef- 
dites échopes , il  vous  faut  prendre  une  de  vos 
greffes  pointes  aiguifée  court  3c  rondement  , 3c 
avec  elle  repaffer  dans  le  milieu  defdits  gros  traits 
très  - fermement , 3c  principalement  aux  endroits 
les  plus  larges. 
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Manière  de  faire  de  gros  traits  avec  les  écho- 
ués 9 & le  moyen  de  les  tenir  & manier 
fur  la  planche  vernie . Planche  V. 

"Vous  avez  à confidérer  en  la  figure  qui  fuit 
l’une  de  vos  échopes  comme  une  plume  à écrire , 
dont  l'ovale  AB  G D feroit  l’ouverture , & la  par- 
tie proche  de  C feroit  le  bout  qui  écrit  : & quant 
à la  manière  de  tenir  ladite  échope , elle  eft  fem- 
blable  à celle  de  la  plume  , à la  réferve  qu’au  - lieu 
que  la  taille  ou  ouverture  de  la  plume  eft  tournée 
vers  le  creux  de  la  main , l’ovale  ou  face  de  l’échope 
eft  d’ordinaire  tournée  vers  le  pouce  , comme  la 
figure  III  vous  montre  : ce  n’eft  pas  que  l’on  ne 
la  puifie  tourner  & manier  d’un  autre  fens,  & par 
exemple  que  l’ovale  ou  bifelure  fera  tournée  vers 
le  maître  doigt , comme  la  figure  IV  vous  repré* 
fente  ; mais  pour  moi  je  trouve  que  la  première 
manière  eft  bien  plus  commode  , & qu’on  a bien 
plus  de  force  pour  appuyer  fermement. 

Maintenantpour  vous  montrer  le  moyen  de  faire 
des  traits  gros  & profonds,  & comme  ladite  écho- 
pe eft  propre  à cela,  confidérez  les  deux  figures  I 
& II,  que  j’ai  fait  beaucoup  plus  grandes  que  na- 
ture , afin  d’y  mieux  appercevoir  ce  que  j’ai  à dire 
là-defius. 

Premièrement,  vous  voyez  que  la  figure  ABCD 
eft  la  face  ou  l’ovale  de  votre  échope  : or  fi  vous 
pouviez  enfoncer  le  bout  de  votre  échope  dans  le 
cuivre  jufqu’à  la  ligne  DB  , qui  eft  le  plus  renflé  de 
fon  ovale  , vous  auriez  fait  un  trait  de  la  largeur 
que  D B contient  de  longueur,  ce  qui  dans  le  mi- 
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îiêu  feroit  creux  ou  profond  de  la  longueur  de  O C 5 
& fi  vous  n’enfonciez  pas  votre  échope  fi  fort  dans 
le  cuivre , vous  ferez  un  trait  large  & profond 
comme  la  fécondé  figure  b 0 d c „ vous  repréfente. 

Far  ce  moyen , vous  voyez  qu’en  appuyant  fort 
peu , votre  trait  fera  moins  profonde  conféquem- 
ment  plus  large  , comme  l’exemple  des  traits  que 
Ja  main  du  milieu  ( figure  III  ) a fait , lefquels  font 
marqués  rns où  vous  voyez  qu’ayant  commencé 
légèrement  par  r appuyé  de  plus  en  plus  jufqu’à  n ^ 
& depuis  n * en  fortant  & allégeant  la  main  jufquà  r * 
vous  ferez  un  trait  pareil  à r n s „ & ainfi  des  autres  1 
la  difficulté  de  faire  voir  un  ovale  en  fi  petit , m’a 
obligé  de  repréfenter  l’échope  entre  les  doigts  des 
deux  mains  beaucoup  plus  groffe  qu’elle  ne  doit 
être  , à fçavoir  de  la  même  groffeur  du  bâton  au- 
quel elle  doit  être  emmanchée  ; pour  celle  d’en  bas 
( figure  IV  ) la  face  de  l’échope  étant  tournée  du 
côté  du  maître  doigt,  il  faut  commencer  les  traits 
ou  hachures  par  m J de  les  finir  en«,  de  la  mémo 
force  de  allégement  qu’à  l’autre* 

Et  lorfque  l’on  veut  rendre  les  entrées  de  forties 
de  ces  hachures  plus  déliées,  il  ne  faut  qu’avec  une 
pointe  reprendre  les  bouts  de  ces  grofles  hachures, 
comme  aux  deux.traits  de  la  figure  V,  en  appuyant 
un  peu  comme  d,qJ  de  allégeant  toujours  de» là 
jufqu’à  la  fortie p,  & ainfi  de  quelque  côté  que 
vous  ayez  à les  reprendre , & pour  plus  grande  com- 
modité , il  faut  en  travaillant  tourner  votre  plan- 
che , afin  de  l’avoir  bien  à votre  main. 

Il  y a quelques  ouvriers  qui  ayant  gravé  avec  îa 
pointe , viennent  à y rentrer  ou  repaffer  avec  l’é- 
chope , afin  de  regroffir  les  traits  aux  endroits  né- 
ceffaires , ce  que  j’ai  pratiqué  autrefois  ; mais  à 
préfent  je  trouve  que  le  meilleur  eft  de  les  faire 
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premièrement  avec  l’échope,  puis  les  reprendre 
ainfi  que  je  viens  de  dire,  d’autant  que  la  pointe 
travaille  plus  facilement  dans  la  trace  de  l’échope, 
que  l’échope  ne  fait  dans  la  trace  de  la  pointe , & 
les  traits  en  font  bien  plus  nets. 

Ceux  qui  fçavent  s’aider  du  burin  en  peuvent 
regrodir  lefdites  hachures  après  avoir  fait  creufer 
l’ouvrage  à l’eau  forte  , plutôt  que  par  le  moyen 
fufdit,  de  elles  en  feront  bien  plus  nettes. 

Je  crois  avoir  affez  expliqué  le  moyen  de  gou- 
verner les  pointes  de  échopes  , toutefois  je  vous 
dirai  encore  ceci  en  paffant , afin  de  ne  rien  oublier 
fi  je  puis  ; c’efi:  que  vous  devez  en  gravant  tenir  vos 
pointes  de  échopes  le  plus  à plomb  ou  droites  fur 
votre  planche  que  vous  pourrez , de  vous  accoutu- 
mer à les  pouffer  hardiment , afin  que  les  hachures 
en  foient  plus  nettes  de  plus  fermes , de  pour  cet 
effet  il  ne  faut  jamais  travailler  defdits  outils  qu’ils 
ne  foient  bien  aiguifés , de  fi  bons  qu’ils  puiffent 
être  , il  les  faut  aiguifer  affez  fouvent. 

De  plus  je  vous  avertis  de  travailler  vos  douceurs 
qui  approchent  de  la  partie  illuminée  de  tous  les 
lointains  , avec  des  pointes  bien  déliées , & les  y 
appuyer  peu , mais  les  enfoncer  fermement  aux  en- 
droits qui  doivent  être  fenfibles,  comme  les  om- 
bres , afin  qu’on  puiffe  couvrir  (comme  il  fera  dit 
ci-après)  une  grande  partie  des  douceurs  de  du 
lointain  tout  d’un  coup;  car  vous  fçavez  bien  que 
les  pointes  qui  ont  fait  les  hachures  qui  approchent 
du  jour  ou  de  la  partie  éclairée , ont  fort  peu  at- 
teint le  cuivre,  de  fi  peu  qu’elles  n’ont  quafi  em- 
porté que  le  vernis  ; tellement  qu’en  appliquant  l’eau 
forte  deffus  , elle  y mordra  ou  creufera  moins  fort 
de  beaucoup , que  fur  celles  où  vous  aurez  appuyé 
fortement , de  forte  qu’ayant  couvert  d’un  coup 

tout 
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tout  le  lointain , ces  endroits  ainfi  fermement  tou» 
chés  paroîtront  plus  forts  que  les  autres  ; en  cela 
confifte  une  des  principales  adrelfes  de  Fart  de  la 
gravûre  à Feau  forte. 

Et  afin  de  vous  le  faire  mieux  entendre , fi  vous 
aviez  travaillé  une  place  de  lointain  avec  une  même 
pointe,  & appuyé  par -tout  également,  tant  fur 
le  jour  ou  illuminé  qu’en  l’ombre  ; vous  jugez  bien 
que  venant  à couvrir  le  tout  enfemble  après  que 
l’eau  forte  y aura  paifé,  l’ouvrage  ne  pourra  être 
que  d’une  même  force  par -tout  ; & ainfi  des  dou- 
ceurs que  l’on  defireroit  obferver  aux  hachures, 
ce  qui  ne  feroit  nullement  bien. 

Or  je  vous  dis  derechef  d’avoir  foin  de  tems  en 
tems  de  prendre  votre  gros  pinceau  , ou  au  défaut 
d’icelui  une  barbe  de  plume,  & d’en  époulfeter  ou 
balayer  les  raclures  du  vernis  & du  cuivre  que  vos 
pointes  enlevent  en  gravant  , afin  qu’il  ne  s’en 
attache  point  dans  vos  hachures , car  cela  pourroit 
faire  des  rayes  fur  le  vernis  en  remuant  le  papier 
que  vous  avez  mis  delfus  pour  le  conferver  , en 
vous  appuyant , & aufii  que  le  poil  de  votre  pinceau 
ne  touche  à rien  de  fale  ni  de  gras  \ & cela  foit  die 
pour  la  dernière  fois. 
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Manière  pour  meme  la  planche  en  état  de 
recevoir  l'eau  forte. 

Votre  planche  étant  toute  gravée  , prenez 
bien  garde  qu’il  ne  foit  rien  demeuré  dans  les  ha- 
chures; fi  d’avanture  il  y a quelques  faux  traits  ou 
rayes  , ou  autres  telles  chofes  que  vous  ne  vouliez 
pas  que  l’eau  forte  creufe,  comme  encore  les  bords 
de  la  planche  qui  ne  font  pas  d’ordinaire  bien  ver- 
nis par-tout , quand  il  n’y  auroit  que  ce  qui  s’y  peut 
ctre  fait  en  maniant  la  planche  pour  la  noircir  & en 
cuifant  le  vernis , lorfque  l’on  y touche  avec  le 
morceau  de  bois  pointu  pour  voir  s’il  eft  cuit,  vous 
le  couvrirez  tout  comme  je  vais  dire. 

Il  vous  faut  faire  chauffer  & fondre  la  compofi- 
tion  ou  mixtion  du  fuif  & huile  que  vous  avez  faite 
ci-devant,  puis  en  prendre  avec  un  pinceau  gros 
ou  menu , à proportion  des  endroits  que  vous  vou- 
lez couvrir;  & en  appliquer  affez  épais,  fur  ce  que 
vous  ne  defirez  pas  que  l’eau  forte  touche. 

Cela  fait,  vous  prendrez  une  broffe  de  poil  de 
porc  ou  autre  telle  chofe,  & l’ayant  trempée  dans 
ladite  mixtion , en  frotterez  l’envers  ou  derrière 
de  votre  planche , afin  que  l’eau  forte  ne  morde 
point  fur  ce  derrière  ; ce  qui  ne  feroit  pas  tant  de 
tort  à ladite  planche , qu’à  l’eau  forte  qui  s’affoibli- 
roit  par  ce  moyen. 

Surtout  prenez  garde  que  votre  mixtion  ne  foit 
point  trop  liquide  ; car  cela  étant  , lorfque  l’on 
vient  à verfer  l’eau  forte  fur  la  planche , elle  la  fait 
couler  & quitter  le  lieu  où  elle  étoit  appliquée  ; 
ç’eft  pourquoi  il  faut  qu’elle  foit,  comme  j’ai  dit» 
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compofée  de  fuif  6c  d’huile  proportionnés  de  forte 
que  lorfque  vous  l’avez  appliquée  3 elle  fe  fige  un 
peu  fermement. 

Pour  moi , quand  j’en  couvre  6c  qu’elle  fe  ré- 
froidit , j’en  mets  de  tems  en  tems  un  peu  fur  le 
deffus  de  ma  main  gauche,  principalement  en  hy- 
ver , d’autant  que  la  chaleur  de  la  main  l’entretient 
toujours  à demie  fondue , ce  qui  me  femble  plus 
commode  que  de  faire  toujours  fondre  ladite  mix- 
tion  dans  le  vaiffeau  qui  la  contient. 

Je  n’oublierai  pas  de  vous  dire  ce  qui  m’efl:  arri- 
vé  plufieurs  fois  6c  principalement  au  vernis  mol  s 
qu’en  appliquant  l’eau  forte  deffus  , elle  enlevoit 
tout  le  vernis  en  un  moment , 6c  ayant  tâché  d© 
découvrir  la  caufe  de  cet  accident,  il  m’arriva  un 
jour  qu’il  faifoit  un  froid  humide  , qu’après  avoir 
travaillé,  je  trouvai  en  levant  ma  planche  de  def- 
fus ma  table  , qu’elle  étoit  toute  mouillée  par  1© 
derrière , comme  pourroit  être  un  plat  qui  a fervi  à 
couvrir  un  pot  qui  bout  ; cela  me  fit  penfer  qu’il 
pourroit  bien  y avoir  entre  le  vernis  6c  le  cuivre 
quelque  humidité  , ce  qui  m’obligea  à en  faire  une 
épreuve , qui  fut  de  travailler  fur  deux  planches 
vernies  l’une  comme  l’autre,  6c  avant  que  d’y  ap- 
pliquer l’eau  forte , je  préfentai  l’une  deldites  plan* 
ches  au  feu  pour  en  difliper  l’humidité  en  cas  qu’il 
y en  eût , 6c  cela  me  réullît  fort  bien  ; mais  de 
l’autre  que  je  n’y  préfentai  point , le  vernis  fe  leva 
ainfi  que  j’avois  jugé  ; c’eft  pourquoi , principale- 
ment en  hyver  , il  faut  en  faifant  creufer  à l’eau 
forte  , présenter  de  tems  en  tems  les  planches  au 
feu , pour  en  faire  évaporer  l’humidité , furtout 
lorfqu’on  y remet  l’eau  forte  , cela  étant  de  très^ 
grande  importance. 

Il  V a auffi  une  chofe  difficile  à prévoir , mais  l,t 
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bon  eft  qu’elle  n’arrive  que  rarement , c’eft  que  la 
cuivre  eft  quelquefois  gras  de  fa  nature  en  des  en- 
droits , ce  qui  fait  que  le  vernis  ne  s’y  attache  pas , 
quoiqu’il  femble  y être  attaché,  & l’on  ne  r^con- 
noît  cela  qu’alors  que  l’on  y applique  l’eau  forte  ; 
car  on  ne  l’a  pas  jette  fept  ou  huit  fois  deffus  qu’aux 
endroits  gras  où  l’on  a gravé  , la  couleur  du  cui- 
vre en  paroît  plus  rouge  qu’aux  autres  lieux  où  le 
cuivre  n’eft  pas  gras,  & il  arrive  qu’en  ces  endroits- 
là  le  vernis  eft  fujet  à éclater  : je  n’ai  trouvé  autre 
remede  à cela,  que  d’achever  à faire  creufer  la 
planche  avec  d’autre  eau  forte,  faite  avec  de  bon 
vinaigre  diftillé  : cet  accident  m’eft  arrivé  trois  ou 
quatre  fois  en  dix  ou  douze  ans.  La  première  fois 
que  j’apperçus  mon  vernis  s’éclater,  mon  ouvrage 
étoit  à demi  creufé  à l’eau  forte  , je  crus  que  la 
faute  venoit  de  mon  eau  forte  qui  pouvoir  être  trop 
mêlée  de  vieille  , & de  plus  que  de  la  dernière  que 
favois  faite,  le  vinaigre  étoit  trop  coloré;  cela 
m’obligea,  pour  tâcher  de  fauver  mon  ouvrage  de 
ce  naufrage , de  bien  laver  ma  planche  d’eau  com- 
mune bien  nette,  puis  la  faire  bien  fécher  de  loin 
au  feu  ; & ayant  fait  de  l’eau  forte  avec  du  vinai- 
gre diftillé  , j’achevai  deux  jours  après  de  faire 
creufer  ma  planche.  J’ai  bien  voulu  vous  donner 
ce  petit  avis , ahn  de  vous  en  fervir  au  befoin , en 
cas  que  cela  vienne  à vous  arriver. 

Je  vais  dire  enfuite  le  moyen  de  faire  une  efpèce 
de  machine  pour  tenir  la  planche  en  état  d’y  verfer 
l’eau  forte , ce  qui  n’empêchera  pas  que  qui  voudra 
Ven  fafie  faire  d’une  autre  façon  fuivant  fon  defir. 
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Machine  qttil  eft  nécejjaîre  d'avoir  > pour  tenir 
commodément  la  planche  en  état  d'y  jetter 
l'eau  forte  dejjus . Planche  VL 

Premièrement,  pour  ceux  qui  délireront 
être  paiïablement  fournis  d’uftenliles,  cette  figure 
leur  fait  voir  que  la  pièce  marquée  A eft  une  auge 
de  bois  , d’une  leule  pièce  d’environ  quatre  pouces 
de  haut , 8c  d’environ  fix  pouces  de  large  ; fous 
cette  auge  il  y a une  terrine  plombée , ou  de  grès 
marquée  B,  dans  laquelle  on  met  l’eau  forte , pour 
la  prendre  & l’aller  de  là  jetter  fur  la  planche  : au 
fond  de  ladite  auge  , il  y a un  trou  vis-à-vis  de  A , 
par  où  l’eau  forte  retombe  dans  ladite  terrine  £ 
MNOP , eft  un  ais  entouré  par  le  haut  & par  les 
deux  côtés  , d’un  rebord  d’environ  deux  pouces , 
pour  empêcher  qu’en  jettant  l’eau  forte,  elle  ®e  fe 
perde;  ledit  ais  eft  appuyé  en  penchant  contre  un 
mur  ou  autre  corps , & entre  dans  l’ouverture  de 
l’auge  en  telle  forte  , que  l’eau  forte  que  l’on  jette 
fur  la  planche  qui  eft  fur  cet  ais , retombe  dans  l’au- 
ge , & de-là  par  le  trou  qui  eft  au  lieu  le  plus  pen- 
chant du  fond  de  ladite  auge  dans  la  terrine  B , qui 
eft  delfous  : C,  eft  la  planche  qui  eft  foutenue  par 
deux  chevilles  de  bois , laquelle  eft  pofée  à plat  fur 
ledit  ais  : vous  ferez  averti  que  l’ais  , ces  chevilles 
& l’auge  doivent  être  poilfés  ou  goudronnés  , ou 
bien  imprimés  épais  de  couleur  broyée  avec  de 
l’huile  de  noix  bien  grade,  afin  de  réfifter  à l’eau 
forte  : Q , eft  un  pot  de  grès  ou  de  fayance  ou  autre 
femhlable , avec  lequel  on  prend  de  l’eau  forte  dans 
la  terrine  marquée  B , que  l’on  jette  fur  toute  la 
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planche  marquée  C > comme  la  figure  vous  repré- 
sente , n’ayant  pas  fi  tôt  verfé  ladite  eau,  qu’il  faut 
en  reprendre  dans  ladite  terrine  , & reverfer  ainfi 
toujours  continuellement  fur  ladite  planche,jufqu’à 
un  certain  tems. 

J’ai  mis  fous  ladite  terrine , la  figure  d’un  gros 
ais  ou  planche  pour  la  foulever  plus  haut , ce  qui 
n’eft  pas  fait  fans  fujet , d’autant  qu’ayant  fait  faire 
les  pieds  de  l’auge  d’une  hauteur  commode  pour 
faire  en  forte  que  celui  qui  verferoit  fût  affis  , & 
ayant  reconnu  que  ladite  terrine  étant  éloignée  de 
l’auge , & l’eau  forte  venant  à y tomber  de  trop 
haut , elle  rejailliffoit  hors  d’elle  , & de  plus  fe  ren- 
doit  prefque  toute  en  moufle , comme  l’eau  battue 
avec  le  favon  : cela  m’a  obligé  d’élever  plus  haut 
ladite  terrine , & le  plus  qu’elle  le  peut  être  eft  le 
mieux  ; & pour  cet  effet  il  fe  peut  faire  différentes 
fortes  de  machines  toutes  /impies  & aifées  à con- 
cevoir. 

Nous  allons  voir  l’ordre  qu’il  faut  tenir  pour 
commencer  à verfer  l’eau  forte  fur  la  planche  , & 
îa  manière  d’y  couvrir  fuivant  les  tems  ou  occa- 
sions s avec  la  compofition  ou  mixtion  de  fuif  & 
d’huile , les  douceurs  & éioignemens  requis. 
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Ordre  quil  faut  tenir  pour  vevfer  J eau  forte  fur 
la  planche , & couvrir  aves  la  mixtion  de 
Juif  & d'huile  9 les  douceurs  & ékignemens • 
Planches  VII  & VIII. 

\ ous  avez  vu  la  façon  d’accommoder  la  plan- 
che pour  recevoir  l’eau  forte , il  refte  à fuivre 
par  ordre  les  tems  de  l’y  verfer  par  reprifes  ; 
car  en  plufieurs  ouvrages  il  faut  jetter  ladite  eau 
forte  à diverfes  fois,  pour  les  raifons  ci -après 
déduites* 

Ayant  mis  une  fuffifante  quantité  d’eau  forte  dans 
la  terrine,  vous  en  puiferez  avec  le  pot  de  grès  ou  au- 
tre fembîable , & la  jetterez  fur  votre  planche  par  le 
plus  haut  endroit , en  forte  qu’elle  fe  puifle  toujours 
répandre  bien  également  fur  toute  fon  étendue , & 
fans  que  le  pot  touche  contre  : quand  vous  aurez 
verfé  comme  cela  huit  ou  dix  fois  le  petit  pot  plein 
d’eau  forte  fur  votre  planche  en  la  poution  de  la 
planche  précédente  , il  la  faut  tourner  d’un  autre 
fens  qu’elle  n’étoit,  par  exemple , comme  elle  eft  re- 
préfentée  en  la  figure  d’en  haut  de  la  planche  VII , 
puis  verfer  encore  dix  ou  douze  fois  ainfi  que  def- 
fus  : & après  la  tourner  encore  comme  en  la  figure 
d’en  bas,  & y jetter  de  même  encore  de  l’eau  forte 
huit  ou  dix  fois  ; 8c  verfer  de  l’eau  forte  ainfi  par 
reprifes  durant-un  demi  quartd’heure,plus  ou  moins, 
fuivant  la  force  de  l’eau  ou  l’acreté  du  cuivre  : car 
fi  le  cuivre  eft  aigre  , il  y faut  verfer  de  l’eau  moins 
de  tems , & s’il  eft  doux , on  y reftera  plus  long- 
tems  ; & comme  vous  ne  pouvez  pas  fçavoir  bien 
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certainement  la  force  de  votre  eau  forte  ni  la  qua- 
lité précife  de  votre  cuivre,  je  vais  dire  un  moyen 
de  les  reconnoitre , afin  de  vous  y gouverner  fé- 
lon la  force  ou  la  délicateffe  que  vous  avez  inten- 
tion de  donner  à l’ouvrage  : car  il  fe  rencontre 
que  l’on  fait  fouvent  des  planches  où  le  labeur  de- 
mande une  bien  plus  grande  force  ou  tendrefïe 
qu’en  d’autres.  Mais  auffi  il  y a communément  des 
ouvrages  qui  ne  requièrent  pas  des  traits  plus  gros 
& plus  fermes,  ni  plus  délicats  ou  plus  doux  que 
ceux  à peu  près  de  la  planche  du  frontifpice  de  ce 
Livre,  ou  que  ceux  qui  feroient  au  double  plus 
grands  ; & pour  connoître  la  nature  de  votre  cui- 
vre & la  force  de  l’eau  forte,  afin  de  les  faire  réuf- 
fir  à cette  forte  d’ouvrage , vous  verferez  à la  pre- 
mière fois,  comme  il  eft  dit  ci  defius,  la  moitié  d’un 
demi  quart  d’heure,  puis  vous  ôterez  la  planche, 
8c  y jetterez  promptement  defius  d’afïez  haut , 
abondamment  d’eau  commune  8c  nette , pour  la 
laver , enforte  qufii  n’y  refte  point  d’eau  forte  def- 
fus  ; car  fi  elle  n’étoit  pas  bien  lavée  , quand  vous 
l’auriez  fait  fécher , le  vernis  paroîtroit  tout  vert,  8c 
vous  empêcheroit  de  voir  l’ouvrage  ; après  vous 
préfenterez  ladite  planche  devant  un  feu  clair,  en- 
forte  que  fans  fondre  la  mixtion  qui  pourroit  y être, 
le  feu  defleche  l’eau  commune  qui  fera  defius  : cela 
fait,  vous  prendrez  un  petit  morceau  de  charbon 
avec  lequel  vous  frotterez  fur  votre  vernis  en  quel- 
que endroit  où  il  y ait  des  traits  ou  hachures  dou- 
ces ; 8c  fi  vous  trouvez  que  l’eau  forte  ait  affez 
çreufe  les  douceurs , mettez  fondre  la  mixtion , 8c 
après  avoir  pofé  votre  planche  fur  un  chevalet  de 
peintre,  ou  autre  telle  chofe,  prenez  de  ladite  mix- 
tion avec  un  pinceau  propre  à couvrir  les  lointains 
§c  autres  hachures  que  vous  defirez  être  tendres  8c 
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douces  , comme  fi  vous  vouliez  peindre , & en 
mettez  fur  les  endroits  que  vous  ne  voulez  plus 
faire  creufer , & fur  Fendroit  que  vous  avez  dé- 
couvert avec  le  charbon,  & vous  fouvenez  qu’il 
faut  mettre  toujours  allez  épais  de  cette  mixtion  , 
fur  ce  que  vous  defirez  couvrir  : car  il  ne  fuffiroit 
pas  encore  que  le  pinceau  fût  gras,  de  frotter  par- 
deffus  les  hachures  : mais  il  faut  couvrir  comme 
quand  on  peint,  en  chargeant  de  couleur,  afin  que 
îa  mixtion  entre  dans  les  traits  ; & ce  fera  à cette 
première  fois  que  vous  couvrirez  les  traits  & ha- 
chures plus  douces  & tendres. 

Après  avoir  , fi  c’efl:  en  hyver,  préfenté  lin  peu 
votre  planche  au  feu , pour  en  chafler  toute  l’humi- 
dité, vous  la  remettrez  fur  votre  ais , & rejetterez 
de  Feau  forte  delfus  comme  auparavant  , durant 
environ  une  demie  heure , en  retournant  ladite 
planche  aulfi  de  tems  en  tems , comme  il  eft  dit  ci- 
devant  : cela  fait , vous  la  laverez  encore  d’eau 
commune , & la  fécherez  au  feu  comme  ci-devant , 
fans  faire  couler  la  mixtion  ( c’ell  ce  dont  il  fe  faut 
bien  donner  de  garde  ) car  votre  befogne  coure- 
roit  rifque  d’ètre  gâtée. 

Puis  votre  planche  étant  fechée , vous  la  remet- 
trez derechef  fur  le  chevalet,  & ferez  fondre  îa 
fufdite  mixtion , & en  couvrirez  les  hachures  & 
lointains  qui  fuivent  après  les  plus  faibles  que  vous 
avez  ci  devant  couvertes. 

J’ai  trouvé  à propos  de  faire  une  planche  de  plu- 
fieurs  & diverfes  douceurs , afin  de  mieux  faire  en- 
tendre l’ordre  qu’il  faut  tenir  à les  couvrir  de  tems 
en  tems , à ceux  qui  ne  font  pas  fi  avancés  dans  là 
connoiiTance  de  cet  art*  Voÿe%  la  planche  VIïL 

Vous  confidérerez  donc  que  ce  n’a  pas  été  fans 
A jet,  qu’en  difant  la  manière  de  manier  vos  poin- 
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tes  & échopes , j’ai  toujours  dit  qu’il  falloit  appuyer 
ferme  où  l’on  defiroit  que  les  traits  fuffent  gros , & 
foulager  ou  alléger  la  main  en  approchant  des  bouts 
du  trait , & fi  ledit  trait  y doit  être  délié , ce  qui 
aide  extrêmement  à l’eau  forte  : par  exemple , fi 
vous  avez  couvert  de  mixtion  à la  première  fois, 
la  partie  que  la  ligne  A B C D contient  ou  enclôt , 
qui  fait  une  manière  d’ovale , & qu’à  la  fécondé 
fois  vous  ayez  couvert  l’efpace  qui  eft  entre  la  li- 
gne ABC  & la  ligne  EOF  , & que  vous  ayez 
ïaiiTé  creufer  l’eau  forte  à chacun  durant  ledit 
terns , vous  jugez  bien  que  cela  doit  faire  appro- 
chant de  ce  que  vous  defirez  : J’ai  mis  au  haut  de 
cette  planche  la  forme  d’un  bras  de  femme , afin  de 
vous  faire  voir  à peu  près  par  la  ligne  ponétuée 
abcdJ  & par  l’autre  qui  approche  plus  de  l’om- 
bre , comme  je  couvre  d’ordinaire  le  délié  des 
hachures  à deux  reprifes,  fuivant  les  occafions, 
quoiqu’à  celle-ci  il  fuffiroit  d’une. 

J’ai  voulu  mettre  aufli  en  bas  à côté  quatre  petits 
morceaux  de  terra  fie , l’un  marqué  mmm*  le  pre- 
mier couvert,  enfuite  celui  nnn * puis  celui  ooo* 
ne  reliant  que  p qui  efi:  le  plus  creux  & brun. 

Mais  quelqu’un  pourra  dire , il  femble  que  fi  l’on 
avoit  fait  les  hachures  d’une  même  force  avec  la 
pointe  en  couvrant  après  de  la  façon,  l’eau  forte 
feroit  l’effet  defiré  : & en  cas  qu’il  y ait  quelqu’un 
de  ce  fentiment , je  réponds  que  cela  ne  feroit  pas 
fi  bien  à caufe  que  l’ouvrage  viendroit  vifiblement 
comme  la  figure  deuxième  vous  montre  , laquelle 
j’ai  faite  exprès  par  cette  manière  , où  vous  voyez 
par  les  réparations  i * 2 , 3 , 4 , les  endroits  où  l’on 
a mis  de  la  mixtion,  ainfi  qu’il  fe  voit  en  plufieurs 
eftampes  de  quelques  Graveurs  à l’eau  forte. 

Vous  jugez  donc  bien  que  par  cet  appuyement 
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fort  , quand  même  vous  ôteriez  le  vernis  fans  y 
appliquer  l’eau  forte , cela  feroit  un  trait  comme  du 
burin  , à la  réferve  qu’il  ne  feroit  pas  affez  profond 
pour  imprimer  noir  : or  l’eau  forte  ayant  été  jettée 
deffus  un  peu  de  tems  5 fait  que  les  deux  fépa3^ 
rations  couvertes  ne  peuvent  être  fenfibles  , & la 
vivacité  dont  vous  avez  pouffe  vos  pointes  a extrê- 
mement aidé. 

Et  d’autant  qu’en  faifant  deflecher  au  feu  V eau 
dont  vous  avez  lavé  votre  planche , il  pourroit  arri- 
ver par  inadvertance  que  la  mixtion  fe  feroit  fon* 
due  & coulée  dans  les  hachures  que  l’on  déliré  en- 
core faire  creufer  par  l’eau  forte  : cela  étant  il  faut 
en  effuyer  l’endroit  avec  un  linge  doux , puis  pren- 
dre de  la  mie  de  pain  raffis  & en  bien  frotter  ledit 
endroit  tant  que  vous  jugiez  qu’il  foit  dégraiffé  ; 
ledit  remede  n’eff  dit  ici  qu’à  une  extrémité , car 
vous  ne  fçauriez  tellement  dégraiffer  s que  cela 
n’empêche  l’eau  forte  d’y  bien  opérer  ; c’eft  pour- 
quoi il  faut  avoir  foin  que  cela  n’arrive. 

Et  revenant  au  moyen  d’achever  de  faire  creu- 
fer la  planche  que  nous  avons  couverte  de  la  mix- 
tion pour  la  fécondé  fois  : après  cette  fécondé 
recouverte , vous  remettrez  votre  planche  fur  l’ais 
à l’eau  forte  5 & en  ver  ferez  deffus  encore  une 
bonne  demie  heure  durant. 

Cela  fait , vous  la  laverez  derechef  avec  de  l’eau 
commune  , & la  ferez  fécher  à l’ordinaire  : puis 
vous  couvrirez  de  mixtion  pour  la  dernière  fois , 
ce  que  vous  jugerez  à propos  de  couvrir  encore  : 
car  vous  fçavez  que  c’eft  félon  les  deffeins  & la  for- 
te d’ouvrage  dont  ils  font  compofés,  qu’il  y a plus 
ou  moins  d’adouciffemens  & de  douceurs  à faire  : 
&c  après  cela  vous  reverferez  pour  la  dernière  fois 
de  l’eau  forte  deffus  ; & c’eft  à cette  dernière  fois 
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que  vous  l’y  devez  verfer  durant  plus  de  tems; 
fuivant  la  forte  de  befogne , par  exemple  , s’il  y a 
en  votre  planche  ou  defiein  des  ombres  ou  hachu- 
res , qu’il  foit  befoin  de  faire  bien  fortes  & creu- 
fes,  & par  conféquent  fort  noires,  il  faut  y verfer 
de  l’eau  forte  plus  d’une  heure  durant  à cette  feule 
dernière  fois , & aînfî  à proportion  des  autres  ou- 
vrages : vous  confidérerez  donc  bien  que  je  ne 
puis  vous  prefcrlre  une  régie  générale  de  couvrir 
également  bien  à propos  en  toutes  occafions  ni  un 
tems  précis  pour  chaque  fois  qu’il  faut  jetter  de 
l’eau  forte , & vous  devez  bien  penfer  & juger  que 
Galiot  n’a  pas  tant  verfé  l’eau  forte  fur  fes  petits 
ouvrages  que  fur  quelques  autres  plus  grands.  J’ai 
dit  ci-devant  comme  de  tems  en  tems  on  peut 
découvrir  la  planche  avec  le  charbon  en  quelques 
endroits,  pour  voir  fi  l’eau  forte  a afiez  creufé  ou 
none  Jugez  donc  aufii  des-  tems  durant  lefqueis 
vous  avez  à jetter  l’eau  forte  , par  la  quantité  des 
ouvrages  que  vous  avez  à faire , tk  quant  à cette 
dernière  bonne  heure , je  vous  avertis  que  c’efi: 
pour  faire  aufii  noir  que  quelques  planches  que  j’ai 
voulu  mettre  dans  ce  livre , entre  autres  le  titre  ou 
frontifpice  , & la  figure  de  celui  qui  jette  l’eau 
forte;  m’étant  conduit  à les  faire  à peu  près  comme 
j’ai  écrit  ici  ; néanmoins  il  y faut  aller  avec  confé- 
dération , tous  les  cuivres  ni  toutes  les  eaux  fortes 
n’ayant  pas  toujours  également  la  même  qualité  & 
nature  l’un  que  l’autre. 

Votre  planche  ayant  donc , par  exemple , eu 
durant  une  heure  ladite  eau  forte  defiiis , vous  la 
laverez  encore  d’eau  commune  ; mais  il  ne  fera  pas 
nécefiaire  de  la  faire  fécher  comme  auparavant, 
quand  vous  y vouliez  rejetter  encore  de  l’eau 
forte , & il  ne  faut  que  la  mettre  toute  mouillée 


a l’Eau  forte  et  au  Burin.  45* 
comme  elle  fera  fur  le  feu , jufqu’à  ce  que  la  mix- 
tion que  vous  avez  mife  delîus  foit  toute  fondue; 
puis  l’ëlfuyer  bien  fort  par  Fenvers  de  par  l’endroit 
avec  un  linge , de  forte  qu’il  n’y  refte  plus  de  ladite 
mixtion  en  aucun  endroit. 


Moyens  dont  M.  le  Clerc  fe  fervoit  pour  couler 
Jon  eau  forte.  Planche  IX. 


M . le  Clerc  couloit  fon  eau  forte  d’une  manière 
plus  fimpîe  de  plus  aifée  : il  avoit  un  baquet  ou 
caille  d’une  grandeur  convenable,  dont  les  bords 
étaient  d’environ  trois  à quatre  pouces  de  hau- 
teur de  d’un  bois  très-mince , bien  aflembîé  de 
calfeutré  par  le  dehors  avec  des  bandes  de  papier, 
cette  caille  doit  être  peinte  à l’huile  tant  dehors 
que  dedans , enforte  qu’elle  puiffe  contenir  Feau 
forte  fans  être  imbibée. 

Quand  on  veut  faire  mordre  Feau  forte  , 011 
grailTe  le  delfous  de  fa  planche  , de  l’ayant  pofée 
dans  le  fond  de  ce  baquet , on  verfe  Feau  forte 
deifus  jufqu’à  une  hauteur  d’une  ligne  ou  deux; 
puis  on  fait  balotter  cette  cailfe  d’un  mouvement 
allez  doux  de  lent  , en  faifant  palfer  de  repalfer 
Feau  forte  par  delfus  la  planche. 

Celui  qui  fait  ce  balottement , tient  la  cailfe  fur 
un  de  fes  genoux , ou  li  la  cailfe  eft  grande  , ii  la 
tient  pofée  en  équilibre  fur  une  table  par  le  moyen 
d’un  bâton  rond  de  alfez  gros  fur  lequel  il  la  ba~ 
lotte , de  fouvent  au-lieu  d’un  bâton  il  met  la  pre- 
mière chofe  qu’il  rencontre  qui  peut  faire  le  même 
office. 
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Si  la  planche  ne  fe  trouve  pas  bien  platte  fur  le 
fond  du  baquet , & que  l’eau  forte  palTe  par  deffous , 
il  faut  la  faire  joindre  avec  des  épingles  ou  des 
petits  clous:  fi  la  planche  efl  grande  & forte  , il 
en  faut  mettre  aulîi  pour  empêcher  la  planche  de  fe 
déranger  & de  gliffer  hors  de  fa  place } & on  a foin 
de  grailfer  ces  épingles  ou  petits  clous  avant  que 
de  les  mettre. 

Lorfqu’on  a tiré  fa  planche  pour  la  laver  & la 
remettre  enluite  dans  l’eau  forte,  on  la  tient  pan- 
chée  dans  un  évier  , & l’on  verfe  doucement  de 
l’eau  nette  deflus  par  plufieurs  fois , l’expérience 
ayant  appris  qu’étant  jettée  de  haut , comme  M. 
Bclfe  l’enfeigne  , elle  ébranle  fouvent  le  vernis 
qui  enfuite  ne  réfifte  pas  long-tems  à l’eau  forte, 
de  forte  qu’il  s’enleve  avant  que  la  planche  fait  allez 
gravée. 

La  planche  ainfi  lavée,  on  la  fait  égouter  un 
moment , puis  l’ayant  pofée  fur  la  table , on  étend 
déifias  une  feuille  de  papier  brouillard  ou  de  mé- 
chante imprellion  , & après  avoir  tamponné  dou- 
cement par  deffus  avec  un  mouchoir  , on  leve  ce 
papier  doucement,  & l’on  en  remet  un  autre  qui 
achevé  de  prendre  l’eau  de  la  planche,  que  le  pre- 
mier auroit  pu  laiffer , enfuite  ou  foutient  la  planche 
un  inllant  au-dellus  d’un  petit  feu  pour  ôter  l’humi- 
dité qui  relie  delïus. 


Moyen  d'cter  le  vernis  de  deffus  la  planche 
après  que  f eau  forte  y a fait  fon  effet . 


o u s choilîrez  un  charbon  de  bois  de  faule 
bien  doux,  & fans  le  faire  brûler  en  ôterez  l’écor- 
ce , puis  en  le  trempant  dans  de  l’eau  commune 
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& nette  , de  même  verfant  de  ladite  eau  fur  la 
planche , vous  frotterez  avec  ledit  charbon  fur 
le  vernis , toujours  d’un  même  fens , comme  quand 
on  polit  le  cuivre  , de  cela  emportera  le  vernis  s 
furtout  donnez-vous  bien  de  garde  qu’il  ne  tombe 
point  de  gravier  deiTus , ni  qu’il  y ait  des  grains  ou 
nœuds  dans  le  charbon , car  cela  feroit  des  raves 
fur  la  planche , lefquelles  feroient  difficiles  à ôter» 
principalement  fur  les  chofes  tendres  de  douce-s; 
ce  qui  fait  que  l’on  ne  prend  point  de  charbon  qui 
ait  fervi  à polir , d’autant  qu’il  effacerait  les  cho- 
ies tendres,  de  celui  qui  n’eft  pas  rebrûîé  , ne 
mord  point  fur  le  cuivre  , ou  s’il  y mord  c’eftbien 
peu. 

Quand  le  vernis  eft  tout  ôté  de  deffus  la  plan- 
che, le  cuivre  demeure  d’une  couleur  déplaçan- 
te , à caufe  du  feu  de  de  l’eau  qui  ont  agi  deflus 4 
pour  lui  redonner  fa  couleur  ordinaire , vous  pren- 
drez de  l’eau  forte  dont  les  Affineurs  de  Orfè- 
vres fe  fervent , de  même  pîufieurs  Graveurs  à 
l’eau  forte  , qui  travaillent  fur  le  vernis  mol,  du- 
quel je  traiterai  ci-après,  de  fi  elle  eft  pure  mettez- 
y les  deux  tiers  d’eau  commune  de  plus  ; puis  pre- 
nez un  petit  morceau  de  linge , de  l’ayant  trempé 
dans  ledit  mélange , frottez-en  tout  l’endroit  gravé 
de  votre  planche  , de  vous  verrez  qu’elle  devien- 
dra belle  de  nette , de  de  la  couleur  ordinaire  du 
cuivre. 

Puis  auffi  tôt  prenez  un  linge  fec  de  l’efluyez 
promptement , enforte  qu’il  n’y  ait  plus  de  ladite 
eau  deffus  , de  après  chauffez  un  peu  la  planche» 
de  verfez-y  deffus  un  peu  d’huile  d’olive  , de  avec 
un  morceau  de  feutre  de  chapeau  , ou  autre  telle 
étoffe  , frottez-la  partout  de  ladite  huile  affez  fer- 
mement, de  enfuite  effnyç?  ladite  planche  avec 
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un  linge , prenant  garde  que  ce  ne  foit  avec  celui 
qui  vous  a fervi  à efTuyer  l’eau  fufdite  des  A fa- 
neurs. 

Alors  vous  verrez  nettement  s’il  eft  befoin  de 
retoucher  votre  ouvrage  au  burin  , comme  il  arrive 
d’ordinaire  que  l’on  y eft  obligé,  principalement 
dans  les  endroits  qui  doivent  être  fort  bruns;  car 
vous  jugez  bien  que  lorfqu’il  y a beaucoup  de  ha- 
chures l’une  fur  l’autre , il  ne  refte  guère?  de  vernis 
entre  deux , & par  conféquent  il  arrive  fouvent 
que  l’eau  forte  enleve  ce  peu  de  vernis , à caufe 
qu’elle  creufe  par-deftbus  lui  & met  le  tout  en  pâté 
ou  plaque. 

Et  li  d’avanture  vous  voyez  que  cela  vous  arrive 
en  faifant  creufer,  vous  pouvez  couvrir  prompte- 
ment de  mixtion  ce  qui  s’éclate , étant  plus  aifé  de 
le  retoucher  après  au  burin  , que  quand  l’eau  forte 
y a fait  une  folle  qui  fait  une  plaque  noire  d’abord 
en  imprimant;  puis  après  avoir  un  peu  imprimé, 
ladite  plaque  paroit  blanche , d’autant  que  le  noir 
ne  s’y  peut  plus  tenir  attaché. 

Ayant  donc  couvert  cette  partie  de  bonne  heu- 
re , vous  n’aurez  qu’à  rentrer  avec  le  burin  dans  les 
traits  & hachures  pour  les  fortifier  , comme  on 
l’enfeignera  dans  la  troifiéme  partie,  qui  traite  de 
la  manière  de  graver  au  burin  & de  retoucher  les 
planches® 


Fin  de  la  première  Partie* 
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SECONDE  PARTIE. 

De  la  gravât  e au  vernis  mol . 
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I.  Composition  du  vernis  mol  > fuivant  M« 
Boffi. 

Prenez  une  once  &:  demie  de  cire  vierge  bien 
blanche  & nette. 

Une  once  de  maftic  en  larmes  bien  net  de  pur? 
Une  demie  once  de  fpalt  calciné» 

n 
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Broyez  bien  menu  le  maftic  & le  fpalt  ; faites 
fondre  au  feu  votre  cire  dans  un  pot  de  terre  bien 
plombé  ou  verni  par  dedans.  Quand  elle  fera  en- 
tièrement fondue  & bien  chaude , vous  la  faupou- 
drerez  dudit  maftic  peu  à peu*  afin  qu’il  fe  fonde 
3c  fe  lie  mieux  avec  elle , en  le  remuant  de  tems 
en  tems  avec  un  petit  bâton. 

Enfuite  , vous  faupoudrerez  ce  mélange  avec 
le  fpalt  comme  vous  avez  fait  la  cire  avec  le 
maftic  , en  remuant  encore  le  tout  fur  le  feu  juf- 
qu’à  ce  que  le  fpalt  foit  bien  fondu  & mêlé  avec 
le  refte  , c’eft  à-dire , environ  la  moitié  d’un  demi 
quart  - d’heure  : puis  vous  l’ôterez  du  feu  , & le 
îaifferez  réfroidir  ; alors  ayant  mis  de  l’eau  claire 
& nette  dans  un  plat , vous  y verferez  le  vernis , 3c 
vous  le  pétrirez  avec  vos  mains  dans  cette  eau  3c 
en  formerez  un  rouleau  d’environ  un  pouce  de 
diamètre,  ou  vous  en  ferez  de  petites  boules,  que 
vous  envelopperez  dans  du  taffetas , pour  fervir 
comme  on  le  dira  ci- après. 

Il  faut  en  hyver  y mettre  un  peu  plus  de  cire , à 
caufe  qu’il  feroit  trop  fec,  la  dofe  ci-deffus  étant 
plus  convenable  pour  l’été. 

1 1.  V émis  blanc  de  Rimbranf . 

Prenez  une  once  de  cire  vierge. 

Une  demie  once  de  maftic , 

Une  demie  once  de  fpalt  calciné  , ou  d’ambre  a 
Broyez  féparément  le  maftic  3c  le  fpalt  dans  un 
mortier  : ayez  un  pot  neuf  de  terre  verniffée , met- 
îez-y  la  cire  3c  faites-la  fondre  fur  le  feu , après 
quoi  vous  y verferez  petit  à petit  le  maftic  3c  le 
fpalt , remuant  toujours  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit 
bi§n  mêlé,  Enfuite  vous  le  renverferez  dans  de  l’eau 


i l5Eâu  forte  et  au  BukiN.  y.t 
claire  , & en  ferez  une  boule , que  vous  confier- 
vefez  pour  vous  en  fervir  dans  l’occafiom 

Vous  aurez  furtout  attention  à deux  choies* 
3°.  De  ne  point  trop  chauffer  là  planche  quand 
vous  mettrez  le  vernis  delfus.  2°;  De  coucher  cë 
premier  vernis  le  moins  épais  qu’il  fera  polliblea 
afin  de  pouvoir  enfuite  y palier  le  vernis  blanc  par» 
delfùs , fans  qu’il  fafle  une  épailîeur  confidérable» 
-30.  De  ne  point  noircir  ce  verdis  à la  fumée  ; 
comme  on  fait  au  vernis  ordinaire  , mais  quand  il 
fera  tout-à  fait  réffdidi , il  faut  broyer  un  morceau 
de  blanc  de  cérufe  extrêmement  fin  , &c  délayer 
cette  poudre  alfez  claire  dans  de  l’eaü  gommée  l 
puis  avec  un  pinceau  en  paffer  une  couche  fort 
mince  & bien  égale  par  toute  la  planche.  C’eft  là 
manière  dont  Rimbrant  vernilfoit  fès  planches. 

III;  Vernis  mol  tiré  d'uû  manufcrit  de 
Callot . 

Prenez  un  demi  quafteron  de  cite  vierge. 

Un  demi  quarteron  d’ambre  , ou  du  meilleui: 
fpalt  calciné , 

Un  demi  quarteron  de  maftic , fi  c’eft  poiir  tra- 
vailler dans  l’été,  parce  qu’il  durcit  le  vernis , de 
le  préferve  d’accident  quand  on  s’appuye  delfus  eii 
gravant.  Si  c’eft  pour  l’hy  ver , vous  n’y  en  mettrez 
qu’qne  once , ou  même  point  du  tout. 

Prenez  auffi  une  once  de  poix  raifine , 

Une  once  de  poix  commune  , du  poix  de  cor- 
donnier , 

Une  demie  once  de  vernis , ou  de  thérébentineo 
Ayant  apprêté  toutes  ces  matières , prenez  un 
j)dt  dë  terré  rieuf  j & mettez  - le  fur  le  feu  avec  II 
cite  kiërge; quand  elle  fera  fondue,  mettez-y  petit 
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à petit  vos  poix,  & enfuite  les  poudres,  remuant 
toujours  à mefure  que  vous  les  y verfez.  Lorfqu’el- 
les  feront  fufîifamment  fondues  & mêlées  en femble, 
ôtez  le  pot  du  feu  , & renverfez  le  tout  dans  une 
terrine  pleine  d’eau  claire.  Vous  en  ferez  des  bou- 
les en  pétrifiant  avec  vos  mains , que  vous  confer- 
verez  dans  une  boëte  à l’abri  de  la  poufiière. 

IV,  Autre  vernis  mol  traduit  d'un  livre 
anglois . 

Prenez  un  quarteron  de  cire  vierge , 

Un  demi  quarteron  de  fpalt , 

Une  once  d’ambre. 

Une  once  de  maftic. 

La  préparation  eft  la  même  que  ci-defius  : on 
prendra  garde  que  le  feu  ne  foit  point  trop  ardent , 
car  le  vernis  pourroit  brûler.  Ce  vernis  n’efi:  bon 
que  pour  l’été  , & feroit  trop  dur  pour  l’hyver. 

LV.  Excellent  vernis  mol  dont  plufieurs  graveurs 
de  Paris  Je  fervent  prêfentement . 

Prenez  une  once  de  cire  vierge, 

Une  once  de  fpalt , ou  poix  grecque. 

Une  demie  once  de  poix  noire. 

Un  quart  d’once  de  poix  de  Bourgogne: 

Il  faut  broyer  le  fpalt  dans  un  mortier , faire 
fondre  la  cire  fur  un  feu  doux  dans  un  poêlon  de 
terre  verniflee  , & y mettre  enfuite  les  autres  in- 
grédiens  peu  à peu , en  remuant  à mefure  avec  un 
petit  bâton  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  fondu  & bien 
incorporé , 3c  ayant  bien  attention  de  ne  point  le 
laifier  brûler.  Après  cela , on  jettera  tout  ce  mélan- 
ge dans  une  terrine  pleine  d’eau  fraîche  > on  la 
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pétrira  avec  les  mains  pour  en  former  de  petites 
boules , qu’on  enveloppera  de  taffetas  fort  & neuf, 
qui  ferviront  comme  on  dira  ci-après. 

V I.  Vernis  de  M.  7*. 

Prenez  deux  onces  & demie  de  cire  vierge. 
Trois  onces  de  poix  de  Bourgogne , 

Demie  once  de  poix  raifine , 

Deux  onces  de  fpalt , 

Pour  un  fol  de  thérébentine. 

Ce  vernis  eft  très -bon  , & éprouvé.  La  prépa® 
ration  eft  la  même  que  celles  que  nous  avons  déjà 
décrites. 

VIL  Autre  vernis  mol . 

Prenez  deux  onces  de  cire  vierge , 

Deux  onces  de  fpalt  calciné. 

Demie  once  de  poix  noire , 

Demie  once  de  poix  de  Bourgogne; 

Pour  l’été , on  y ajoutera  une  demie  once  de 
colofone , poix  raifine  , ou  arcanfon  ; en  hy ver , 
il  n’en  faut  point  mettre  du  tout. 

Il  faut  faire  fondre  la  cire  <k  les  poix  dans  un  pot 
de  terre  neuf  bien  plombé , enfuite  y mettre  peu  à 
peu  le  fpalt  broyé , & toujours  remuer , jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  bien  lié  enfembie.  On  le  jettera 
dans  de  l’eau  tiède  bien  nette , & on  le  pétrira 
avec  les  mains  pour  le  mieux  mêler.  On  prendra 
garde  de  ne  pas  avoir  les  mains  fuantes , car  cela 
gâteroit  le  vernis. 

On  aura  attention  à choifîr  la  poix  de  Bourgogne 
bien  nettoyée,  & à tourner  bien  vite  pour  remuer 
les  drogues  en  y mêlant  le  fpalt.  Après  qu’elles 
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auront  mitonné  far  le  feu  pendant  un  quart  d’heu- 
xe,  il  faut  y mettre  la  colofone  ou  arcanfon  , & 
toujours  remuer  avec  un  bâton.  Pour  voir  fi  le 
vernis  eft  affez  cuit,  il  faut  en  enlever  avec  le  bâ- 
ton , & prendre  garde  s’il  file  bien.  Alors  on  le 
laiffera  un  peu  refroidir  , puis  on  le  jettera  dans 
l’eau  tiède  comme  on  vient  de  dire  , pour  le  pétrir 
& en  faire  des  boules. 

ynio  Vernis  md  d'un  tris -habile  graveur 
moderne. 

Faites  fondreydans  un  vafe  neuf  de  terre  yerme, 
deux  onces  de  cire  vierge , demie  once  de  poix 
noire  , & demie  once  de  poix  de  Bourgogne.  Il 
faut  y ajouter  peu  à peu  deux  onces  de  fpalt , que 
l’on  aura  réduit  en  poudre  très- fine. 

Laiflez  cuire  le  tout,  jufqu’à  ce  qu’en  ayant  fait 
tomber  une  goutte  fur  une  aftiette,  cette  goutte 
étant  bien  refroidie  puifTe  fe  rompre  en  la  pliant 
trois  ou  quatre  fois  entre  les  doigts.  Alors  lé  ver- 
nis eft  affez  cuit  fil  faut  le  retirer  du  feu , le  laiffer 
un  peu  refroidir,  puis  le  verfer  dans  de  l’eau  tiède 
afin  de  pouvoir  le  manier  facilement , & en  faire  de 
petites  boules  que  l’on  enveloppera  dans  du  taffetas 
neuf,  pour  l’ufage. 

Il  faut  o b fer  ver , i°.  que  le  feu  ne  foit  point  trop, 
violent,  de  crainte  que  les  ingrédiensnè  brûlent, 
il  fuffit  qu’il  produifeùn  petit  friffonnement;  2°.  que 
pendant  que  l’on  met  le  fpalt,  & même  après  l’y 
avoir  mis  à il  faut  remuer  continuellement  les  dro- 
gues avec  une  fpatule:  30.  que  l’eau  dans  laquelle 
on  verfera  cette  compofition  foit  à peu  près  du 
même  dégré  de  chaleuy  que  les  drogues  même, 
afin  d’éviter  un  certain  pétillement  qui  arrive  lorf- 
qu’elle  eft  trop  froide*  1 
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Le  vernis  doit  être  plus  dur  en  été  qu’en  hyver  » 
il  le  fera  fi  on  le  Jaifle  cuire  davantage  , ou  fi 
l’on  y met  une  plus  forte  dofe  de  fpalt , ou  un  peu 
de  poix  raifine.  L’expérience  ci-deffus  de  la  goutte 
yéfroidie  déterminera  le  dégré  de  dureté  oude  mor 
leffe  convenable  au  terns  où  l’on  s’en  doit  fervir* 


Manière  $ appliquer  le  vernis  mol  far  A? 
planche, 

VOTK  e planche  étant  bien  polie  & ayant  pafTê 
le  bruniffoir  partout , comme  on  l’a  dit  à la  pa- 
ge 12 , après  avoir  dégraiffé  le  cuivre  avec  de  la 
çraye  ou  blanc  d’Efpagne,  vous  prendrez  du  ver* 
nis  mol  bien  enveloppé  d’un  taffetas  neuf  , qui  ne 
(bit  ni  gras  ni  fale  : il  faut  qu’il  foit  bon  & fort , de 
crainte  qu’il  n’ait  quelque  endroit  foible  ou  ufé  qui 
laideron:  fortir  le  vernis  avec  trop  d’abondance® 
*V ous  mettrez  enfuite  votre  planche  fur  un  réchaud 
dans  lequel  il  y ait  un  feu  médiocre  , obfervant  que 
pour  tenir  la  planche  fans  fe  brûler  on  fe  fert  d’un 
petit  étau,  & quelquefois  de  deux,  ou  même  de 
quatre  (comme  on  le  verra  ci -après)  quand  la 
planche  eft  grande.  On  les  attache  fur  le  bord  en 
quelqu’endroit  où  il  ne  doit  point  y avoir  de  gra- 
vure : on  laiffe  la  planche  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  affez  chaude  pour  qu’en  appuyant  le  vernis 
deffus  il  puifle  fe  fondre  & paffer  au  travers  de  fon 
enveloppe;  alors  vous  prendrez  votre  vernis  ainfi 
enveloppé  & en  frotterez  la  planche  tandis  qu’elle 
eft  chaude  en  le  conduifant  légèrement  d’un  bout 
à l’autre  en  ligne  droite , vous  en  ferez  plufieurs 
bandes  parallèles , jufqu’à  ce  que  votre  planche 

B v* 


y6  MANIÈRE  DE  GRAVER 

foit  médiocrement  couverte  partout.  Après  cela 
vous  aurez  un  efpèce  de  tampon , fait  avec  du  co- 
ton enveloppé  de  taffetas  neuf,  avec  lequel  on 
tappe  légèrement  fur  toute  la  planche  tandis  que 
le  vernis  eft  encore  coulant.  Pour  Punir  encore 
mieux,  & lui  donner  un  grain  plus  fin,  on  retire 
un  inftantla  planche  du  feu  & l’on  continue  de  tap- 
per  partout  avec  le  tampon  , pendant  qu’il  prend 
un  peu  plus  de  confiftance  en  fe  réfroidiffant.  Il  ne 
faut  pourtant  pas  trop  laifier  refroidir  le  vernis , car 
alors  le  tampon  l’enleveroit  de  defius  la  planche. 
On  réchauffe  enfmte  le  cuivre  , afin  que  le  ver- 
nis foit  coulant  quand  on  voudra  le  noircir,  pre- 
nant bien  garde  qu’il  ne  vienne  à brûler,  ce  que  l’on 
apperçoit  aifément  quand  on  voit  qu’il  fume  , ou 
qu’il  fe  met  en  petits  grumeaux  qui  reffemblent  à 
des  ordures. 


Manière  de  noircir  le  vernis  mol . 


O uand  vous  aurez  ainfi  étendu  uniment  Sc 
délicatement  le  vernis  fur  votre  planche  , vous  le 
noircirez  avec  un  bout  de  flambeau  ou  de  la  groffe 
bougie  jaune  qui  jette  beaucoup  de  fumée;  on  la 
met  en  deux  ou  en  quatre  pour  faire  une  plus  groffe 
flamme , afin  d’aller  plus  vite , & de  ne  pas  laifier 
refroidir  le  vernis , fi  cela  fe  peut,  tandis  qu’on  le 
noircit.  Pour  pius  grande  commodité,  après  avoir 
enfoncé  dans  le  plafond  ou  plancher  de  la  cham- 
bre un  fort  crampon  , on  y pafie  quatre  bouts  de 
corde  d’égale  longueur , au  bout  delquelles  on  atta- 
che quatre  anneaux  de  fer  d’environ  trois  pouces 
de  diamètre  : on  pafie  les  quatre  étaux  qui  tiennent 
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aux  quatre  coins  du  cuivre  dans  ces  quatre  anneaux* 
&:  le  cuivre  fe  trouvant  ainfi  fufpendu  en  l’air,  le 
côté  verni  en  deflbus  , on  peut  alors  le  noircir  à 
fon  aife.  Ceci  eft  feulement  pour  les  grandes  plan- 
ches que  Fon  auroit  beaucoup  de  peine  à foutenir 
long-tems , fans  cette  invention.  On  prendra  garde 
de  ne  pas  approcher  de  trop  près  la  bougie  en  la 
paffant  fous  laplanche , de  peur  que  le  lumignon  ne 
vienne  à toucher  le  vernis  , ce  qui  le  faliroit  & lui 
feroit  des  rayes.  Si  Fon  s’apperçoit  que  le  noir  de 
la  fumée  n’a  point  pénétré  le  vernis  ? il  faut  remet- 
tre un  peu  la  planche  fur  le  réchaud  , 3c  oq  verra 
alors,  à mefure  que  la  planche  s’échauffera,  le 
vernis  fe  fondre  3c  s’incorporer  avec  le  noir  qui 
paroiffoit  deffus,  de  façon  qu’il  le  pénétrera  par- 
tout également. 

On  doit  furtout  être  foigneux  dans  ces  opéra- 
tions d’avoir  toujours  un  feu  modéré  3c  de  remuer 
fouvent  la  planche  & la  changer  de  place , afin  que 
le  vernis  fonde  partout  avec  égalité,  & qu’il  ne 
brûle  pas.  Il  faut  auffî  bien  prendre  garde  qu’il 
n’aille  pendant  tout  ce  tems,  3c  jufqu’à  ce  que  la 
planche  foit  entièrement  réfroidie,  aucune  ordure, 
flaméche  ni  poufiière  fur  votre  vernis , car  elles  s’y 
attacheroient , 3c  gâteroient  votre  ouvrage. 


De  la  façon  de  calquer  fon  trait  fur  le  vernis . 


I L y a plufieurs  façons  de  calquer  fon  trait  fur  le 
vernis.  Si  c’eft  un  tableau  ou  deffein  qu’on  veuille 
graver  de  la  même  grandeur  3c  de  même  fens 
fur  le  cuivre,  de  façon  que  Feftampe  vienne  à re- 
bours ou  à contre  fens  du  deffein  , on  attache  deffus 
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un  papier  fin  verni  avec  du  vernis  de  Venifè  bies* 
fec  & tranfparent , on  marque  fur  ce  papier  les 
traits  de  l’original  qu’on  voit  au  travers,  avec  un 
crayon  de  faqguine , & l’on  calque  enfuite  ces  mê- 
mes traits  fur  la  planche  vernie  en  mettant  entre 
deux  un  papier  blanc  dont  le  côté  qui  regarde  le 
cuivre  eft  rougi  avec  de  la  fanguine , de  forte  qu’en 
paffant  une  pointe  à calquer  fur  tous  ces  traits , ils 
fe  marquent  à mefure  en  rouge  fur  le  vernis.  Cela 
fe  pratique  de  même  qu’au  veirnis  dur , excepté  qu’il 
ne  faut  pas  tant  appuyer  , parce  que  cela  feroit 
attacher  le  papier  rougi  en  vernis , & pourroit  le 
gâter.  Qn  peut  aufil  frotter  ce  papier  avec  de  la 
mine  de  plomb  au- lieu  de  fanguine,  & les  traits 
qu’elle  fera  fur  le  vernis  parortront  blancs. 


Manière  de  cqntr  épreuver  le  trait  fur  le  cui- 
vre verni. 


Apké  s avoir  pris  le  trait  et  papier  verni  com- 
me nous  venons  de  le  dire,  avec  de  la  fanguine 
très-tendre,  ou  bien  avec  une  enci  rouge  faite  de 
là  fanguine  délayée  dans  de  l’eau , on  prend  un  pa* 
pier  blanc  de  même  grandeur  que  le  trait  & trem- 
pé de  la  veille  comme  pour  imprimer  une  eftampe,, 
êc  l’on  mouille  ce  trait  par  derrière  avec  une  épon- 
ge un  peu  humedée  , prenant  garde  qu’il  n’aille 
point  d’eau  fur  le  côté  defilné , ce  qui  empecheroit 
le  crayon  de  contr’épreuver.  Le  trait  étant  ainfl 
hurnedé,  l’on  prend  un  cuivre  au  moins  aufli  grand 
que  ce  trait,  afin  qu’e'n  le  pofant  deffus , le  papier 
ne  déborde  pas.  On  place  ce  cuivre  à plat  fur  la 
fable  de  la  preffe  & l’on  a foin  de  le  couvrir  d’un, 
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papier  propre  & humeété  pour  empêcher  qu’il  né 
faillie  le  trait.  On  pofe  enfuite  ce  trait  fur  le  cui- 
vre de  façon  que  le  côté  delîiné  foit  delfus , & on 
îe  couvre  du  papier  blanc  qu’on  a préparé  pour  en 
recevoir  lacontr’épreuve,  & ayant  mis  par  delfus 
quelques  maculatures  ou  feuilles  de  papier  gris  aulli 
humedées , on  pofe  doucement  fur  le  tout  plulieurs 
langes  ( comme  on  le  verra  par  la  fuite  en  parlant 
de  la  façon  d’imprimer  ) & on  le  fait  paffer  fous  la 
prelfe  fuffifamment  chargée  : on  peut  même  palier 
&repalfer  le  tout  à plulieurs  fois  de  fuite  pour  que 
la  contr’épreuve  en  foit  plus  forte  : cela  fait9  en  dé- 
couvrant votre  trait , vous  verrez  qu’il  a marqué 
fur  le  papier  blanc.  Vous  repalferez  tout  de  fuite 
fur  le  cuivre  verni  ce  papier  fraîchement  décalqués 
fans  lui  donner  le  tems  de  fécher,  car  il  ne  pour- 
voit plus  contr’épreuver.  La  prelfe  doit  alors  être 
bien  ferrée,  & il  faut  la  tourner  lentement  & bien 
également,  afin  que  le  crayon  marque  mieux  fur 
le  vernis:  on  nepalfe  la  planche  qu’une  fois  de  peur 
que  les  traits  pe  fe  doublent  ; enfin  cette  opération 
faite , vous  trouverez  votre  trait contrepreuvé  fur 
le  cuivre  du  même  fens  qu’il  étoit  defiiné  far  îe 
trait  & que  îe  tableau  original , mais  avec  beaucoup 
plus  d’efprit  qu’on  ne  pourrait  faire  en  calquant  à 
la  pointe. 

Pour  placer  bien  jufte  fur  fo,n  cuivre  le  papier 
çontr’épreuvé , on  doit  avoir  eu  foin  de  marquer 
auparavant  fur  fon  trait  avec  des  lignes  fortes  & 
faciles  à décalquer,  les  quatre  milieux  des  quatre 
côtés  du  trait  delîiné,  ce  qui  fe  fait  en  tirant  au 
travers  de  ce  trait  deux  lignes  qui  s’entre  coupent 
à.  angles  droits  fur  la  hauteur  fur  la  largeur.  On 
marquera  en  même  tems  fur  le  bord  du  cuivre  ver- 
pi  avec  un  trait  de  pointe  les  quatre  milieux  des 
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quatre  côtés  ; ceux  qui  font  fur  le  trait  ayant 
contr’épreuvé  fur  le  papier  blanc  avec  le  refte  du 
delfein , on  les  perce  avec  une  épingle , afin  qu’en 
plaçant  ce  papier  enfuite  fur  le  cuivre  , on  puiffe 
voir  par  derrière  où  font  ces  milieux  & les  mettre 
vis-à-vis  de  ceux  qu’on  a marqué  fur  cette  planche. 
On  attache  cette  contr’épreuve  fur  les  bords  du 
cuivre  avec  très-peu  de  cire,  de  peur  qu’en  s’écra- 
fant  fous  la  prelfe , elle  ne  s’étende  fur  des  endroits 
qui  doivent  être  gravés. 

Quand  on  veut  graver  plus  en  petit  que  l’origi- 
nal, on  trace  légèrement  avec  un  crayon  fur  tout 
le  tableau  ou  delfein  certain  nombre  de  carreaux , 
& l’on  en  met  le  même  nombre  fur  fon  papier , les 
faifant  plus  petits  à proportion  que  l’on  veut  rédui- 
re fon  original.  Enfuite,  l’on  defiine  fon  trait  à 
vûe  d’œil , prenant  garde  de  placer  chaque  partie 
de  l’original  dans  le  carreau  qui  lui  répond  fur 
votre  papier.  C’eft  ce  qu’on  appelle  réduire  aux 
carreaux . 

M. Langlois,  faifeur  d’inftrumens  de  mathéma- 
tiques , célébré  par  fa  grande  capacité , a inventé 
ou  perfectionné  une  efpèce  de  machine  extrême- 
ment commode  pour  réduire  les  deifeins  de  grand 
en  petit , ou  de  petit  en  grand  , & pour  les  copier 
fans  fçavoir  defiiner.  Cet  inftrument  s’appelle  le 
Jînge  j à caufe  de  la  propriété  qu’il  a d’imiter 
toutes  fortes  de  tableaux  & deifeins  ; ceux  qui  ne 
fçavent  pas  beaucoup  defiiner  fe  ferviront  avec 
fuccès  de  cet  inftrument. 

On  peut  aufii  avoir  recours  au  livre  intitulé  les 
régies  du  dejjein  Gr*  du  lavis  J où  l’on  trouvera 
plufieurs  inventions  pour  copier  ou  réduire  des 
deifeins,  & beaucoup  de  détails  furie  delfein  , les 
crayons  & les  couleurs , qui  ne  feront  point  inu- 
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tiles  aux  Artiftes.  On  en  vient  de  faire  une  nouvelle 
édition  augmentée  confidérablement , qui  fe  vend 
chez  le  même  Libraire  qui  a imprimé  celui-ci. 

S’il  eft  néceflaire  que  l’eftampe  vienne  du  même 
fens  que  le  tableau  ou  defiein  original , ce  qu’on 
eft  obligé  de  faire  quand  il  y a des  aétions  qui  doi- 
vent fe  faire  de  la  main  droite  de  qui  viendroient  à 
gauche  fur  l’eftampe  , fi  l’on  gravoit  fur  le  cuivre 
du  même  fens  que  l’original,  alors  il  faut  contr’é- 
preuver  tout  de  fuite  fon  trait  fur  le  cuivre  fans  le 
faire  d’abord  décalquer  fur  un  papier  blanc , comme 
on  l’a  dit  ci-deffus , de  l’on  peut  en  ce  cas  deftiner 
ce  trait  avec  de  la  mine  de  plomb  qui  marquera  affez 
fur  le  vernis , mais  qui  ne  le  feroit  pas  fi  bien  fur  le 
papier , de  qui  d’ailleurs  ne  pourroit  contr’épreu» 
ver  deux  fois.  De  cette  façon  l’eftampe  viendra 
du  même  fens  que  le  tableau  , mais  on  eft  obligé 
alors  de  graver  au  miroir,  comme  nous  l’expli- 
querons ci-après.  Si  l’on  veut  faire  le  même  en 
calquant  fon  trait  fur  la  planche  fans  être  obligé  de 
la  contr’épreuver , il  faut  le  defliner  fur  du  papier, 
verni  de  retourner  ce  papier  de  façon  que  le  côté 
deffiné  regarde  la  planche , de  ayant  mis  entre  deux , 
comme  ci-delfus , un  papier  rougi  par  derrière  avec 
de  la  fanguine,  on  calque  fon  trait  ainfi  retourné 
dans  un  fens  contraire , afin  qu’il  vienne  du  bon 
fens  fur  l’eftampe. 

Pour  graver  au  miroir,  quand  le  trait  eft  décal- 
qué fur  le  cuivre  dans  le  fens  oppofé  à l’original , 
il  faut  préfenter  le  tableau  ou  deffein  devant  un  mi- 
roir, de  le  placer  entre  vous  & le  miroir  de  façon 
qu’il  vous  tomme  le  dos , de  qu’il  regarde  la  glace , 
alors  vous  l’y  verrez  du  même  fens  qu’il  eft  mar- 
qué fur  le  cuivre.  Au  furplus,  ceci  ne  fe  pratique 
que  quand  on  grave  du  petit,  car  cela  deviendroit 
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trop  incommode  quand  il  s’agit  de  quelque  tabîéati 

bu  defTein  un  peu  grand. 

De  quelque  façon  qu’ori  s’ÿ  fôit  pris  ; d’abord 
que  le  trait  eft  marqué  fur  le  vernis  , il  faut  le  re- 
fondre pour  empêcher  que  ce  trait  ne  s’efface.  Cela 
fe  fait  en  chauffant  fa  planche  avec  du  papier  que 
l’on  brûle  défions , & remuant  de  tems  en  tems  le 
cuivre  pour  qu’il  ne  chauffe  pas  plus  en  un  endroit 
qu’en  l’autre  , & que  le  vernis  ne  brûle  pointo 
Quand  on  le  voit  fondu  également  partout  on  re- 
tire la  planche  ; & on  la  laifle  refroidir; 

On  travaille  fur  le  vernis  mol  avec  lès  mêmes 
pointes  dont  j’ai  parlé  ci-devant  à l’occafion  du 
vernis  dur , à la  réferve  des  pointes  en  échope 
dont  plufieurs  qui  gravent  au  vernis  mol  ne  peu- 
vent le  fervir , quoiqu’elles  foient  cependant  très- 
commodès,  principalement  pour  graver  de  l’archi- 
teélure.  On  laiffe  au  choix  des  graveurs  de  s’en 
fervir  ou  non , fuivant  ce  qu’ils  trouveront  leur  être 
plus  commodes 


Remarques  fur  les  pointes  & echopes . 


Ce  que  M.  Boffe  a dit  ci-devant  page  20  à 
l’occafion  des  pointes  qui  fervent  à graver  a U 
vernis  dur  , demande  un  peu  d’explication.  Quoi- 
qu’on pourroit  fe  fervir , comme  il  le  dit , d’ai- 
guilles à coudre,  les  meilleures  font  faites  avec  des 
bouts  de  burin  ufés  que  le  coutelier  accommode 
pour  cet  ufage  , il  faut  du  moins  fe  férvir  de  ces 
groffes  quand  on  grave  quelque  chofe  de  grand. 
Dès  quincailliers  en  vendent  de  toutes  faites , auffi  - 
bien  que  des  manches  pour  s’eri  fervir*  Ces  mari- 


A l’Eau  forte  et  au  Burin*  6j 
ch.es  fan.  de  petits  bâtons  tournés  garnis  par  le 
bo*  'gués  viroles  de  cuivre  creufes , qu’om 

e ^ cPEfpagne  fondue  » & l’on  y fait  en- 

i "Codant  qu’elle  eft  encore  chaudes 

( de  de  ri  fervir  elles  font  devenues 

t il  n’y  a ju  à chauffer  la  virole  jufqu’à 

c . are  $ÿarnolifid  , & en  retirant  les  pointes  * 

c ..  allongera  comme  on  voudra.  Il  faut  en  avoir 
| . heurs  de  trois  ou  quatre  groffeurs  differentes  $ 
qui  iront  en  giroffiffant  jufqu’à  l’échope  qui  fera  la 
plus  greffe.  On  leur  aiguife  d’abord  la  pointe  lon- 
gue & également  fine  à tous , l’on  ufe  enfuite  parle 
bout  celles  que  l’on  veut  faire  un  peu  plus  gVoffes, 
6c  l’on  y fait  une  pointe  plus  ou  moins  courte  fui- 
vant  l’inclinaifon  avec  laquelle  on  tient  le  manche 
en  les  aiguifant , 6c  félon  qu’on  veut  les  rendre  plus 
ou  moins  greffes*  Par  ce  moyen  , elles  mordront 
toutes  un  peu  dans  le  cuivre  5 6c  ne  vous  empêche- 
ront pas  par  leur  groflkir  de  bien  voir  l’endroit  oà 
vous  les  placés , ce  qui  eft  de  conféquence , furtout 
quand  on  grave  du  petit.  Comme  il  eft  difficile  de 
leur  faire  une  pointe  parfaitement  ronde , on  a ima- 
giné de  faire  au  bout  de  la  pierre  à aiguifer  une  efpè- 
ce  de  petit  canal  dans  lequel  on  les  aiguife  en  allant 
& venant  le  long  de  ce  canal,  6c  en  tournant  en 
même  tems  le  manche  entre  fes  doigts. 

L’ufage  de  l’échope  au  vernis  mol  eft  fort  bon 
pour  les  chofes  qui  doivent  être  gravées  d’une  ma- 
nière brute,  comme  les  terreins  , troncs  d’arbres ^ 
tnurailles , & c.  qui  demandent  de  la  force  avec  mi 
travail  grignoté , comme  nous  le  dirons  ci -après,. 
On  remarquera  ici  que  quoique  cet  outil  ne  femble 
propre  qu’à  faire  de  gros  traits , on  peut  néamoins 
s’en  fervir  aufti  pour  faire  les  traits  plus  fins  6c  dé- 
liés i en  le  tenant  fur  le  côté  où  il  eft  le  plus  étroit  i 
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& fi  l’on  avoir  bien  la  pratique  de  l’échope , on 
pourroit  facilement  préparer  entièrement  à l’eau 
forte  une  planche,  en  la  tournant  plus  ou  moins, 
fuivant  la  groffeur  des  traits  qu’on  voudroit  faire. 

On  doit  avoir  beaucoup  d’attention  à conferver 
le  vernis  mol  fur  la  planche  , car  il  eft  fort  facile  à 
froifier  & à rayer  pour  peu  qu’on  le  frotte  ou  qu’on 
le  touche  avec  quelque  chofe  de  dur.  Il  y a plu- 
fieurs  façons  de  le  conferver.  On  peut , par  exem- 
ple , avoir  une  efpèce  de  pupitre  fur  lequel  on  pofe 
fa  planche  , attacher  deux  tafleaux  fur  les  bords  du 
pupitre  des  deux  côtés  de  la  planche  , & mettre 
en  travers  plufieurs  ais  minces  & étroits  dont  les 
deux  bouts  pofent  fur  ces  taffeaux , ôc  fur  lefquels 
on  s’appuye  pour  travailler.  On  peut  couvrir  de 
cette  manière  toute  fa  planche , & ne  découvrir 
que  l’endroit  où  l’on  veut  graver , à mefure  qu’il 
en  eft  beloin. 

Il  y en  a d’autres  qui  travaillent  en  drefïant  leur 
planche  fur  une  efpèce  de  chevalet,  à la  façon  des 
peintres.  J’approuverois  allez  cette  manière , mais 
peu  de  perfonnespourroient  s’y  accoutumer.  Pour 
moi  je  mets  fur  ma  table  drelfée  en  pupitre  une 
feuille  de  papier  propre*  blanc  ou  gris,  il  n’importe  ; 
je  pofe  ma  planche  delfùs , puis  j’ai  un  linge  ou  fer- 
viette  fans  ourlet , de  toile  ouvrée  ou  damalfée , & 
qui  ait  déjà  bien  fervie  , afin  qu’elle  foit  plus  mol- 
lette , je  la  plie  en  trois  ou  quatre  doubles,  & je  la 
pofe  ainfi  pliée  bien  uniment  fur  mon  vernis  ; ce 
linge  fert  à pofer  ma  main  en  travaillant , comme 
les  feuilles  de  papier  pour  le  vernis  dur  : cette  ma- 
nière eft  fort  commode  : on  peut , au  lieu  de  linge , 
fe  fervir  d’une  peau  de  mouton  paiîee  en  huile , 6c 
mettre  le  côté  le  plus  doux  fur  le  vernis.  Quand  on 
quitte  le  travail , on  recouvre  toute  la  planche  avec 

cette 
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cette  peau  » pour  empêcher  les  ordures  de  falir  la 
planche , & la  préferver  d’accidens.  Ce  qu’il  y a de 
plus  à craindre,  eft  de  s’appuyer  trop  deffiis  , à 
caufe  des  boutons  qui  fe  trouvent  aux  manches  de 
la  vefte  oudelachemifequi  peuvent  en  s’appuyant 
froiffer  & gâter  le  vernis;  c’eft  pourquoi  ceux  qui 
travailleront  de  cette  façon  ne  feront  pas  mal  de  ne 
pointavoir  de  boutons  à leur  manche,  oudumoins 
d’y  prendre  garde. 

S’il  arrivoit  que  le  vernis  fe  fût  rayé  par  acci- 
dent en  quelque  endroit  de  la  planche , il  faut  pren« 
dre  du  vernis  de  Venife  , vulgairement  appelle 
vernis  de  peintre , avec  un  petit  pinceau , & le  dé- 
layer avec  un  peu  de  noir  de  fumée  , & de  cette 
mixtion  en  couvrir  les  rayes,  écorchures,  ou  faux 
traits  que  l’on  pourroit  avoir  fait.  Cette  invention  s 
qui  étoit  inconnue  à M.  Bolfe , eft  extrêmement 
utile , parce  que  l’on  peut  graver  par-deftiis , & que 
l’eau  forte  y mord  aufti  nettement  que  dans  le  refte 
de  la  planche.  C’eft  pourquoi  s’il  arrivoit  qu’on  eût 
fait  quelque  faute,  ou  rangé  des  tailles  ou  hachures 
dans  un  fens  qui  ne  plaife  plus , on  peut  les  couvrir 
avec  ce  vernis  ou  mixtion  , & lorfqu’il  eft  féché, 
regraver  par-deftiis:  ce  qu’on  pourroit  réitérer  plu- 
fieurs  fois  au  même  endroit.  Il  ne  faut  pas  que  ce 
vernis  foit  trop  vieux , parce  qu’en  vieilliffant  il 
s’épailîit  trop  & ne  couvre  pas  fi  uniment  ce  qu’on 
veut  effacer.  Quand  on  vient  de  couvrir  avec  ce  ver- 
nis quelque  endroit  de  la  planche , on  doit  prendra 
garde  de  ne  point  appuyer  deffus  le  linge  ou  la 
peau  qu’on  a fous  fa  main  en  gravant , julqu’à  ce 
que  le  vernis  foit  bien  fec,  de  crainte  qu’il  ne  s’en» 
leve , ou  bien  qu’il  ne  s’y  attache  quelque  poil  qui 
empêcheroit  qu’on  puiffe  y regraver  proprement. 

Surtout  foyez  foigneux  qu’il  n’aille  aucune  ordu« 
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re  fur  votre  vernis,  & lorfqu’en  gravant , vous  em- 
porterez du  vernis  & du  cuivre , il  faut  avoir  foin  de 
l’ôter  avec  un  gros  pinceau  de  poil  de  gris,  en  épouf- 
fetant  avec  légèrement  delfus  la  planche  , & fouve- 
nez  vous  qu’il  y a beaucoup  plus  d’attention  à avoir 
pourconferver  le  vernis  mol,  qu’au  vernis  dur.  C’eft 
cequi  i’avoit  fait  abandonner  àM<  Bolfe , principa- 
lement aux  ouvrages  de  longue  haleine  ; outre  cela* 
il  eft  bien  plus  facile  de  faire  des  hachures  tournan- 
tes hardiment  pouffées  fur  le  vernis  dur,  que  fur  le 
mol  : parce  que  la  dureté  du  vernis  tient  la  pointe 
comme  engagée , ce  qui  fait  faire  les  traits  plus 
franchement  tranchés  & mieux  imitans  la  fermeté 
& netteté  du  burin.  De  plus , vous  avez  toujours  à 
craindre  que  quelqu’un  ne  vienne  à toucher  à votre 
planche,  à moins  qu’il  ne  foit  au  fait,  ou  qu’il  ne 
tombe  delfus  de  l’huile,  du  fuif,  heure,  ou  autre 
chofe  grafife , car  il  n’y  auroit  point  de  remede  ; au 
lieu  qu’au  vernis  dur  le  linge  & de  la  mie  de  pain 
en  viennent  à bout  dans  une  néceflité. 

Si  le  vernis  s’écaille  en  travaillant,  c’eft- à<lire,  s’il 
ne  fe  coupe  pas  proprement , & s’il  laifte  échapper 
quelques  petits  éclats , comme  cela  arrive  dans  l’hy- 
ver , c’eft  une  marque  qu’il  eft  trop  fec*  Alors  il  faut 
couvrir  ces  éclats  avec  du  vernis  de  Venife  & du 
noir  de  fumée , comme  on  vient  de  le  dire,  & mettre 
entre  la  table  & l’ais  fur  lequel  eft  pofée  la  planche 
que  l’on  grave,  un  petit  feu  de  cendres  chaudes, 
pour  l’entretenir  plus  mollet  & plus  liant. 

A l’égard  de  ceux  qui  travaillent  fur  le  vernis 
mol  la  planche  étant  pofée  fur  un  chevalet , ils  ne 
courent  pas  tant  de  rifque  de  le  froilfer , & ne  font 
pas  obligés  d’époufteter  ft  fouvent  leur  planche* 
parce  que  la  planche  étant  prefque  d’à-plomb , les 
petits  éclats  du  vernis  que  l’on  enieve  en  gravant. 
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tombent  d’eux -mêmes  en  bas.  Ce  chevalet  ëft  lë 
même  que  ceux  dont  les  peintres  fe  fervent  ; la 
différence  eft  que  celui  ci  tient  un  pinceau  » au-lieut 
que  le  graveur  tient  une  pointe  : il  faut  feulement 
que  le  graveur  ait  foin  d’arrêter  fa  planche  bien 
ferme,principalement  lorfqu’il  eft  obligé  d’appüy  et 
fort  pour  faire  de  gros  traits.  Ort  dit  que  c’eft  dé 
Cette  manière  que  Callot  travailloit  fur  le  vernis  dur^ 
afin  que  fa  fanté  en  fût  moins  altérée , croyant  qué 
d’être  un  peu  panché  * cela  lui  étoit  nuifible. 


Principes  de  la  gravure  à Veau  forte  , nêcefi 
faire  s à ceux  qui  veulent  fe  perfectionner 
dans  cet  art . 


À.  près  tous  les  préparatifs  que  lé  fîëüf  Baffe 
Vient  de  détailler  fur  la  manière  de  graver  aii 
Vernis  dur  & au  vernis  mol , qui  eft  préfentement 
le  plus  en  ufage , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’y 
ajouter  une  efpècé  de  théorie  qui  puifte  faciliter  aux 
Commençans  les  moyens  de  fé  pérfëdidnner  dans 
cet  art.  C’eft  ce  qui  nous  a engagé  à joindre  ici 
quelques  principes  néceflaires  à ceux  qui  défirent 
faire  leur  talent  principal  de  la  gravure  3 &■  appren- 
dre à préparer  une  eau  forte  avec  goût  & de  façon 
qu’ellë  fè  puifte  aifément  retoucher  au  burin  : ceux 
qui  ne  font  point  à portée  d’avoir  facilement  de 
bons  maîtres  trouveront  ici  de  quoi  y fuppléef  s & 
ceux  qui  en  ont  s liront  avec  fruit  cet  ouvrage  qui 
leur  remettra  devant  lés  yeux  les  leçons  qu’on  leur 
aura  données,  & qui  s’échappent  aifément  de  la 
mémoire.  A l’égard  de  ceux  qui  gravent  pour  leui 
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plaifir  qui  veulent  lailfer  leurs  planches  dans  l’é- 
tat où  l’eau  forte  les  met , quoiqu’il  femble  qu’ils 
puilfent  graver  avec  plus  de  licence , ils  y trouve- 
ront néanmoins  des  régies  générales  qu’il  leur  eft 
elfentiel  de  fçavoir  , & dont  il  eft  bon  de  ne  fe 
point  écarter. 

Nous  fuppofons  que  la  planche  eft  toute  prépa- 
rée & que  l’on  a eu  foin  de  calquer  fon  trait  fur  le 
vernis , & d’y  marquer  aufli  la  terminaifon  des  om- 
bres & des  demi-teintes  ; il  ne  faut  pas  négliger  de 
faire  ce  calque  foi-même , afin  quil  foit  le  plus  cor- 
red  qu’il  eft  pofiible.  Car  quoiqu’il  foit  facile  de  le 
corriger  en  gravant , il  vaut  beaucoup  mieux  en 
être  sûr , pour  ne  point  avoir  à tâtonner  : d’ailleurs 
n’échappe  t’il  pas  allez  de  fautes  involontaires  mal- 
gré les  foins  que  l’on  prend , fans  s’expofer  encore 
à en  faire  par  fa  négligence? 

La  gravure  différé  du  delfein , en  ce  que  dans  ce- 
lui-ci on  commence  par  préparer  des  ombres  dou- 
ces, & frapper  enfuite  les  touches  par-delfus  : au- lieu 
que  dans  la  gravure  on  met  les  touches  d’abord , 
après  quoi  on  les  accompagne  d’ombres  , parce 
qu’on  ne  rentre  point  les  tailles  au  vernis  mol,  qui 
n’a  point  allez  de  réfiftance  pour  alfurer  la  pointe  &: 
faire  enforte  qu’elle  ne  s’écarte  point  du  trait  déjà 
fait.  Il  n’eft  point  nécelïaire  de  deftiner  par  tout  à 
la  pointe  le  trait  de  ce  qu’on  veut  graver  avant  que 
de  l’ombrer  , parce  qu’il  pourroit  fe  trouver  dans 
la  fuite  de  l’ouvrage  qu’on  auroit  tracé  des  endroits 
où  il  n’étoit  pas  à propos  de  le  faire  ; on  peut  donc 
Tracer  par  petites  parties  à mefure  qu’il  en  eft  be- 
foin  pour  y placer  les  ombres  en  marquant  les  prin- 
cipales touches , & enfuite  defiiner  le  côté  du  jour 
avec  une  pointe  très -fine,  ou  même  avec  de  pe- 
tits points,  fi  ce  font  des  chairs , ne  formant  de  traits 
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que  dans  les  endroits  qui  doivent  être  un  peu  pins 
refientis.  Il  faut  aufii  accompagner  ces  traits , foit 
de  quelques  points  fi  c’efi  de  la  chair,  foit  de  quel» 
ques  tailles  ou  hachures  fi  ce  font  des  draperies , 
afin  qu’ils  ne  foient  point  maigres  & fecs  étant  tout 
feuls.  La  gravure  n’eft  déjà  que  trop  féche  par  elle 
même  à caufe  de  la  néceflité  où  l’on  efi:  de  laifler 
du  blanc  entre  les  tailles  : c’eft  pourquoi  il  faut  tou- 
jours  avoir  dans  l’efprit  de  chercher  la  manière  la 
plus  graffe  qu’il  efi:  pofiible.  Comme  on  ne  peut  pas 
faire  un  trait  gras  & épais  qui  ne  foie  en  même  tems 
très  noir , pour  imiter  le  moelleux  du  pineçau  ou 
crayon  qui  les  fait  larges  & néanmoins  tendres,  on 
efi:  obligé  de  fe  fervir  de  plufieurs  traits  légers  l’urï 
à côté  de  l’autre , ou  de  points  tendres  pour  accom- 
pagner ce  qui  efi:  tracé  d’une  petite  épaifieur  d’om- 
bre qui  l’adoucilfe,  Il  faut  obferver  la  même  chofa 
dans  les  touches  des  ombres , & avoir  foin  que  les 
tailles  du  milieu  d’une  touche  foient  plus  appuyées 
que  celles  des  extrémités  ; on  gravera  enfuite  les 
ombres  par  des  hachures  rangées  avec  égalité, 

La  gravûre  pouvant  être  regardée  comme  une 
façon  de  peindre  oudefiiner  avec  des  hachures  , la 
meilleure  manière  & la  plus  naturelle  de  prendre 
fe  tailles  efi:  d’imiter  la  touche  du  pinceau,  fi  c’efi 
un  tableau  que  l’on  copie  : or  il  n’y  a guères  de  ta- 
bleau qui  foit  fait  avec  art , où  l’on  ne  découvre  le 
maniement  du  pinceau.  Si  c’efi:  un  defiein  > il  faut 
les  prendre  du  fens  dont  on  hacherait  fi  on  le  co- 
piait au  crayon,.  Ceci  efi  feulement  pour  la  pre- 
mière taille  : à l’égard  de  la  fécondé , il  fautia  pafier 
par  deifusde  manière, qu’elle  alfure  bien  les  formes.; 
conjointement  avec  la  première , &:  par  fan  fecours*. 
fortifier  les  ombres  & en  arrêter  les  bords  d’un^ 
manière  un  peu  méplate ç’eft-à-dire , un  peutran^ 
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çhée  de  fans  adouçiffement,  Il  ne  faut  point  la 
çontipuer  dans  les  reflets  , lorfqu’ils  font  tendres, 
mais  les  laifler  un  peu  plus  clairs  qu’ils  ne  doivent 
être  lorfque  la  planche  fera  finie , réfervant  au  bu- 
rin qui  doit  terminer  l’ouvrage,  le  foin  d’allonger 
pette  taille  pour  aflourdir  les  reflets , 3e  leur  ôter- 
le  tranfparent  qui  les  rendrqit  trop  fembîables  aux 
p, u v rages  qui  font  dans  les  lumières,  Si  l’ombre 
étoit  très -forte  & le  reflet  aufli,  alors  il  faudroit 
|a  graver  à deux  tailles  avec  une  grp.fle  pointe,  3ç 
|e  reflet  de  même  à deux  tailles , mais  avec  une 


us  fine, 


Des  premières  , fécondés , & troifiémes  tailles , 

O N doit  obferver  de  faire  la  première  taille  forte, 
pourrie  3c  ferrée , la  fécondé  un  peu  plus  déliée 
§c  plus  écartée,  Sç  la  troifiéme  encore  plus  fine 
plus  large  , ou  écartée  , ce  qui  peut  fe  faire  avec 
fa  même  pointe  en  appuyant  plus  ou  moins,  ou  bien 
<gn  changeant  de  pointes  de  différentes  grofleurs , fi 
|a  partie  que  l’on  grave  doit  être  d’un  ouvrage  pur 
d’une  belle  couleur.  Lorfque  les  doubles  ou  tri- 
ples tailles  font  à peu  près  d’égale  groffeur  , elles 
produifent  une  couleur  matte  & péfante  qui  n’attire 
ppint  l’œil;  au  contraire  lorfqu’elles  font  inégales 
^ptr’elies , elles  font  un  plus  beau  travail , 3e  con- 
venable dans  les  parties  qui  reçoivent  la  lumière, 
dans  les  linges , étoffes  précieufes , &c.  La  première 
faille  ne  doit  point  être  roide , elle  efl:  pour  former  ; 
la  fécondé  en  quelque  forte  pour  peindre  , 3e  in- 
leprompre  la  première , 3e  la  troifiéme  pour  falir  3c 
ççrtaines  çhofes , afin  que  l’ouvrage  ne  foie 
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point  partout  d’une  égale  beauté  ; elle  fert  aufil 
pour  empâter  les  ombres  fortes > qui  fans  cela  pour- 
roient  être  d’une  propreté  trop  féche , mais  il  faut 
en  ufer  avec  difcrétion.  Si  la  première  8c  la  fécon- 
dé font  quarrées , la  troifiéme  doit  être  lozange  fur 
l’une  des  deux , & au  contraire  quarrée  fur  l’une 
des  deux  fi  elles  font  lozanges  , de  façon  qu’elle 
foit  toujours  lozange  fur  l’une  & quarrée  fur  l’autre, 
cela  produit  un  grain  très-moëlleux  & de  fort  bon 
goût.  On  ne  metguères,  ou  même  point  du  tout, 
de  troifiéme  à l’eau  forte , parce  qu’il  faut  laiifer 
quelque  chofe  à faire  au  burin , afin  que  l’eftampe 
devienne  d’une  couleur  agréable  : de  plus  il  arrive 
fouvent  que  l’eau  forte  y mord  trop 8c  la  rend 
trop  noire , c’efl  pourquoi  nous  ne  parlerons  ici 
que  des  deux  premières. 


Des  chairs  d'hommes  & de  femmes * 

J L,  faut  palier  la  fécondé  taille  plus  ou  moins  lo- 
zange fur  la  première  félon  la  nature  & le  carac- 
tère des  chofes  que  l’on  grave  ; les  chairs , pas 
exemple > doivent  être  demi  lozange , afin  que  la 
troifiéme  venant  à les  terminer , y falfe  un  heureux 
effet , ce  qu’elle  ne  feroit  pas  fur  des  hachures 
quarrées.  On  ne  doit  pas  cependant  y outrer  le 
lozange  , parce  que  les  angles  où  ils  fe  joignent 
deviendraient  trop  noirs  l’eau  forte  y agiffant 
plus  qu’aille urs  ; cela  produiroit  une  gravûre. 
brute  8c  trop  falie , par  la  quantité  de  troifiémes 
ou  de  points  qu’il  faudroit  y mettre  dans  les  car- 
reaux pour  en  faire  des  tons  unis.  Car  en  gravant 
à l’eau  forte,  on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue.  la? 
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façon  dont  le  burin  doit  la  terminer , & il  faut  pré- 
voir dès  le  commencement  l’effet  que  fera  le  tra- 
vail qu’on  a delfein  d’y  joindre.  Au  refie  le  plus  ou 
moins  lozange  dépend  du  caraélère  des  chairs  que 
l’on  a à traiter  : fi  ce  font  des  chairs  d’hommes 
mufclés  , & qui  foient  peintes  d’une  manière  un 
peu  frappée  , il  n’y  a point  de  danger  de  les  ébau- 
cher par  couches  méplates  un  peu  lozanges , au  lieu 
que  les  chairs  de  femmes  demandent  un  travail  plus 
uni  qui  puifie  repréfenter  la  douceur  de  leur  peau, 
ce  qu’un  trop  grand  lozange  interromproit.  Il  y a 
cependant  d’habiles  gens  qui  foutiennent  au  con- 
traire que  le  lozange  efl  moins  à craindre  dans  les 
chairs  délicates  que  dans  celles  qui  demandent  plus 
de  couleur  , ayant  éprouvé  , lorfqu’ils  vouloient 
pouffer  des  tons  un  peu  vigoureux,  que  le  trop 
grand  lozange  devenoit  incommode.  Quoi  qu’il  en 
foit , il  faut  y éviter  furtout  les  hachures  quarrées, 
qui  ne  font  bonnes  que  pour  repréfenter  le  bois  ou 
la  pierre.  Il  efl  vrai  qu’il  fe  trouve  d’excellens  mor- 
ceaux de  gravûre  où  l’on  voit  beaucoup  de  quarré , 
mais  cela  n’empêçhe  point  que  ce  ne  foit  une  mau- 
vaife  manière  , & ce  n’efl  affurément  pas  en  cela 
qu’ils  font  admirables,  car  la  manière  lozange  efl 
beaucoup  plus  moëlleufe.  Les  plus  beaux  exemples 
que  l’on  puiffe  en  donner  font  les  eflampes  de 
Corneille  Vifcher  , dont  le  goût  de  gravûre  efl 
fans  contredit  le  meilleur  que  l’on  puiffe  imiter. 
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Des  draperies . 

Les  draperies  doivent  être  gravées  fuivantles 
mêmes  principes  : il  faut  prendre  les  tailles  de 
manière  qu’elles  en  defiinent  bien  les  plis  , & pour 
cet  effet  ne  point  fe  gêner  pour  continuer  une  taille 
quiavoit  fervi  à bien  former  unechofe,  lorfqu’elle 
n’eft  pas  fi  propre  à bien  rendre  la  fuivante  ; il  vaut 
beaucoup  mieux  la  quitter,  & en  prendre  une  au- 
tre plus  convenable , obfervant  néanmoins  qu’elles 
puiffent  fe  fervir  de  fécondé  l’une  à l’autre  , ou 
du  moins  de  troifiéme.  Si  elle  peut  produire  heu- 
reufement  une  fécondé , on  peut  lapafler  par-deffus 
l’autre  avec  une  pointe  plus  fine  : fi  elle  n’efl:  pro- 
pre qu’à  une  troifiéme  , alors  il  faut  laiffer  au  bu- 
rin le  foin  de  l’allonger  & de  la  perdre  doucement 
parmi  les  autres.  Enfin  il  ne  faut  rien  dans  ce  genre 
de  gravûre  qui  fente  l’efclavage  ; cette  continua- 
tion de  la  même  taille  n’efi:  d’ufage  que  dans  les 
ouvrages  purement  au  burin  , encore  n’y  eft-elle 
pas  fort  néceffaire.  Bolfwert  qui  y étoit  fi  habile » 
ne  s’en  efl  jamais  embarraffé.  Il  ne  feroit  cepen- 
dant pas  à propos  de  fe  fervir  de  fens  de  tailles  dia- 
métralement oppofés  dans  le  même  morceau  de 
draperie , lorfque  les  féparations  caufées  par  le  jeu 
des  plis  ne  font  pas  extrêmement  fenfibles  , car  ce- 
la pourroit  faire  une  draperie  qui  paroîtroit  com- 
pofées  de  différentes  pièces , qui  n’auroient  aucune 
liaifon  l’une  avec  l’autre.  C’efi:  même  cette  oppo- 
fition  de  travail , jointe  aux  différens  dégrés  de  cou- 
leur qu’infpire  le  tableau  ou  deffein  original , qui 
fert  à détacher  deux  différentes  draperies  , 6c  à 
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faire  connoïtre  qu’elles  ne  dépendent  point  l’une  dé 
l’autre,  C’efl:  pourquoi  l’on  prendra  à peu  près  de 
même  façon , pourvu  que  cela  fe  puiffe  fans  con- 
trainte, les  différens  fens  de  tailles  qui  fervent  à 
former  les  plis  d’une  même  draperie,  réfervant  à 
les  prendre  dans  un  fens  contraire  lorfque  le  jeu 
des  draperies  fera  découvrir  la  doublure  de  l’étoffe  > 
car  alors  cette  différence  de  tailles  fervira  à faire 
diflinguer  plus  facilement  le  deffus  ou  le  deffous  de 
ces  draperies. 

Les  tailles  doivent  ferpenter  d’une  façon  fouple 
fuivant  les  faillies  de  la  profondeur  des  plis  : ce  fe- 
roit  une  mauvaife  méthode  que  de  former  avec  une 
feule  taille  , de  en  paffer  en  fuite  une  roide  de  fans 
flexibilité  par-deffus  tout , feulement  pour  faire  un 
ton  plus  noir;  il  faut  au  contraire  que  tout  le  tra- 
vail qu’on  y met  ait  fon  intention  de  ferve  à affiner 
les  formes  de  ce  qu’on  veut  repréfenter , à moins 
que  ce  ne  foit  de  certaines  chofes  qu’on  voudroit 
îaiffer  indéterminées  ou  indécifes , pour  faire  du  re- 
pos à côté  de  quelques  autres  , comme  ne  devant 
point  attirer  l’attention  du  fpeélateur.  On  doit  évi- 
ter que  les  tailles  qui  vont  fe  terminer  au  contour 
foit  des  plis , foit  des  membres  , y finiffent  en  fai- 
fant  avec  lui  un  angle  droit,  ni  même  rien  d’appro* 
chant , mais  il  faut  qu’elles  s’y  perdent  en  lozange  > 
de  d’une  manière  qui  ferve  à le  rendre  moins  fenfl- 
bîe&plus  moelleux.  A l’égard  des  tailles  qui  for- 
ment les  racourcis , à moins  que  de  fçavoir  un  peu 
de  perfpeéiive  pour  les  bien  reffentir , on  court 
grand  rifque  de  les  prendre  fouvent  à contre-ferrs* 
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Des  demi -teintes t 


-Après  avoir  arrêté  fermement  la  fin  des 
ombres  & d’une  façon  un  peu  tranchée , on  ar- 
rangera les  tailles  qui  doivent  faire  les  demi-teintes 
avec  une  pointe  plus  fine  , obfervant  de  ne  mettre 
que  fort  peu  d’ouvrage  , ou  du  moins  très-tendre 
dans  les  malles  de  lumière  , afin  de  n’en  point  in- 
terrompre l’effet  par  des  travaux  trop  noirs  ou  inu- 
tiles qui  faliroient  les  parties  qui  demandent  de  la 
pureté.  Ces  tailles  doivent  être  prifes  de  façon 
qu’elles  fe  lient  avec  une  de  celles  des  ombres , 8c 
fi  c’eft  une  demi-teinte  fort  colorée  qui  demande 
deux  hachures,  quand  on  ne  peut  joindre  la  fécon- 
dé aveç  aucune  de  celles  de  l’ombre , il  eft  bon 
qu’elle  puilfe  du  moins  s’y  perdre , ou  y fervir  de 
troifiéme.  Au  refie  il  n’efl  pas  néceffaire  de  fe  gê- 
ner à joindre  dès  l’eau  forte  celles  qui  font  fufcep,- 
tibles  de  liaifon , on  rifqueroit  de  ne  le  pas  faire 
allez  proprement,  8c  les  tailles  ne  fe  trouvant  pas 
rapportées  parfaitement  jufte , feroient  un  fillon 
plus  noir  qu’il  ne  faudroit  : il  vaut  mieux  réferver 
çela  pour  le  burin  qui  les  unira  mieux  8c  ne  les 
arrondira  peut-être  que  trop. 

On  peut  hafarder  avec  la  pointe  quelques  tailles 
fines  proche  de  la  lumière  , mais  il  faut  qu’elles 
foientplus  larges,  c’eft-à-dire,  plus  écartées  les 
unes  des  autres , que  celles  des  ombres.  En  géné- 
ral on  doit  tenir  les  lumières  grandes  8c  peu  appro- 
chées à l’eau  forte  , afin  de  laitier  quelque  chofe  à 
faire  à la  douceur  du  burin.  Les  linges  & autres 
çtoffes  fines  & claires  fe  préparent  avec  une  feule 
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taille  , afin  de  pouvoir  y paflerpar  endroits  aveclô 
burin  une  fécondé  très-légère  & très-déliée. 


De  la  façon  de  pointiller  les  chairs . 

Les  points  que  l’on  met  à l’eau  forte  pour  faire 
les  demi -teintes  des  chairs,  peuvent  fe  mettre 
de  différentes  façons  , qui  toutes  font  un  effet 
affez  heureux  quand  ils  font  empâtés  avec  goût.  O n 
en  met  dans  les  chairs  d’homme  de  longs  au  bout 
ou  entre  les  tailles , ou  de  ronds  qu’on  allonge  en- 
iuite  au  burin , ou  bien  l’on  fe  contente  quand  on 
retouche  de  les  entremêler  avec  des  longs.  Dans 
les  chairs  de  femme , on  n’en  met  à l’eau  forte  que 
de  rongs  ; les  longs  feroient  un  travail  trop  brut: 
mais  afin  qu’ils  ne  foient  pas  parfaitement  ronds,  ce 
qui  feroit  une  régularité  froide  & fans  goût , on 
tient  fa  pointe  un  peu  couchée  en  les  piquant.  Si 
l’on  grave  de  grandes  figures , on  fe  fervira  d’une 
groffe  pointe  qui  rendra  les  points  plus  nourris.  Au 
refte,  les  points  ronds  doivent  être  mis  dès  l’eau 
forte  , cela  leur  donne  un  certain  brut  pittorefque 
qui  mêlé  avec  la  propreté  des  points  longs  que  l’on 
ajoute  au  burin , fait  un  meilleur  effet  que  ne  fe- 
roient ces  mêmes  points  ronds  mis  fimplement  à la 
pointe  féche.  C’efi:  pourquoi  dans  les  belles  têtes 
gravées  purement  au  burin , l’on  n’en  voit  que  de- 
longs  , les  ronds  n’étant  beaux  que  quand  ils  font 
préparés  à l’eau  forte.  On  les  arrange  à peu  près 
comme  les  briques  d’un  mur,  plein  fur  joint  j fur- 
tout  il  faut  y garder  beaucoup  d’ordre;  car  foit 
que  l’épaiffeur  du  vernis  trompe,  ou  que  cela  vien- 
ne de  quelqu’autre  caufe,  il  arrive  lorfque  la  plan- 
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cîie  eft  mordue  que  malgré  toute  la  régularité  qu’on 
y avoit  obfervé  , ils  font  encore  mal  arrangés  ; 
il  Ton  n’avoit  foin  d’y  remédier  en  les  rentrant  au 
burin , cela  feroit  une  chair  qui  fembleroit  galeufe. 
On  ne  doit  point  approcher  les  points  à l’eau  forte 
trop  près  de  la  lumière , mais  on  laide  de  la  place 
pour  en  mettre  au  burin,  ou  à la  pointe  féche,  de 
plus  tendres  qui  conduifent  infenfiblement  jufqu’au 
blanc.  On  met  aufli  quelquefois  des  points  longs, 
ou  plutôt  de  petits  bouts  de  tailles  extrêmement 
courtes , dans  les  draperies , lorfqu’on  veut  repré- 
fenter  des  étoffes  très-grodières  : & pour  leur 
donner  ce  brut  pittorefque  qui  les  diftingue  des 
autres  ouvrages  plus  unis,  on  tremblotte  un  peu  la 
main  en  conduisant  fa  taille , ce  qui  lui  donne  un 
grignotis  qui  fait  fort  bien , mais  il  faut  que  cela  fe 
fade  fans  affe&ation. 

On  prendra  bien  garde , quand  on  gravera  quel- 
que chofe  de  grand , de  ne  point  former  les  tou- 
ches des  chairs  foit  dans  les  têtes  , les  mains , ou 
ailleurs , avec  des  tailles  fi  proches  l’une  de  l’autre 
que  l’eau  forte  puiffe  les  faire  crevafTer  , & n’en 
faire  qu’une  de  plufîeurs  : cela  produiroit  un  noir 
aigre  & poché  qu’on  a bien  de  la  peine  à raccom- 
moder , c’eft  pourquoi  on  préparera  les  chairs  ten- 
drement , & on  les  laidera  mordre  fort  peu  , pour 
pouvoir  les  finir  facilement  & d’une  manière  douce 
& aimable  avec  le  burin. 
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De  la  dégradation  des  objets * 


ij  NE  réglé  générale  fondée  fur  lé  bon  fehs  & 
la  perfpeétive  * c’eft  de  refferrer  fes  tailles  de 
plus  en  plus  , luivant  la  dégradation  des  objets; 
c’eft- à-dire , qu’ayant  gravé  les  figures  qui  font  fur 
le  devant  du  tableau  avec  une  greffe  pointe  8c  des 
tailles  nourries  8c  raifonnablement  écartées,  on  gra- 
vera celles  qui  font  fur  un  plan  plus  éloigné  8c  plus 
enfoncées  dans  le  tableau  avec  une  pointe  moins 
groffé,  & des  tailles  moins  écartées  les  unes  dés 
autres  : s’il  s’en  trouve  encore  plus  loin  fur  un  troi- 
fiéme  plan  , on  les  fera  de  même  avec  une  pointe 
plus  fine  8c  des  tailles  plus  ferrées  , 8c  ainfi  de  fuite 
jufqu’à  l’horizon  , 8c  toujours  fuivant  cette  idée  dé 
dégradation.  C’eft  ce  qui  fait  qu’on  couvre  ordinai- 
rement les  fonds  de  troifiémes  êc  même  de  qua- 
trièmes , parce  que  cela  falit  le  travail , 8c  le  rend 
par  conféquerit  moins  apparent  à la  vûe  : de  plus,' 
en  ôtant  les  petits  blancs  qui  reftoient  entre  les 
tailles , cela  en  refférre  davantage  le  travail , 8c  fait 
qu’il  fetient  mieux  derrière.  Cette  façon  de  graver 
produit  auffi.  des  tons  gris  8c  fourds  d’un  grand  re- 
pos j qui  laiffent  mieux  fortir  les  ouvragés  larges  & 
nourris  des  devants,  & fervent  à les  faire  valoir, 
mais  /c’eft  l’affaire  du  burin  plutôt  que  de  l’eau 
forte.  On  grave  encore  les  devants  avec  des  tailles 
de  différentes  largeurs , fuivant  que  le  cas  l’exige  ; 
les  étoffes  fines  fe  gravent  plus  près,  à moins  qu’on 
îie  les  deftine  à recevoir  des  entre  - tailles , qui  font 
très  propres  à repréfenter  les  étoffes  de  foie,  les 
eaux,  les  métaux  8c  autres  corps  polis  : les  étoffes 
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plus  épaiffes  fe  gravent  plus  larges  5 ce  qui  doit  être 
lourd  & brun,  plus  ferré  que  ce  qui  eft  vague  , & 
par  conféquent  les  ombres  plus  ferrées  que  les 
jours.  Cette  attention  ne  doit  pourtant  pas  paraître 
trop  fenfible  , de  peur  que  quelque  chofe  des  ou- 
vrages du  devant  ne  relïèmble  à ceux  du  fond. 


Des  lointains 

U N effet  remarquable  de  la  perfpeétive , c’eft 
que  plus  les  objets  paroiffent  éloignés  , moins 
ils  doivent  être  finis  : c’eft  ce  qui  arrive  dans  la 
Nature  quand  on  regarde  un  objet  éloigne  , par 
exemple,  une  figure  vétuë  ; on  n5y  diftingue  plus  que 
les  maffes  générales , & l’on  perd  tous  les  détails , 
foit  de  la  tête , foit  des  plis  de  vêtemens  , & même 
leurs  différentes  couleurs.  La  gravûre  , qui  n’eft 
qu’une  imitation  de  la  Nature  , doit  la  fuivre  dans 
tous  fes  effets , & rendre  les  objets  qu’elle  repre^ 
fente  de  plus  en  plus  informes  à proportion  de  leur 
éloignement.  C’eft  pourquoi  l’on  évitera  en  gra- 
vant les  figures  éloignées  d’en  deftîner  les  formes 
avec  des  contours  bien  marqués  & reffentis  en 
beaucoup  d’endroits  qui  les  détermineroient  trop  5 
mais  il  faut  les  tracer  par  grandes  parties  & comme 
lin  croquis,  & les  ombrer  par  couches  plates  à peu 
près  de  la  même  façon  qu’nn  fculpteur  ébauche 
une  figure  de  terre*  Le  fameux  Gérard  Audran 
en  a donné  des  exemples  inimitables  dans  tous  fes 
ouvrages , comme  on  le  peut  voir  entr’autres  dans 
l’eftampe  de  Pyrrhus  fauvé  , qu’il  a gravé  d’après 
le  Pouilin , où  il  a rendu  d’une  manière  digne  d’ad- 
miration la  touche  large  & plate  du  pinceau  dans 
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les  lointains  & dans  les  fonds.  Cela  femble  aflefc 
facile , & ne  fe  trouve  cependant  bien  rendu  que 
dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  font  confommés  dans 
cet  art.  C’eft  que  la  plus  grande  difficulté  des 
arts  dont  le  deffein  eft  la  bafe , n’eft  pas  de  finir 
& détailler  beaucoup , mais  de  fçavoir  fupprimer 
à propos  le  travail  fuperflu  pour  ne  laifler  que  le 
nécefl'aire.  Il  n’arrive  que  trop  fouvent  que  le  gra* 
veur,  féduit  par  le  plaifir  de  faire  un  morceau  qui 
paroiffie  fort  foigné,  s’amufe  à finir  la  tête  d’une 
figure  éloignée  avec  de  beaux  petits  points  arrangés 
avec  beaucoup  de  propreté;  mais  il  prodigue  fa 
peine  bien  mal  à-propos  s car  cet  ouvrage  qui  placé 
ailleurs  pourroit  avoir  fon  mérite , lui  fait  com- 
mettre une  lourde  faute  contre  le  fens  commun  ôc 
le  bon  goût  du  deffiein. 


Du  payfage  & de  F arcInteÏÏure, 

e s terreins , murailles , troncs  d’arbres  & pay- 
fages  doivent  fe  graver  d’une  manière  extrême- 
ment grignoteufe  : c’eft-îà  qu’on  peut  mêler  avec 
fuccès  le  quarré  avec  l’extrême  lozange  , & fe 
fervir  de  l’échope  par  le  côté  le  plus  large.  Le 
payfage  doit  être  préparé  très  lozange  afin  que  les 
tailles  accompagnent  plus  moëlleufement  les  traits 
qui  les  deffinent,  & laiffient  moins  fentir  la  mai- 
greur des  contours  qui  en  forment  les  feuilles.  Les 
terreins  fe  peuvent  graver  par  de  petites  tailles 
courtes  & fort  lozanges , afin  que  les  crevaffes  de 
leurs  angles  les  rendent  brutes  & formés  par  toutes 
fortes  de  travaux  libres  qui  y font  fort  convenables. 
Les  pointes  émouffiées  font  plus  propres  à graver  le 

payfage 
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pâyfage  que  celles  qui  font  coupantes  , parce  qué 
ces  dernières  s’engageant  dans  le  cuivre  » ne  laif- 
fent  point  à la  main  la  liberté  de  les  conduire  en 
tous  fens  comme  il  eft  néceffaire , furtout  quand  on 
grave  des  arbres.  On  grave  ordinairement  l’arehi- 
teélure  quarrée  & à la  régie,  cependant  iorfqu’eile 
n’eft  qu’acceffbire , comme  dans  un  fujet  d’hiftoire  » 
où  elle  eft  faite  pour  les  figures  , il  vaut  mieux  la 
graver  à la  main*  afin  qu’elle  ne  foit  point  d’une  pro» 
prêté  qui  le  difpute  aux  figuresi  II  faut  auili  un  peu 
grignoter  fes  tailles  j mais  toujours  avec  ordre! 
car  en  général  quelque  chofe  que  l’on  grave  * Ôc 
même  celles  qui  font  les  moins  fufceptibles  de  pro- 
preté, on  doit  toujours  les  préparer  avec  égalité  &c 
avec  arrangement , pourvu  que  cela  foit  fans  affec- 
tation , afin  qu’il  n’y  ait  point  de  traits  qui  puifTent 
crevafFer  enfemble  ëc  interrompre  le  repos  des  nmft 
fes  par  des  pochis  dé  noir  aigre.  Car  on  ne  peut 
faire  de  l’effet  que  par  de  grandes  maffes  unies  * 
foit  d’ombre,  foit  de  lumière,  réveillées  pourtant  dû 
quelques  touches  aiix  endroits  indiqués  dans  l’ori> 
ginal  qu’on  doit  fuivre.  La  gravûré  il’eft  déjà  que 
trop  cppofée  à ce  repos  qui  doit  régner  dans  les 
maffes , par  les  petits  blancs  qu’elle  laiffe  dans  les 
carreaux,  fans  ajouter  encore  des  aigreurs  & des 
trous  de  noir  par  l’inégalité  deS  taillés  , & même 
l’on  eft  fouvent  obligé  de  boucher  tous  les  car- 
reaux avec  des  points  pour  parvenir  à faire  un  ton 
fourd.  11  fuit  de  tout  ce  qu’ori  vient  de  dire  que  la 
gravûre  en  grand , où  l’on  réferve  beaucoup  de  cho* 
fes  à retoucher  au  burin  , doit  être  préparée  avec 
beaucoup  de  goût  & de  propreté,  qu’il  faut  éviter 
d’appuyer  trop  les  touches  & lès  contours,  de  etaifi^ 
te  que  venant  à mordre  avant  le  refte , on  ne  foit 
de  retirer  l’eau  forte  avant  que  d’avoir  laiiTI 
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mordre  les  ombres  d’un  ton  avantageux  : ou  bien 
que  l’eau  forte  les  ayant  trop  creufés,  ne  vous 
mette  dans  la  néceflité  de  falir  l’ouvrage  pour  les 
accompagner  & les  fondre,  ou  même  de  les  effa- 
cer peut-être  entièrement.  Il  vaut  mieux  être 
obligé  de  les  fortifier  au  burin , d’autant  plus  que 
quelque  foin  que  Ton  prenne  à frapper  les  chofes 
jufte  à leur  place  , il  fe  trouve  néanmoins  quand 
l’eau  forte  a fait  fon  effet , qu’elles  ont  befoin  d’être 
reélifiées , & qu’elles  n’ont  prefque  jamais  cette 
parfaite  jufteffe  qu’on  croyoït  leur  avoir  donné  : 
c’eft  pourquoi  il  eft  à propos  que  les  touches  & les 
contours  foient  mordus  de  façon  qu’on  puifle  les 
reprendre  aifément , foit  en  dedans  foit  en  dehors, 
fans  rien  effacer. 


Des  différentes  pointes. 


(Quoique  fufage  le  plus  ancien  & le  plus 
ordinaire  foit  de  graver  à l’eau  forte  avec  des 
pointes  coupantes  6c  qui  ouvrent  un  peu  le  cuivre , 
il  y a néanmoins  de  très- habiles  graveurs  qui  fe 
fervent  de  pointes  qui  ne  coupent  pas  : cet  uÇage 
paraît  même  avoir  un  avantage  par  rapport  à l’ef- 
fet que  fait  l’eau  forte  fur  le  vernis  : car  il  arrive 
fouvent  quand  on  trace  quelque  contour,  ou  lorfque 
l’on  arrête  quelque  touche  avec  une  pointe  cou- 
pante , que  la  jufteffe  avec  laquelle  on  tâche  de  le 
faire  efb  caufe  que  fans  s’en  appercevoir  on  appuyé 
davantage  la  pointe , 6c  qu’elle  entre  plus  profon- 
dément dans  le  cuivre  en  ces  endroits  que  partout 
ailleurs,  ce  qui  fait  qu’ils  mordent  avant  le  refte, 
6c , comme  on  vient  de  le  dire , caufent  des  aigreurs. 
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au  Heu  que  les  pointes  émouflées  ne  creufant  guères 
plus  le  cuivre  en  un  endroit  qu’en  l’autre  9 biffent 
mordre  tout  l’ouvrage  à peu  près  également , félon 
la  proportion  des  pointes  dont  on  s’eft  fervi , & 
par  conféquent  produifent  un  ton  gris  affez  avanta- 
geux pour  pouvoir  retoucher  proprement. 

D’un  autre  côté  l’on  pourroit  dire  , que  d’entrer 
un  peu  dans  le  cuivre  cela  donne  plus  d’efprit  & de 
fermeté  que  lorfque  la  pointe  gliffe  & n’a  rien  qui 
l’affure , c’eft  pourquoi  il  eft  à propos  lorfqu’on  pré- 
pare une  planche  de  grand  & où  il  doit  entrer 
beaucoup  de  burin , de  fe  fervir  de  pointes  émouf- 
fées  , & de  réferver  les  pointes  coupantes  pour  le 
petit  qui  doit  être  préparé  différemment  comme  ou 
Va  le  voir.  Il  eft  à remarquer  lorfque  les  pointes 
coupent,  qu’il  faut  beaucoup  appuyer  les  hachures 
qui  forment  les  maffes  d’ombre , fans  cela  elles 
pourroient  devenir  maigres  , car  pour  que  le  traie 
participe  de  la  groffeur  de  la  pointe  avec  laquelle 
il  eft  fait , il  faut  que  prefque  toute  la  partie  qui  en 
fait  l’aigu  foit  engagée  dans  le  cuivre:  autrement 
une  greffe  pointe  & une  fine  feroient  à peu  près  un 
trait  aufti  délié  l’une  que  l’autre.  Il  eft  bon  aufii  de 
mettre  beaucoup  de  fécondés  dans  les  corps  d’om- 
bre j afin  qu’ils  ayent  déjà  pris  une  couleur  fuffî fau- 
te avant  que  les  touches  foient  crevaffées , & qu’on 
puiffe  tirer  de  l’eau  forte  tout  l’avantage  poftible 
pour  le  prompt  avancement  de  fa  planche  ; car  une 
taille  toute  feule  ne  prend  pas  beaucoup  de  force , 
& eft  long-tems  à mordre  avant  que  d’acquérir  un 
ton  un  peu  vigoureux.  Aurefte  on  peut  fe  livrer 
indifféremment  à là  manière  la  plus  conforme  à fon 
goût  naturel  > perfuadé  quexe  ri’eft  pas  l’outil  qui 
donne  le  mérite  à l’ouvrage,  mais  rintelligence  de 
l’artifte  qui  le  conduit, 
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De  la  gravure  en  petit . 

O N doit  traiter  la  gravûre  en  petit  différem- 
ment de  celle  en  grand.  Comme  fon  principal 
mérite  eft  d’étre  deftinée  &:  touchée  avec  beau- 
coup d’efprit,  il  faut  frapper  fon  trait  avec  plus  de 
force  & de  hardieffe  , & que  le  travail  qu’on  y met 
foitfait  avec  une  pointe  plus  badine.  Les  touches, 
qui  pourraient  ôter  le  repos  dans  le  grand,  font  tou* 
te  l’ame  du  petit,  en  confervant  toujours  les  mafTes 
de  lumière  tendres  & larges.  Toute  fon  excellence 
dépend  de  l’eau  forte,  & le  burin  n’y  doit  ajouter 
que  des  mafTes  un  peu  plus  fortes  & quelques  adou- 
ciffemens.  Comme  le  burin  eft  un  outil  qui  travail- 
le lentement  & avec  froideur,  il  eft  bien  difficile 
qu’il  ne  diminue,  ou  qu’il  n’ôte  même  tout-à-fait 
l’ame  & la  légèreté  que  la  pointe  d’un  graveur  un 
peu  verfé  dans  le  deffiein  y a mis  : c’eft  pourquoi 
l’on  ne  s’en  fervira  qu’avec  difcrétion  , & feule- 
ment pour  donner  un  peu  plus  d’effet  & d’accord. 
Il  faut  donc  que  l’eau  forte  avance  beaucoup  plus 
& morde  davantage  dans  les  petits  ouvrages  que 
dans  les  grands , que  dès  cette  ébauche  elle  paroif- 
fe  affiez  faite  au  gré  des  gens  de  goût,  & que  le 
burin  n’y  foit  employé  que  pour  la  rendre  plus 
agréable  aux  yeux  du  Public , dont  la  plus  grande 
partie  n’a  point  affez  de  connoiffance  dans  le  def- 
l'ein  pour  fentir  ce  que  c’eft  que  cet  efprit.  Il  n’étoit 
pas  inconnu  au  célébré  Picart  : fes  premiers  ou- 
vrages moins  chargés  de  travail  que  les  autres  en 
con fervent  allez  ; mais  féduit  par  les  applaudiffe- 
mens  de  la  multitude  , il  s’eft  livré  enfuite  à une 
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manière  pefante  & chargée.  Il  ne  s’eft  point  con- 
tenté d’ôter  tout  l’efprit  de  Tes  têtes  à force  de  les 
couvrir  de  petits  points , mais  il  a chargé  fes  dra- 
peries de  tailles  roides  & fans  gentilleffe  : il  a même 
pouffé  fon  extrême  paflion  pour  le  fini  jufqu’à  vou- 
loir rendre  les  différentes  couleurs  des  vêtemens  » 
ce  qui  dans  le  petit  en  détruit  tout  le  goût  & l’effet. 
Ses  produétions  fi  long-tems  admirées  du  vulgaire  » 
( quoique  d’ailleurs  allez  eftimables  par  la  beauté 
& l’étendue  de  fon  génie  ) ne  feront  jamais  com- 
parable à l’aimable  négligence  de  La  Belle  , à la 
touche  fpirituelle  de  Le  Clerc  ni  à la  pointe  ba- 
din ée  & pittorefque  de  Gillot. 

Si  l’on  veut  donc  faire  une  eau  forte  fpirituelle 
& avancée on  doit  fouvent  changer  de  pointe  fur 
les  devants,  & pour  donner  plus  de  caractère  aux 
chofes  qui.  en  font  fufceptibles  , il  faut  les  graver 
par  des  tailles  courtes , méplates , & arrêtées  fer- 
mement le  long  des  mufcles  ou  des  draperies  qu’eh 
les  forment;  car  les  tailles  longues  & unies  pro- 
duifent  un  fini  froid  & fans  goût.  Plus  les  tailles 
font  ferrées  & plus  la  gravure  paroît  précieufea 
pourvû  que  cela  foit  fait  avec  intelligence , en  ob- 
fervant  la  dégradation  des  chofes  avancées  à celles 
qui  font;  plus  éloignées , & des  objets  qui  fe  déta- 
chent à ceux  qui  leur  fervent  de  fond.  C’eft  pour- 
quoi  on  gravera  fin  & ferré  pour  faire  un  ouvrage 
qui  plaife , ou  du  moins  pour  fe  conformer  au  goût 
prêtent  de  ce  fiécîe , où  l’on  n’eftime  la  gravûre  en- 
petit  qu’ autant  qu’elle  paroît  gravée  finement  * 
comme  fi  le  vrai,  mérite  confiffoit  à avoir  la  vue 
extrêmement  bonne,  & beaucoup  de  patience. 

Les  contours  feront  de  fil  nés  d’une  manière  un- 
peu  quarrée  ; ils  ne  doivent  point  être  équivoques  s. 
mais  il  faut  qu’ils  foient  reflentis  ; on  fe  gardera .hkm, 
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de  ne  les  former  qu’avec  des  tailles  qui  les  appro- 
chent , cette  manière  peut  être  bonne  dans  le  grand, 
au-lieu  qu’elle  eft  vicieufe  dans  le  petit,  parce  qu’elle 
en  amollit  trop  les  contours.  Je  répéterai  encore 
en  dépit  de  la  mode  & du  mauvais  goût  d’aujour- 
d’hui , que  la  gravûre  en  petit  doit  conferver  une 
idée  d’ébauche,  3c  que  plus  on  la  finit,  plus  on  lui 
ôte  fon  principal  mérite , qui  confifte  dans  l’efprit 
3c  la  hardielfe  de  la  touche.  Il  faut  peu  de  points 
pour  terminer  les  chairs  : il  y a des  ouvrages  en 
petit  qui  ont  du  mérite  d’ailleurs  , mais  dont  les 
chairs  font  chargées  de  points  fi  près  les  uns  des  au- 
tres que  les  lumières  en  parodient  lu ifantes  comme 
du  bronze,  ce  qui  fait  que  les  draperies , qui  font 
d’un  autre  travail , parodient  trop  négligées.  I)  n’y  a 
qu’un  motif  d’intérêt,  & l’envie  de  plaire  à des  gens 
qui  n’ont  aucune  connoiffance  dudelfein,  qui  pudfe 
engager  à fuivre  une  fi  mauvaife  manière  , puifque 
l’on  peut  faire  tout  aufii  bien  avec  beaucoup  moins 
de  travail , & que  dans  les  arts  qui  ont  rapport  au 
deffein  l’ouvrage  n’a  de  mérite  qu’autant  qu’il  pa- 
roît  fait  facilement  3c  fans  peine.  On  ne  doit  point 
non  plus  s’amufer  dans  le  petit  à rendre  tous  les 
détails  des  têtes  comme  dans  le  grand  ; quelques 
petits  coups  touchés  artiftement  forment  de  jolies 
têtes,  3c  même  des  pallions , mieux  que  tous  les  foins 
qu’on  pourroit  prendre  de  marquer  les  prunelles  , 
les  paupières , les  narines,  & autres  minuties.  Il  eft 
vrai  que  cela  attire  plus  l’admiration  de  la  multi- 
tude , ou  de  ces  fçavans  dont  l’habileté  dans  d’au- 
tres fciences  fait  regarder  les  décifions  comme  fort 
importantes  dans  un  art  où  iis  n’entendent  rien  ; 
mais  cet  extrême  fini  n’eff:  qu’une  fervitude  dont  un 
habile  artifte  doit  fe  dégager  , 3c  qui  n’efi:  bonne 
que  pour  des  gens  médiocres  3c  incapables  de  faire 
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les  chofes  à moins  de  frais.  Les  figures  des  fonds  éc 
autres  cliofes  qui  doivent  paroître  éloignées  fe  gra- 
veront prefque  entièrement  avec  la  même  pointe, 
excepté  les  tendreiTes  : il  ne  faut  pas  que  cette  poin* 
te  coupe  trop , de  peur  que  les  touches  en  mordant 
ne  faffent  des  trous  ou  des  aigreurs  qui  ôtent  tout 
l’effet  dans  le  petit , & font  extrêmement  difficiles 
à arracher,  car  on  feroit  obligé  pour  cela  d’effacer 
une  partie  de  ce  qui  eft  autour , ce  qui  ne  fe  rétablit 
jamais  fi  bien  avec  le  burin. 

Lorfque  l’on  termine  les  chairs  au  burin  , il  eft 
difficile  de  fe  fervir  avec  fuccès  de  points  longs  , à 
moins  qu’on  ne  lesfaffeextrêmementcourts,  autre- 
ment ils  feroient  une  chair  qui  fembîeroit  couverte 
de  poils.  On  ne  fe  fert  guères  que  de  points  ronds 
en  préparant  l’eau  forte , fi  ce  n’eft  dans  les  ombres 
des  chairs  qu’on  peut  graver  par  une  taille  oudeux 
de  points  longs.  On  peut  auffi  hafarder  quelque- 
fois des  troifiémes  tailles  dans  des  chofes  qui  doi- 
vent être  brouillées,  comme  nuages , terreins  & au- 
tres endroits  que  l’on  tient  très-fourds  pour  fervir 
de  fond  à d’autres , mais  il  faut  les  graver  avec  une 
pointe  extrêmement  fine,  afin  qu’ils  mordent  moins 
que  les  autres.  Enfin  on  doit  faire  enforte  que  la 
planche  foit  entièrement  faite  à l’eau  forte , s’il  eft 
poffible,  afin  de  conferver  tout  l’efprit  du  deffein  : 
car  plus  on  mettra  d’ouvrage  dès  l’eau  forte  , Sc 
plus  on  fera  fur  de  réuffir , pourvu  que  cela  foit  fait 
à propos  & avec  goût , & qu’on  ne  laiffe  point 
trop  mordre.  C’eft  le  moyen  de  plaire  aux  habi- 
les gens  & aux  vrais  connoiffeurs  dont  les  fuffra- 
ges  font  feuls  flatteurs  & à defirer  pour  ceux  qui 
veulent  fe  perfectionner  & acquérir  une  réputation 
folide. 

Au  refte,  ce  qui  a été  dit  jufqu’ici  ne  regarde 
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que  les  commençans  : on  a tâché  de  leur  montrer 
la  route  la  plus  sûre  & la  plus  abrégée  pour  les  con- 
duire à la  perfeéfion  de  leur  art,  Ceux  qui  par  des 
talens  fupérieurs  ou  par  une  expérience  confom- 
mée  ont  acquis  la  réputation  d’habiles  gens,  font 
fiu-dellus  de  çes  régies.  Leur  génie  eft  en  quelque 
façon  leur  feule  loi  : toute  forte  de  travail  eft  bon 
fous  leur  main  , & le  goût  avec  lequel  ils  le  pla- 
cent le  rend  toujours  excellent , quelqu’éloignés 
qu’ils  foient  des  principes  avec  lefquels  on  grave 
ordinairement.  Mais  ces  manières  font  quelque* 
fais  de  nature  à n’être  point  fufceptibles  d’imita- 
tion, & pourroient  perdre  plutôt  que  de  perfec- 
tionner ceux  qui  voudroient  les  fuivre , parce  qu’en 
dégénérant  elles  n’ont  plus  aucun  mérite,  & qu’un 
féryfte  imitateur,  n’y  mettant  pas  lamêmefcience, 
|c  n’en  faifant  pour  ainfi  dire  que  la  charge  , peut 
prendre  une  mauvaifé  manière  en  fuivant  un  bon 
Original.  C’eft  pourquoi  l’on  ne  fçauroit  trop  faire 
^attention  à en  chercher  une  qui  ne  foit  point 
viçieufe  quand  on  commence  à graver.  Tel  eft, 
■par  exemple,  celle  de  Corneille  Vifcher,  & quoi- 
que l’on  foit  bien  éloigné  d’atteindre  à la  perfeéHon 
des  ouvrages  de  ce  grand  homme  , cependant  fou 
Imitation  conduit  toujours  à un  goût  moelleux  & à, 
\ine  manière  excellente, 


J| damer  e de  border  la  planche  avec  de  la  cire,  afin 
de  pouvoir  contenir  F eau  forte  de  départ . 


ï L faut  prendre  de  la  cire  molle , rouge  ou  verte , 
U q’importe  , elle  fe  vend  en  bâtons  comme  de 
lâ  çfc-e  d’Efpagne  ; il  y en  a aufti  de  la  jaune  qui  eft 
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fort  bonne  ; elle  fert  aux  fculpteurs  pour  faire  de 
petits  modèles , ce  qui  fait  qu’on  la  nomme  cire  à 
in&déler . Si  c’eft  en  hy  ver  vous  l’amollirez  au  feu  ; 
en  été  elle  s’amollit  allez  aifément  en  la  maniant. 
Vous  en  ferez  autour  de  votre  planche  fur  les  bords 
où  il  n’y  a rien  de  gravé  , un  bord  haut  environ 
d’un  pouce , comme  un  petit  rempart  ou  muraille  , 
de  forte  que  pofant  votre  planche  à plat  & bien  de 
niveau,  & verfant  votre  eau  forte  enfuite  deffus, 
elle  y foit  retenue  par  le  moyen  de  ce  bord  de  cire, 
fans  qu’elle  puiffe  couler  ni  fe  répandre  par  aucun 
endroit.  C’eft  pourquoi  en  hyver  l’on  fait  chauffer 
quelque  morceau  de  fer,  pour  l’appliquer  le  long 
des  joints  que  la  cire  fait  avec  la  planche. 

On  pratique  à l’un  des  coins  de  ce  petit  rem- 
part une  goutière  ou  petit  canal  qui  fert  à verfer 
plus  commodément  l’eau  forte  : on  a foin  de  faire 
les  deux  côtés  qui  forment  cette  goutière  , plus 
hauts  que  le  refte  du  bord , afin  qu’en  panchant  la 
planche  pour  verfer  l’eau  forte  dans  le  vafe  deftiné 
à la  recevoir  , elle  ne  puiffe  fe  répandre  par-deffus 
les  bords.  Il  y a des  perfonnes  qui  couvrent  de  mix- 
tion les  bords  de  la  planche  où  eft  attachée  la  cire  * 
afin  de  boucher  les  petits  trous  qui  pourroient  lait- 
ier échapper  l’eau  forte  par-deffous  la  cire.  Mais 
cette  manière  eft  mal -propre,  <k  falit  les  mains 
quand  on- veut  remanier  la  cire  pour  la  faire  fervir 
à quelqu’autre  planche.C’eft  pourquoi  il  vaut  mieux 
l’attacher  au  cuivre  quand  elle  eft  bien  amollie  & 
attendrie  au  feu  ; pendant  qu’elle  eft  #ncorermol- 
îette  on  coulera  le  doigt  fermement  le  long  de  l’an- 
gle que  la  planche  fait  avec  la  cire , par  ce  moyen 
elle  s’attachera  aifément  au  cuivre  verni. 

Votre  planche  étant  ainfi  bordée,  il  faut  prendre 
de  l’eau  forte  de  départ  ou  des  aftineurs  * pure  ôc 
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bonne  & y mêler  moitié  d’eau  commune.  M.  Bofîe 
confeille  de  n’y  mettre  qu’un  tiers  d’eau,  mais  elle 
feroit  trop  violente,  & elle  fera  encore  allez  forte 
en  y mettant  la  moitié  , comme  on  le  pratique 
ordinairement.  Si  l’on  a de  l’eau  forte  qui  ait  déjà 
fervie,  (on  la  difiingue  aifément  par  fa  couleur 
bleuë  ) on  s’en  fervira  en  place  d’eau  commune  pour 
la  mêler  avec  l’eau  forte  vive  ; on  y en  mettra  plus 
ou  moins  fuivant  qu’elle  aura  de  force  ; on  la  ver- 
fera  doucement  fur  la  planche  pofée à plat,  jufqu’à 
ce  qu’elle  en  foit  couverte  partout  d’un  travers  de 
doigt.  Alors  vous  verrez  que  l’eau  forte  agira 
promptement  dans  les  hachures  fortement  tou- 
chées : pour  les  tailles  plus  foibles , vous  les  verrez 
au  commencement  claires  & de  la  couleur  du  cui- 
vre , parce  qu’elle  n’y  fera  pas  d’abord  d’opération 
fenfible  qui  paroiffe  aifément  à la  vûe. 

Quand  vous  verrez  que  l’eau  forte  aura  agi  quel- 
que tems  avec  vigueur  dans  vos  touches  fortes , & 
qu’elle  commence  à faire  fon  effet  fur  les  chofes 
tendres , vous  l’y  laiiïerez  mordre  fort  peu  : on  peut 
connoître  facilement  fi  l’eau  forte  a mordu  fuffifam- 
ment  en  découvrant  un  peu  le  cuivre  avec  un  char- 
bon doux  fur  les  lointains  , comme  nous  l’avons 
déjà  dit  à l’occalion  du  vernis  dur  (page  40).  Vous 
verferez  donc  alors  l’eau  forte  dans  un  pot  de 
fayance  , & vous  remettrez  tout  de  fuite  de  l’eau 
commune  fur  la  planche  , pour  en  ôter  & éteindre 
ce  qui  feroit  relié  d’eau  forte  dans  la  gravure  , puis 
la  ferez  fécher  comme  il  vous  a été  enfeigné  au 
vernis  dur  : Ôc  fouvenez-vous  principalement  à ce 
vernis  mol  & eau  forte  de  départ,  de  faire  évapo- 
rer en  hyver  l’humidité  qui  pourroit  être  entre  le 
cuivre  & le  vernis,  avant  que  d’y  mettre  l’eau  forte. 
Votre  eau  étant  delféchée  , vous  prendrez  de  la 


a l’Eau  forte  et  au  Burin, 
même  mixtion  d’huile  8c  de  fuif,  dont  je  vous  al 
parlé  au  commencement  du  vernis  dur  ( page  $ ) , 8c 
en  couvrirez  les  lointains  8c  chofes  les  plus  douces 
8c  tendres  ; 8c  après  avoir  couvert  cette  première 
fois , vous  remettrez  fur  votre  planche  la  même 
eau  forte  que  vous  en  aviez  ôtée  , & la  iailTerez  un 
demi  quart  d’heure  fuivant  les  hachures  que  vous 
avez  à faire  creufer  » après  cela  vous  l’ôterez  en- 
core , laverez  , fécherez  8c  couvrirez  ce  que  vous 
aurez  en  fuite  à couvrir, 

REMARQUE. 

Comme  la  mixtion  d’huile  8c  de  fuif  dont  on  fe 
fert  ordinairement  pour  couvrir  fur  la  planche  les 
endroits  qu’on  veut  épargner  en  faifant  mordre* 
demande  beaucoup  de  foin  8c  de  fujétion  pour 
ôter  l’eau  forte  de  deffus  la  planche  , qu’il  faut  la- 
ver enfuite  & faire  fécher  au  feu  , ce  qui  tient  un 
tems  confidérable  & retarde  l’aétion  de  l’eau  forte, 
voici  une  nouvelle  mixtion  qui  a cet  avantage  qu’on 
peut  la  mettre  avec  le  bout  du  doigt  fur  les  endroits 
où  il  en  eft  befoin  dans  le  tems  même  que  l’eau 
forte  agit  fur  la  planche. 

Mixtion  à couvrir  les  planches  fans  être  obligé 
de  retirer  Peau  forte  de  dejjus. 

Prenez  parties  égales  de  cire  8c  de  thérébentine, 
autant  d’huile  d’olive  8c  de  fain  doux  : faites  fon- 
dre le  tout  fur  le  feu  dans  une  terrine , ayez  foin  de 
bien  mêler  ces  matières,  &laiflez-les  bouillir  quel- 
que tems  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  incorpo- 
rées l’une  avec  l’autre.  Lorfque  l’on  fait  mordre  une 
planche , 8c  qu’on  en  veut  couvrir  quelqu’endroit , 


pi  Maniéré  de  graver 
il  faut  mettre  fondre  fur  le  feu  dans  un  petit  pot  un 
peu  de  cette  compofkion  , en  prendre  au  bout  du 
doigt,  ou  avec  un  pinceau , & le  porter  à cet  endroit 
au  travers  de  l’eau  forte  qui  couvre  la  planche. 
Alors  cette  mixtion  s’attachera  fur  le  vernis  „ 6c 
empêchera  l’eau  forte  de  creufer  davantage  à cet 
endroit.  Cette  manière  eft  prompte  6c  expéditive , 
& eft  propre  pour  les  ouvrages  de  peu  de  conié- 
quence,  ou  dans  des  cas  preffans. 

Enfüite  vous  y remettrez  encore  ladite  même 
eau 'forte , 6c  la  laiflerez  defïus  la  valeur  d’une  de- 
mie heure,  fuivant  la  force  de  l’eau  6c  la  nature  de 
l’ouvrage  ; & puis  l’ôterez  6c  jetterez  derechef 
quantité  d’eau  commune  deffus. 

Cela  fait „ vous  ferez  un  peu  chauffer  votre  plan- 
che , 6c  en  même  tems  vous  ôterez  le  bord  de  cire 
qui  eft  autour  ; puis  la  laiflerez  chauffer  plus  fort, 
tant  que  la  mixtion  6c  le  vernis  en  fondent  ; puis 
vous  l’effuyerez  bien  nette  avec  un  linge  ; 6c  après 
vous  la  frotterez  bien  partout  avec  de  l’huile  d’oli- 
ve ; & ce  fera  fait , au  retouchement  du  burin  près  » 
s’il  en  eft  befoin. 

Je  vous  avertis  que  lorfque  l’eau  forte  eft  fur 
la  planche  il  faut  avoir  une  barbe  de  plume  , 6c 
la  palier  à travers  ladite  eau  forte  fur  l’ouvrage, 
afin  de  nettoyer  la  bourbe  ou  verdet  qui  s’amaffe 
dans  les  hachures  , lorfque  l’eau  y fait  fon  opéra- 
tion , 6c  afin  de  lui  donner  plus  de  moyen  d’agir  y 
6c  aufli  pour  voir  fi  le  vernis  n’éclate  point  , car 
autrement  Je  bouillonnement  de  l’eau  empêche  de 
le  voir. 

Vous  fçaurez  encore  que  l’eau  forte  du  vernis 
dur  eft  très -excellente  pour  fervir  à creufer  l’ou- 
vrage faite  fur  ledit  vernis  mol  ; & que  la  prati- 
que de  la  verfer  6c  de  couvrit  de  mixtion  eft  toute 
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pareille  qu’au  vernis  dur,  & fi  quelqu’un  s’en  veut 
fervir  , il  doit  être  alluré  qu’elle  eft  bien  plus  ex- 
cellente pour  cela  que  n’eft  celle  des  affineurs  ; & 
de  plus  elle  n’efi:  point  fi  fujette  à faire  éclater  le 
vernis  ni  à plufieurs  accidens , par  exemple , d’être 
préjudiciable  à la  vue  & à la  fanté , comme  celle 
de  départ  ; néanmoins  chacun  ufera  de  celle  qu’il 
voudra. 


Manière  de  rendre  blancs  les  vernis  dur  & 
mol  Jur  la  planche* 


ï L y a un  moyen  de  blanchir  les  vernis  fur  les 
planches  au- lieu  de  les  y noircir;  pour  cet  effet, 
quand  vous  avez  appliqué  votre  vernis  dur  fur  la 
planche  (comme  il  a été  dit,  page  14)  vous  le  ferez 
cuire  ou  fécher  au  feu  fans  le  noircir , & de  la  même 
façon  que  s’il  l’étoit  ; puis  laifferez  refroidir  la  plan- 
che : après  quoi  vous  aurez  du  blanc  de  cérufe  bien 
broyé  à l’eau  , & mis  dans  une  écuelle  de  terre 
plombée  , avec  un  peu  de  colle  de  Flandres  fon- 
due , vous  mettrez  ladite  écuelle  fur  le  feu  , & fe- 
rez fondre  & chauffer  un  peu  le  tout  ; cela  fait,  vous 
prendrez  dudit  blanc  qui  doit  être  palfablement 
clair,  avec  une  groffe  broffe  ou  pinceau  de  poil  de 
porc  , & en  blanchirez  votre  vernis  en  l’y  mettant 
le  moins  épais  & le  plus  uniment  que  vous  pour- 
rez , & l’y  laifferez  fécher  en  pofant  la  planche  de 
plat  en  quelque  lieu  : & fi  d’avanture  en  la  bian- 
chiffant , le  blanc  avok  de  la  peine  à y prendre  3 il 
ne  faut  que  mettre  parmi  ledit  blanc  une  goutte  ou 
deux  de  fiel  de  bœuf,  de  les  mêler  dans  l’écuelle 
avec  ladite  broffe. 

Et  pour  le  vernis  mol  il  n’y  a qu’à  faire  la  même 
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chofe , après  qu’on  Ta  appliqué  fur  la  planche  & 
étendu  bien  uniment  avec  le  tampon  de  taffetas , 
fans  le  noircir  : quelqu’un  pourroit  dire  que  fi  on 
le  n oirciffoit  avant  que  d’y  appliquer  le  blanc  déifias, 
venant  après  à y graver , les  hachures  y paroîtroien  t 
plus  noires  , & feroient  par  conféquent  plus  dif- 
tin&es  à l’œil  : mais  je  réponds  à cela  deux  chofes. 

La  première  , que  le  noircifTement  fait  que  le 
blanc  ne  s’y  veut  point  attacher  ; & l’on  n’ofe  pas 
y mettre  tant  de  fiel  de  peur  de  gâter  le  vernis. 

La  fécondé , que  quand  même  le  blanc  s’y  atta- 
cheroit  , il  n’y  paroîtroit  que  gris  à caufe  de  la 
noirceur  dudit  vernis , à moins  qu’on  ne  l’y  mît  fi 
épais  que  le  tout  n’en  vaudroit  plus  rien. 

Le  contre-tirement  ou  calquement  fur  le  vernis 
mol , fe  fait  avec  de  la  fanguine,  comme  j’ai  dit  ci- 
devant  ( page  19  ) ou  bien  en  frottant  le  papier  ou 
deffein  , de  poudre  de  pierre  noire  au-lieu  de  fan- 
guine , quand  le  vernis  eft  rendu  blanc. 

Quand  vous  aurez  gravé  ce  que  vous  defirerez 
fur  le  vernis  moi  s & que  vous  voudrez  faire  creu- 
fer  la  planche  à l’eau  forte  , ce  qu’il  y aura  à faire 
eft  d’avoir  un  peu  d’eau  commune  plus  que  tiède, 

en  jetter  fur  la  planche  & avec  une  éponge  dou- 
ce où  il  n’y  ait  aucune  ordure , ou  bien  avec  le 
charnu  des  bouts  de  vos  doigts , frotter  deffus  le- 
dit blanc  , pour  le  détremper  partout > puis  laver 
ladite  planche , enforte  qu’il  n’y  ait  plus  de  blanc 
deffus , & la  faire  fécher  ; & enfuite  on  y peut  met- 
tre de  telle  des  deux  eaux  fortes  qu’on  veut , fui- 
vant  les  manières  ci-devant  enfeignées  : & pour  en 
travaillant  conferver  ledit  vernis  blanc  , il  ne  faut 
que  mettre  deffus  un  morceau  de  drap  ou  ferge 
dont  la  laine  foit  bien  douce  , au  - lieu  de  papier , 
ou  bien  du  même  linge  damaffé. 
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Et  fi  vous  voulez  avoir  plutôt  ôté  ledit  blanc , 
il  faut  avoir  de  l’eau  forte  de  départ  qui  foit  tem- 
pérée avec  de  l’eau  commune  & en  mettre  partout 
de  (Tus  ; cela  le  détrempera  & mangera  prompte- 
ment , après  quoi  vous  jetterez  encore  de  l’eau 
commune  & nette  deffus;  ayant  ôté  le  blanc  de  la 
façon,  vous  ferez  aulîi  fécfeer l’eau  qui  fera  demeu- 
rée defliis,  & ferer  creufer  enfuite  votre  ouvrage, 
félon  qu’il  a été  dit  ci-devant. 


Moyen  pour  regraver  ce  que  l'on  peut  avoir 
oublié  de  faire  y ou  bien  ce  quon  veut  chan- 
ger ou  ajouter  ? après  que  les  planches  Jorit 
creujees  à te  au  forte . 

A. van  T que  de  finir  il  m’ell  fouvenu  de  vous 
donner  le  moyen  de  refaire  plufieurs  chofes  au 
befoin  par  le  moyen  de  l’eau  forte , comme  lors- 
qu’il arrive  qu’ayant  fait  fur  votre  cuivre  quelque 
chofe  qui  ne  vous  plût  pas , 8c  que  pour  cette 
caufe  vous  l’avez  couvert  de  la  mixtion  , afin  que 
l’eau  forte  n’y  fît  point  fon  opération,  ou  même 
que  vous  y voudriez  ajouter  quelques  ornemens 
comme  fur  quelques  draperies , & quantité  d’autres 
chofes  qui  fe  peuvent  rencontrer  aux  occafions ; en 
ce  cas  donc  , vous  prendrez  votre  planche  , & la 
frotterez  bien  d’huile  d’olive  par  fon  endroit  gravé, 
de  forte  que  le  noir  & les  faletés  qui  peuvent  être 
dans  toutes  les  hachures  en  foient  ôtées  ; puis  vous 
la  dégrailferez  fi  bien  avec  la  mie  de  pain , ou  avec 
du  blanc  d’Efpagne  en  poudre  , qu’il  ne  relie  rien 
de  gras  ni  de  fale  defllis , ni  dans  les  hachures* 
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A loirs  vous  la  ferez  chauffer  fur  un  feu  de  charbon  | 
& ayant  mis  du  vernis  mol  deffus , vous  l’étendrez 
avec  un  tampon  de  taffetas  rempli  de  coton , comme 
il  a été  dit  ci-devant  : tout  ce  qu’il  y a à prendre 
garde  eft  qu’il  faut  que  les  hachures  que  vous  voulez 
qui  demeurent  foient  remplies  de  vernis  ; cela  fait, 
vous  la  noircirez  àufli  comme  j’ai  dit  ci  - devant  j 
puis  vous  y ferez  ce  que  vous  deffterez  refaire  ou 
ajouter  * éc  enfuite  vous  le  ferez  ereufor  par  le 
moyen  de  l’eau  forte  , félon  que  la  forte  d’ouvrage 
le  requérera  , prenant  garde  avant  que  d’y  mettre 
l’eau  forte , de  couvrir  de  la  mixtion,  comme  j’ai  dit, 
îa  première  gravûre  qui  étoit  fur  votre  planche , de 
|>eur  que  le  vernis  n’eût  point  entré  par-tout  * & 
cela  eft  toujours  le  plus  sûr  ; d’antant  que  s’il  fe 
rencontroit  qu’il  n’y  eût  ni  mixtion  ni  Vernis  en 
quelques  endroits  defdites  hachures , l’eau  forte  ne 
manqueroit  pas  d’y  entrer  & gâteroit  tout  : ayant 
donc  fait  creufer  votre  ouvrage  à l’eau  forte.  Vous 
ôterez  le  vernis  de  deffus  votre  planche  par  le 
moyen  du  feu,  en  la  manière  ci-devant  dite  pour 
le  vernis  mol. 

Fin  de  la  fécondé  Partie* 


MANIERE 


DE  GRAVER 


A L'EAU  FORTE 

E T 

AU  BURIN. 

TROISIÈME  PARTIE. 

De  la  gravûre  au  burin . 


Principes  de  la  gravûre  au  burin . 

ÏLeft  inutile  de  dire  que  le  deflein  eft  le  fonde- 
ment de  cet  art  , & qu’il  eft  néceflaire  qu’un 
graveur  fçache  deflîner  corre<ftement  , car  fans 
cela  il  ne  pourra  jamais  bien  imiter  aucun  tableau 
ni  delfein  * parce  que  fon  ouvrage  ne  fera  faiç 
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qu’en  tâtonnant  : il  pourra  même  être  fait  avec  foin 
& d’une  gravure  fort  douce,  mais  fans  efprit , fans 
art  & fans  intelligence. 

On  pafle  fous  lilence  la  manière  de  defliner  du 
graveur,  qui  doit  être  la  même  que  celle  du  pein- 
tre : on  dira  feulement  qu’il  doit  s’appliquer  forte- 
ment à defliner  long-  tems  des  pieds  & des  mains 
d’après  l’antique,  fur  le  naturel,  & d’après  les  ta- 
bleaux & les  delTeins  d’habiles  gens,  & qu’il  ne 
doit  point  négliger  de  voir  les  eftampes  gravées 
d’Auguftin  Carrache  & de  Villamene  , qui  ont 
parfaitement  &:  facilement  delîiné  ces  extrémités. 
Je  dis  ceci  afin  que  le  graveur  fe  donne  par  ce 
moyen  une  liberté  de  les  faire  de  bon  goût  pour 
s’en  fervir  dans  des  occafions  qui  fe  rencontrent 
quelquefois  de  travailler  d’après  des  peintres  mé- 
diocres , ou  des  delTeins  qui  ne  font  pas  finis. 

Mais  lorfqu’il  s’agit  de  copier  les  tableaux  des 
grands  maîtres  , il  faut  que  le  graveur  fe  détache 
entièrement  de  la  propre  manière  qu’il  pourroit 
avoir  de  defliner,  pour  fe  conformer  à celle  des 
ouvrages  qu’il  veut  imiter  & y conferver  le  carac- 
tère qui  fait  diftinguer  les  manières  les  unes  des 
autres:  pour  cet  effet,  l’on  doit  beaucoup  defliner 
& avec  bien  du  foin  d’après  les  peintures  de  Ra- 
phaël, des  Carraches,  du  Dominiquin , du  Pouf- 
fin  , &c.  Si  l’occafion  ne  fe  préfente  pas  de  pou- 
voir copier  ces  ouvrages  , & qu’on  ne  puifle  que 
les  voir,  il  faut  en  remarquer  toutes  les  beautés 
& les.  faifir  dans  la  mémoire  par  une  forte  appli- 
cation d’efprit  , & s’efforcer  de  reconnoître  la 
différence  de  chacun  dans  la  manière  de  tracer  les 
contours. 

Il  efl:  très~néceflaire  qu’un  graveur  fçache  Par- 
chiteclure  ôc  la  perfpeétive,  L’arçhiteéture , pour 
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garder  les  proportions  que  les  habiles  peintres 
quelquefois  ne  le  donnent  pas  la  peine  de  terminer 
dans  leurs  delTeins  ; furtout  quand  on  grave  d’après 
des  croquis , ou  des  tableaux  peu  finis,  Laperfpec- 
tive , par  les  dégradations  du  fort  au  foibîe , lui 
donnera  beaucoup  de  facilité  pour  faire  fuir  ou 
avancer  les  figures  & autres  corps  repréfentés  dans 
le  tableau  qu’il  doit  imiter. 


Préparatifs  pour  graver  au  burin . 


L E cuivre  rouge  eft  celui  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement , parce  qu’il  eft  moins  aigre,  & par 
conféquent  meilleur , étant  adhérant  au  burin, 
Plufieurs  fe  trompent  lorfqu’ils  le  font  beaucoup 
chauffer  pour  l’amollir  : au  contraire , je  trouve 
qu’on  le  doit  fouhaiter  un  peu  dur  , pourvu  que 
cela  n’aille  pas  jufqu’à  être  aigre  : pour  cet  effet , 
il  ne  faut  que  recommander  à celui  qui  l’apprête  de 
le  battre  un  peu  à froid  , mais  qu’il  foit  bien  appla- 
ni , fans  foffe,  fans  paille  ni  gerfures,  & d’égale 
force  par  - tout. 

Avant  que  de  rien  tracer  , quoique  la  planche 
paroiffe  bien  polie,  l’on  doit  prendre  un  bruniffoir 
& le  paffer  fortement  par -tout  le  cuivre , pour  en 
ôter  les  petites  rayes  que  la  pierre  de  ponce  & le 
charbon  y ont  laiffé , qui  rendent  ordinairement  le 
fond  de  la  gravure  d’une  couleur  fale.  Pour  les  bu- 
rins , tous  les  graveurs  fçavent  qu’il  faut  choifir 
l’acier  d’Allemagne  le  plus  pur  & le  meilleur  : fa 
bonté  confifte  en  ce  qu’il  n’y  ait  point  de  fer  mêlé 
parmi , que  le  grain  en  foit  fin  & de  couleur  de  cen- 
dre , mais  ils  doivent  être  avertis  que  le  forgeur. 
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qui  fait  les  burins,  doit  entendre  parfaitement  te 

trempe. 

Quant  à la  forme  du  burin , il  eft  comme  inutile 
d’en  parler,  puifque  chacun  les  prend  félon  fa  vo- 
lonté : les  uns  les  veulent  fort  lozanges , les  autres 
tout*à-fait  quarrés  : il  y en  a qui  les  aiguifent  extrê- 
mement déliés , d’autres  gros  & courts.  Pour  moi , 
je  tiens  qu’il  eft  bon  d’avoir  toujours  un  burin  d’une 
bonne  longueur , que  fa  forme  foit  entre  le  lozange 
& le  quarré  ; qu’il  foit  allez  délié  par  le  bout , mais 
que  cela  ne  vienne  pas  de  loin , afin  qu’il  conferve 
du  corps  pour  pouvoir  réfifter  félon  les  néceftités 
de  l’ouvrage  : car  s’il  eft  trop  délié  & affûté  de 
loin  , il  ployé,  ce  qui  le  fait  cafter  ; à moins  que 
ce  ne  foit  pour  de  fort  petits  fujets. 

Le  graveur  doit  avoir  foin  que  le  ventre  de  fon 
burin  foit  aiguifé  fort  plat , & qu’il  coupe  parfaite- 
ment , le  faifant  lever  un  peu  vers  l’extrémité  de 
la  pointe  pour  le  dégager  plus  facilement  du  cui- 
vre : il  doit  être  aufii  averti  de  ne  graver  jamais 
avec  un  burin  dont  la  pointe  foit  émouffée  , s’il 
veut  que  la  gravûre  foit  vive  , autrement  elle  ne 
fera  qu’égratignée. 


Manière  facile  pour  fç avoir  aiguifer  un  burin . 
Planche  X. 


P remierement  j’ai  mis  au  haut  de  la  plancha 
qui  fuit  pour  une  plus  grande  intelligence , la  for- 
me d’un  burin  tout  emmanché , defliné  de  plufieurs 
côtés , afin  par  ce  moyen  d’en  faire  mieux  connoî- 
tre  toutes  les  parties  ; fur  quoi  vous  ferez  averti , 
que  les  burins  fortans  de  chez  celui  qui  les  fait, 
fi’-ônt  pas  d’autre  forme  que  quand  vous  les  ayez 
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aiguifez  , elle  eft  communément  en  lozange  , de 
quelquefois  approchant  du  quarré  ; ceux  en  lozan- 
ge font  propres  à faire  un  trait  profond  à propor- 
tion de  leur  largeur  : lefdites  figures  vous  montre- 
ront comme  ils  ont  quatre  côtés  ; defquels  il  n’eft 
befoin  pour  la  gravure  que  d’en  aiguifer  deux,  fça- 
voir,  (comme  la  figure  II  vous  montre  en  plus  grand) 
les  côtés  marqués  a b * debc^  puis  en  l’applatiffant 
par  le  bout,  fe  fait  la  pointe  ou  angle  fol idebj  qui 
entre  dans  le  cuivre  , tellement  que  pour  avoir  la- 
dite pointe  b bien  vive , aigue  de  tranchante , il 
faut  avoir  bien  aiguifé  lefdits  deux  côtés , de  aufli 
toute  l’épaiffeur  du  burin  par  le  bout  : de  à cet  effet 
il  faut  être  fourni  d’une  bonne  pierre  à l’huile  bien 
plate , de  y appliquer  le  burin  deflus  par  un  de  fea 
côtés , par  exemple , le  côté  a b de  le  tenant  ferme  de 
de  plat  fur  ladite  pierre  humedée  avec  de  l’huile  d’o- 
live,y appuyant  fermement  le  premier  doigt  d’après 
le  pouce , autrement  l’index  ( ainfi  que  îa  figure  III 
vous  montre)  en  le  pouffant  vivement  plufieurs 
fois  de  b a j vers  om^  de  le  retirant  aufïî  vivement 
deom,  vers  b a „ de  cela  jufqu’à  ce  que  tout  ledit 
côté  foit  devenu  bien  plat , puis  faut  en  faire  au- 
tant du  côté  b cJ  de  forte  que  l’arrête  commune  à 
ces  deux  côtés  foit  bien  vive  , de  tranchante  en  la 
longueur  d’un  bon  pouce  ou  environ. 

Après  vous  lui  ferez  fa  face  de  la  façon  que  la  figu- 
re IV  vous  montre,  en  tenant  ledit  burin  ferme- 
ment fur  cette  face  , de  le  faifant  aller  de  venir 
vivement  fur  la  pierre  de  b àc.,  & en  revenant 
de  c à b j enforte  qu’il  ne  varie  point,  d’autant 
que  ladite  face  ne  feroit  pas  bien  plate , fi  l’on  va- 
rioittant  foit  peu. 

Que  fi  cette  face  eft  trop  large , il  ne  faut  qu’en 
abattre  un  peu  les  deux  côtés  a d , de  d c , de  prin^ 
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cipalement  l’arrête  à par  le  moyen  de  la  pierre. 

Et  lorfqu’à  force  de  fe  fervir  d’un  burin , il  arrive 
que  le  bout  où  eft  la  face  devient  trop  gros , & qu’il 
y adela  peine  fur  la  pierre  d’ufer  ces  deux  côtés  adj 
& d c j l’on  fait  abattre  & ufer  cela  à un  remouleur 
ou  coutelier , avec  fa  meule  de  grès. 

Vous  jugez  donc  bien  qu’ayant  aiguifé  ainfi 
bien  vivement  ces  deux  côtés  de  burin  bien  plats , 
& fa  face  du  bout , ledit  burin  doit  bien  trancher 
le  cuivre,  d’autant  que  le  tout  dépend  de  fa  poin- 
te , & que  l’œil  a peine  de  voir  fi  elle  eft  telle 
qu’il  la  faut  ; pour  le  fçavoir , on  a coutume  d’eilayer 
fur  un  des  ongles  de  la  main  , fi  ladite  pointe  , en 
l’appuyant  un  peu  déifias , y prend  dç  mord  vive- 
ment. 


La  méthode  de  tenir  & manier  le  burin  fur  le 
cuivre , Planche  XL 


vous  voyez  encore  fur  cette  planche , figure 
d’en  haut,  que  quand  le  burin  a été  emmanché 
pour  l’aiguifer , la  boule , ou  gros  bout  de  l’em- 
manchure  étoit  toute  entière  , & qu’en  celui  qui  eft 
à côté , il  en  a été  coupé  prefque  la  moitié  qui 
répond  au  droit  & perpendiculairement  à l’arrête 
comme  aux  deux  côtés  b a J de  b ç : tous  les  gra- 
veurs en  taille  douce  au  burin  coupent  d’ordinaire 
cette  partie,  afin  que  leur  burin  ie  puiffe  mettre  à 
plat  fur  leur  planche , comme  vous  allez  voir  en  la 
manière  de  le  tenir  par  la  figure  I.  Vous  y confi- 
dérerez  donc  que  la  main  le  tient  enforte  que  ve- 
nant à le  pofer  de  plat  fur  la  planche  , comme  la 
figure  II  vous  montre  , il  faut  que  ladite  arrête 
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foie  tournée  vers  le  cuivre  , & qu’il  n’y  ait  aucun 
de  vos  doigts  enfermé  entre  le  burin  & ladite 
planche  , afin  que  par  ce  moyen  vous  le  puiffiez 
mener  & conduire  librement  dans  le  cuivre , y en- 
trant & fortant  en  faifant  un  trait  gros  au  milieu  & 
délié  par  les  deux  extrémités,  ce  que  vous  ne 
pourriez  bien  faire , fi  vos  doigts  ou  l’un  d’eux 
étoient  entre  le  cuivre  & le  burin. 

C’efi:  pourquoi  vous  prendrez  garde  qu’il  faut 
que  le  gros  bout  rond  du  manche  de  votre  burin 
foit  appuyé  près  le  creux  de  votre  main,  afin  d’être 
appuyé  contre  le  bout  de  l’os  de  votre  bras , pour 
par  ce  moyen  avoir  de  la  force  pour  furmonter  fa- 
cilement la  réfiftance  du  cuivre , & principalement 
lorfqu’il  s’agit  de  faire  de  grofles  & profondes  ha- 
chures : & pour  ce  qui  eft  de  bien  donner  à enten- 
dre la  fonction  que  doivent  faire  tous  les  autres 
doigts  en  même-tems  , je  ne  crois  pas  que  cela  fe 
pût  aifément  faire  avec  des  feules  figures  & à moins 
que  de  le  montrer  efieéiivement  au  doigt  &:  à l’œil  ; 
& ceux  qui  ont  accès  auprès  des  graveurs  le  peuvent 
facilement  fçavoir  d’eux , & en  peu  de  tems. 

Je  me  contenterai  donc  de  dire , qu’il  faut  en  gra- 
vant conduire  votre  burin  le  plus  que  vous  pour- 
rez paraleilement  à votre  planche  , d’autant  que 
faifant  autrement  en  ayant  les  doigts  entre  le  burin 
& le  cuivre,  il  y entreroit  en  faifant  un  trait  foit 
droit  ou  courbe  toujours  de  plus  en  plus  profond, 
& par  ce  moyen  vous  ne  pourriez  pas  fans  le  re- 
prendre à deux  fois  , faire  un  trait  tout  d’un  coup 
dont  l’entrée  & la  fortie  foient  déliées  & le  milieu 
gros , comme  il  a été  dit  ci-devant  en  la  gravûre  au 
Vernis  dur  , ( page  28  ). 

C’efi:  pourquoi  vous  tâcherez  de  vous  bien  rou- 
tiner  à faire  de  ces  traits  droits  & tournans,  en  en- 
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fonçant  8c  foulageant  de  la  main  ledit  burin  fuivant 
les  occafions. 

Et  pour  cet  effet  , il  faut  que  vous  vous  faffiez  un 
petit  couflînet  d’un  cuir  allez  fort , à peu  près  de  la 
forme  des  pelotes  dont  les  femmes  8c  les  filles  fe  fer- 
vent pour  mettre  des  aiguilles  8c  épingles  : qu’il  foit 
de  la  largeur  d’un  demi  pied  en  quarré  , & de  la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces,  étant  rempli  de 
fable  affez  fin , 8c  vous  poferez  ce  couflînet  fur  une 
table  arrêtée  fermement. 

Puis  vous  poferez  votre  planche  fur  ce  couflînet, 
afin  de  la  tourner  félon  que  les  traits  8c  hachures 
vous  y obligeront,  ce  qui  ne  fe  peut  encore  repré- 
fenter  parfaitement  par  des  figures  ; vous  jugez 
donc  bien  qu’il  eft  difficile  de  vous  écrire  ici  tou- 
tes les  obfervations  néceffaires  à cet  effet.  Car  en 
pratiquant,  chacun  en  relient  8c  remarque  mieux  les 
difficultés  qu’il  ne  fçauroit  comprendre  en  lifant, 
& voyant  des  figures  ; il  me  femble  auffi  qu’il  n’y  a 
guères  de  perfonnes  qui  veulent  pratiquer  cet  art, 
qui  n’ait  vû  ou  ne  puifle  voir  comme  on  grave  au 
burin  ; néanmoins  il  y a une  chofe  à vous  dire  que 
vous  ne  fçauriez  peut  être  pas , c’efl  dans  le  cas  que 
votre  burin  vînt  à rompre , ou  à émouffer  fa  pointe 
en  gravant , ce  qui  n’arrive  d’ordinaire  que  trop  ; 
lors  donc  que  vous  fentez  que  fa  pointe  fe  rompt 
net , c’eft  un  témoignage  qu’il  eft  trop  dur  trempé  ; 
c’eft  pourquoi  vous  prendrez  un  charbon  ardent, 
8c  en  foufflant  appliquerez  le  burin  deffus , puis 
quand  vous  verrez  que  le  burin  jaunit , il  le  faut 
promptement  tremper  dans  l’eau,  8c  fi  l’acier  eft 
fort  dur  , il  faut  faire  revenir  ledit  burin  comme 
de  la  couleur  d’une  cerife  qui  commence  à rougir. 
Mais  fi  le  burin  émouffe  fa  pointe  fans  fe  caffer , 
c’eft  figne  qu’il  ne  vaut  rien. 
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Vous  ferez  de  plus  averti , qu’après  avoir  gravé 
quelques  traits  ou  hachures , il  les  faut  ratiffer  avec 
la  vive  arrête  ou  tranchant  d’un  autre  burin  , en  le 
conduifant  & raclant  paralellement  à la  planche 
pour  les  ébarber , & prendre  bien  garde  en  ce  fai- 
sant de  n’y  point  faire  de  rayes , 8c  afin  de  voir 
mieux  ce  que  l’on  a gravé,  l’on  fait  d’ordinaire  un 
tampon  de  feutre  de  chapeau  noir  un  peu  graille 
d’huile  d’olive  ; 8c  l’on  frotte  avec  cela  delfus  les 
endroits  gravés  , 8c  aulîi  en  palfant  la  main  par- 
delfus  toute  la  fuperficie  de  votre  planche , vous 
fentirez  s’il  n’eft  point  refté  des  copeaux  qui  fe 
font  du  cuivre  en  le  gravant , afin  qu’en  le  fentant 
avec  la  main , vous  les  ôtiez  en  les  ébarbant , 
comme  il  eft  dit , avec  le  tranchant  du  burin  , 8c 
fi  d’avanture  vous  aviez  fait  quelques  rayes  , vous 
les  pouvez  ôter  avec  le  brunilTbir , en  épargnant 
les  hachures  ; car  fi  l’on  appuyoit  le  brunilfoir  fur 
elles , cela  les  écacheroit  toutes. 

Il  y aune  chofe  à faire  après  que  vous  avez  gra- 
vé 8c  retouché  vos  planches  , c’efi:  de  les  limer 
par  les  bords  en  les  retouchant  à l’équerre  , pre- 
mièrement avec  une  grofle  lime , puis  avec  une  plus 
douce , 8c  en  émoulfer  un  peu  les  coins  , 8c  y palier 
enfuite  le  brunilfoir , afin  que  la  rudelfe  de  la  lime 
ne  retienne  point  de  noir  en  les  imprimant. 

Quand  les  imprimeurs  font  curieux  de  leurs  ou- 
vrages, ils  foulagent  les  graveurs  de  cette  peine, 
mais  bien  fouvent  ils  impriment  les  planches  com- 
me elles  leur  font  données  , 8c  partant  c’eft  au 
graveur  à prendre  le  foin  de  ce  que  je  viens  de 
dire  , s’il  veut  être  curieux  jufqu’au  bout. 
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Des  différentes  maniérés  de  graver . 


ï L y en  a qui  montrent  une  grande  facilité  de 
burin  5 les  autres  ont  une  manière  fatiguée;  on 
en  voit  qui  affedent  de  croifer  leurs  tailles  fort  en 
lozange , & d’autres  les  font  toutes  quarrées.  Ces 
manières  faciles  dont  j’entends  parler , font  celles 
de  Goltzius , Muller , Lucas  Kilian  , Mellan  , & 
quelques  autres,  qui  femblent  en  plufieurs  rencon- 
tres ne  s’ètre  attachés  qu’à  faire  voir  par  un  tour- 
noyeraent  de  tailles , qu’ils  étoient  maîtres  de  leur 
burin , fans  fe  mettre  en  peine  de  la  juftelTe  des 
contours  , des  expreffions  , ni  de  l’effet  du  clair- 
obfcur  qui  fe  trouve  dans  les  delfeins  & les  tableaux 
que  l’on  veut  repréfenter. 

Celles  que  je  trouve  fatiguées  le  font  par  une 
infinité  de  traits  & de  points  confondus  les  uns 
dans  les  autres  & fans  aucun  ordre , qui  reilemblent 
plutôt  à un  delfein  qu’à  de  la  gravure. 

Il  ne  faut  jamais  croifer  les  tailles  trop  lozanges 
particulièrement  dans  les  chairs , parce  qu’elles  for- 
ment des  angles  aigus  , qui  font  une  pièce  de  treil- 
lis tabizé  fort  défagréable , ce  qui  ôte  à la  vue  le 
repos  qu’elle  fouhaitte  fur  toute  forte  d’ouvrages. 

On  ne  doit  croifer  les  tailles  fi  fort  en  lozange, 
que  dans  quelques  nuages,  dans  des  tempêtes, 
pour  repréfenter  les  vagues  de  la  mer  , dans  les 
peaux  des  animaux  velus,  & cela  fait  auffi  fort  bien 
dans  les  feuillages  des  arbres. 

La  manière  entre  quarré  & lozange  eft  me  fem- 
bîe  plus  utile  & plus  agréable  aux  yeux  : auffi  eft- 
elle  plus  difficile , à caufe  que  l’inégalité  des  traits 
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s’en  remarque  davantage , & quand  je  dis  de  faire 
entre  les  deux  , je  ne  dis  point  de  faire  tout  à-fait 
quarté , parce  que  cela  tient  trop  de  la  pierre. 

De  la  façon  de  conduire  les  tailles . 

Premièrement,  on  doit  regarder  l’aélion  des  figu- 
res & de  toutes  leurs  parties , avec  leur  rondeur , 
obferver  comme  elles  avancent  ou  reculent  à nos 
yeux,  & conduire  fon  burin  fuivant  les  hauteurs 
& cavités  des  mufcies,  ou  des  plis  , élargilfant  les 
tailles  fur  les  jours,  les  refferrant  dans  les  ombres, 
de  aulîi  à l’extrémité  des  contours,  jufqu’où  il  faut 
pouffer  les  coups  de  burin  pour  ne  les  pas  faire 
mâchonnés  J & foulageant  fa  main  , de  forte  que  les 
contours  foient  formés  &:  conclus , fans  être  tran- 
chés ni  durs.  On  en  peut  voir  des  exemples  dans 
les  ouvrages  du  fameux  Edeîinck  qui  a bien  poffédé 
cette  partie. 

Quoique  l’on  quitte  des  tailles  à l’endroit  des 
mufcies , foit  par  néceiïité,  ou  pour  les  former  & en 
faire  l’effet  plus  commodément , il  faut  qu’elles 
ayent  toujours  certaine  liaifon  & enchaînement  de 
l’une  à l’autre  : que  la  première  taille  ferve  fouvent 
par  fes  retours  à faire  les  facondes  : cela  marque 
une  liberté , & ce  que  l’on  grave  eft  d’autant  plus 
beau  , qu’il  paroit  fait  avec  plus  de  facilité. 

Que  les  tailles  foient  néanmoins  toujours  coulées 
fort  naturellement , fuyant  les  tournoyemens  bifar- 
res  qui  tiennent  plus  du  caprice  que  de  la  raifon.Maîs 
en  même  tems  on  prendra  garde  de  ne  pas  tomber 
dans  cette  droiture , comme  beaucoup  de  jeunes 
gens  font  lorfqu’ils  veulent  graver  proprement,  par- 
ce qu’il  leur  eft  plus  facile  de  pouffer  des  coups  de 
burin  peu  tournés , que  de  les  conduire  fuivant  ces 
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hauteurs  & cavités  des  mufcles , qu’ils  n’entendent: 
pas  » parce  qu’ils  ne  fçavent  point  alfez  deflîner. 

Du  poil  y des  cheveux  y & de  la  barbe. 

On  doit  commencer  par  faire  le  tour  des  princi- 
pales touches  , puis  ébaucher  les  principales  om- 
bres , lailfant  de  grands  jours , d’autant  qu’en  ache« 
vant  l’on  couvre,  fi  l’on  veut,  jufqu’à  l’extrémité. 
Il  faut  que  cette  manière  d’ébaucher  foit  comme 
négligée , c’efbà-dire,  faite  avec  peu  de  traits , 8c 
même  qu’ils  foient  inégaux  entr’eux , pour  avoir 
lieu  en  finifiant , d’y  mêler  dans  les  vuides  qui  pro- 
viendront de  ces  inégalités  , quelques  traits  plus 
déliés.  Cette  manière  me  femble  moins  féche , car 
des  poils  fi  comptés  font  durs  : l’on  en  doit  faire 
l’effet  d’une  taille  autant  qu’il  fera  poflible , princi- 
palement quand  les  figures  ne  font  pas  bien  gran- 
des ; c’eft  pourquoi  il  ne  faut  point  fe  laffer  de  les 
rentrer  tant  qu’ils  ayent  la  force  néceffaire  : 8c  fi  l’on 
vouloir  couler  quelques  fécondés  tailles  du  côté 
des  ombres,  pour  mêler  8c  donner  plus  d’union 
avec  la  chair , il  faut  qu’elles  foient  fort  déliées. 

De  la  fculpture . 

Si  l’on  veut  repréfenter  de  la  fculpture , l’on  ne 
doit  jamais  faire  l’ouvrage  fort  noir , parce  que 
comme  ces  ouvrages  font  ordinairement  formés 
de  pierre  ou  de  marbre  blanc , la  couleur  réfléchif- 
fant  de  tous  côtés  ne  produit  pas  des  bruns  comme 
en  d’autres  matières.  Une  faut  pas  mettre  de  points 
blancs  dans  la  prunelle  des  yeux  des  figures,  comme 
fi  c’étoit  d’après  de  la  peinture,  ni  repréfenter  les 
cheveux  & la  barbe  comme  le  naturel , qui  fait  voir 
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des  poils  échappés  & en  l’air  : ce  feroit  faire  les  cho- 
ses contre  la  vérité , parce  que  la  fculpture  ne  le  peut 
faire® 

Des  étoffes . 

Le  linge  doit  être  gravé  plus  délié  & preffé  qu« 
les  autres  étoffes , il  peut  être  tout  d’une  taille  ; fi 
l’on  y en  met  deux , il  faut  que  ce  foit  en  quelques 
petits  endroits  feulement,  ou  dans  les  ombres,  pour 
donner  de  l’union , & empêcher  une  âcreté  que  cela 
pourroit  faire , fe  trouvant  oppofé  contre  ou  fur  des 
draperies  & autres  corps  bruns  croifés  de  plufieura 
tailles. 

Si  c’effc  du  drap  blanc  il  doit  être  gravé  de  lar- 
geur, félon  que  l’étoffe  en  fera  groffe  ou  fine , mais 
de  deux  tailles  feulement.  On  peut  m’obje&er  qu@ 
l’on  en  a vû , où  il  y en  avoit  trois  : je  répondrai 
que  ces  perfonnes-là  cherchoient  l’expédition.  Si 
l’on  peut  mettre  de  la  différence  dans  les  étoffes 
cette  différence  rend  l’ouvrage  plus  agréable  : mais 
à la  vérité  les  fatigues  en  font  bien  plus  grandes,  de 
le  travail  beaucoup  plus  long. 

Il  eft  à remarquer  qu’en  toute  rencontre  , lorf- 
qu’on  eft  obligé  de  croifer  des  tailles , il  faut  que  la 
fécondé  foit  plus  déliée  que  la  première , & la  troî- 
fîéme,  que  la  fécondé  5 l’ouvrage  en  a plus  de  dou- 
ceur. Voyez  ce  qu’on  en  a dit  ci-devant,  (p.70). 

Les  étoffes  luifantes  doivent  être  gravées  plus 
roides  & plus  droites  que  les  autres,  parce  que 
comme  ordinairement  elles  font  de  foie,  elles pro- 
duifent  des  plis  caffés  de  plats , particulièrement  fi 
c’eft  du  fatin , qui  eft  dur  à caufe  de  fa  gomme  : ces 
étoffes  feront  exprimées  par  une  ou  deux  tailles, 
félon  que  les  couleurs  en  feront  claires  ou  brunes  : 
#ntre  les  premières  tailles,  il  en  faut  joindre  d’au- 
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très  plus  déliées  que  nous  appelions  entre  - deux* 

Le  velours  & la  panne  s’expriment  de  la  même 
façon  avec  des  entre  deux;  la  différence  qu’il  y a, 
c’eft  que  les  premières  tailles  doivent  être  beau- 
coup plus  groffes  & plus  nourries  qu’aux  autres 
étoffes , & les  fécondés  tailles  plus  déliées  , mais 
tenant  de  la  nourriture  des  premières* 

Les  métaux , comme  des  vafes  d’or,  de  cuivre 3 
ou  armures  d’acier  poli , fe  traitent  encore  de  la 
manière  , avec  des  entre-deux,  & ce  qui  produit 
ces  luifans,  c’eftl’oppofition  des  bruns  contre  le* 
clairs. 

De  £ archit  effare. 

La  perfpeétive  nous  montre  qu’il  faut  que  les 
tailles  qui  forment  les  objets  fuyans  tendent  au 
point  de  vüe. 

S’il  fe  rencontroit  des  colonnes  entières , il  fe- 
roit  à propos  que  l’on  en  fit  l’effet  autant  qu’il  fe 
pourra , par  des  perpendiculaires , à caufe  qu’en  les 
traverfant  félon  leur  rondeur  , les  tailles  qui  fe 
trouvent  proche  le  chapiteau  , étant  oppofées  à: 
celles  qui  font  à l’endroit  de  la  bafe  , font  à la 
hauteur  de  l’œil  un  effet  défagréable , à moins  qu’on 
ne  fuppofe  une  fi  grande  diffance  qu’elle  rende  les 
objets  prefque  paralelles. 

Du  payfage. 

Ceux  qui  ont  la  pratique  de  l’eau  forte  peuvent 
en  faire  le  contour  , particulièrement  du  feuillage 
des  arbres  : cela  eft  un  peu  plus  prompt , & ne  fait 
pas  plus  mal,  pourvu  qu’on  ait  la  difcrétion  de  ne 
îe  pas  faire  trop  fort , & qu’en  i’achevant-avec  le 
burin,  l’eau  forte  ne  s’en  remarque  pas  , d’autant 
qu’il  n’auroit  pas  la  même  douceur. 
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Pour  le  bien  faire  , je  tiens  qu’il  faut  fe  confor- 
mer à la  manière  d’Auguftin  Carrache  , qui  le  tou- 
chait merveilîeufement  bien  : mais  on  peut  le  finir 
davantage  fuivant  l’occafion,  Villamene  & Jean 
Sadeler  l’ont  aufli  fort  bien  touché , ainfi  que  Cor- 
neille Cort  qui  en  a gravé  plufieurs  d’après  le  Mu- 
tian , qui  font  très-beaux,  & dont  on  peut  fe  fervir 
pour  guide. 

Des  montagnes . 

Les  tailles  doivent  être  fréquemment  quittées 
& brifées  pour  des  chofes  efcarpées  : les  fécondés 
tailles  droites  , lozangées  & accompagnées  de 
quelques  points  longs  : fi  ce  font  des  roches,  il  les 
faut  contretaiîler  plus  quarrés  & unis , d’autant  que 
le  caillou  efi:  ordinairement  plus  poli. 

Il  faut  que  les  objets  éloignés  qui  font  vers 
l’horizon,  foient  tenus  fort  tendres  & peu  chargés 
de  noir,  quoique  la  mafle  parut  brune,  comme  il 
pourroit  arriver  à quelques  ombres  fuppofées  par 
des  accidens  de  nuées  contre  des  échappées  de  fo- 
leil  : d’autant  que  ces  ombres  & ces  clairs,quelque 
forts  qu’ils  parodient , font  toujours  foibles  en  com- 
paraifon  de  ceux  qui  font  fur  les  figures  ou  autres 
corps  qui  fe  trouvent  fur  le  devant  du  tableau  , à 
caufe  de  la  grande  diftance  & de  l’air  qui  fe  ren- 
contre entre  ces  objets. 

Des  eaux . 

Parmi  les  eaux , il  s’en  trouve  de  calmes , ou  d’a- 
gitées par  les  flots , comme  celles  de  la  mer  , ou 
par  des  chûtes , comme  celles  des  cafcades»  Quant 
aux  calmes , on  les  repréfentera  par  des  tailles  fort 
droites  & paralelles  à l’horifon , avec  des  entre- 
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deux  plus  déliés  ; omettant  quelques  endroits  qui 
feront  par  ces  clairs  échappés  le  luifant  de  l’eau  ; 
on  exprime  auflî  par  les  mêmes  tailles  rentrées  plus 
fort  ou  plus  foible , félon  que  les  chofes  le  requè- 
rent , & même  par  quelques  tailles  perpendicu- 
laires , la  forme  des  objets  réfléchis  & avancés  en 
diftance  fur  l’eau  ou  fur  les  bords , lefquels  objets 
font  plus  ou  moins  expliqués,  félon  qu’ils  fe  ren- 
contrent plus  ou  moins  proches  du  devant  du  ta- 
bleau ; fi  ce  font  des  arbres , ils  doivent  être  expri- 
més par  un  contour  , particulièrement  fi  l’eau  en 
efl:  claire  8c  fur  le  devant  du  tableau , parce  que  la 
repréfentation  qui  s’en  fait  fe  trouve  auflî  expliquée 
que  la  chofe  même. 

Pour  les  eaux  agitées , comme  font  les  flots  de  la 
mer , les  premières  tailles  doivent  fuivre  l’agitation 
des  flots  , 8c  les  contre  - tailles  doivent  être  fort 
lozangées.  Si  ces  eaux  tombent  de  quelque  roche 
avec  rapidité , il  faut  que  les  tailles  foient  fuivant 
leur  chûte  , y mêlant  auflî  des  entre-deux,  8c  que 
les  luifans  qui  fe  trouveront  aux  endroits  où  la 
lumière  frappe  à plomb , foient  fort  vifs , princi- 
palement fi  c’eft  fur  le  devant  du  tableau. 

Des  nuages . 

Il  efl  bon  que  le  burin  fe  joue  quand  les  nuages 
paroilfent  épais  & agités , en  le  tournoyant  félon 
leur  forme  8c  leur  agitation  : s’ils  produifent  des 
ombres  qui  obligent  à y mettre  deux  tailles , il  faut 
qu’elles  foient  croifées  plus  lozanges  que  les  figu- 
res , parce  que  cela  fait  un  certain  tranfparent  qui 
convient  fort  à ces  corps  qui  ne  font  que  des  va- 
peurs ; mais  que  les  fécondés  tailles  foient  maîtri- 
fées  des  premières. 


On 
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On  fera  les  nuées  plates  qui  fe  vont  perdre  in- 
fenfiblement  avec  le  ciel  par  des  tailles  parallèles 
à l’horifon  , un  peu  ondoyées  conformément  à 
l’épaiffeur  qui  en  paroîtra.  S’il  y faut  des  fécondés » 
qu’elles  foient  plus  que  moins  lozangées , & îorf- 
qu’on  viendra  aux  extrémités,  il  faut  fi  bien  foula- 
ger  fa  main  , que  cela  ne  forme  aucun  contour. 

Le  ciel  plat  & uni  fe  repréfentera  par  des  tailles 
paralelles  , mais  fort  droites  , fans  aucun  tour- 
noyement. 


Maximes  générales  pour  la  gravure  au  burin . 

Pour  conferver  de  l’égalité  Se  de  l’union  dans 
fes  ouvrages , il  faut  ébaucher  de  grandes  parties 
avant  que  de  les  finir  „ par  exemple , une , deux 
ou  trois  figures , fi  c’eft  de  l’hiftoire  Se  que  les  figu- 
res foient  groupées  : & que  dès  cette  ébauche  le 
delfein  y foit  fi  fort  établi , que  l’on  y connoifle 
toutes  chofes  à la  réferve  de  la  force  qui  y manque» 
comme  fi  on  vouloit  que  l’ouvrage  reftât  de  la  for- 
te : parce  que  fi  l’on  attend  à faire  le  deffein  en 
finifiant , bien  fouvent  l’on  s’y  trouve  trompé , & 
même  l’on  n’y  peut  plus  revenir  à moins  que  d’ef- 
facer , ce  que  bien  des  gens  ne  veulent  pas  faire, 
de  crainte  de  gâter  la  netteté  de  leur  burin  , où  ils 
ont  mis  tout  leur  foin , croyant  que  tout  le  fçavoir 
d’un  graveur  ne  dépend  que  de-là  : c’efi:  ce  qui  fait 
qu’on  voit  quantité  d’eftampes  où  le  cuivre  eft 
bien  coupé , mais  fans  aucun  art. 

Si  quelqu’un  conclud  de-là  qu’il  eft  donc  inutile 
de  bien  graver , je  répondrai  qu’il  faut  autant  qu’il 
fe  peut  joindre  à la  correction  & à la  jufteffe  du 
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deflein , la  beauté  du  burin  ; mais  non  pas  de  l’aban- 
donnerentièrementpour celle-ci , &:  faire fon capi- 
tal de  ces  derniers  allechemens,  qui  rendent  fouvent 
les  ouvrages  noirs , fades  8c  fans  vie. 

Je  ne  prétends  pas  pour  cela  que  l’on  tombe  à 
faire  fes  ouvrages  gris  : je  fouhaite  au  contraire 
qu’ils  ayent  de  la  force  : car  la  force  d’une  eftampe 
ne  confifte  pas  dans  la  noirceur  5 mais  dans  la  dimi- 
nution ou  dégradation  des  clairs  aux  bruns  , que 
l’on  doit  faire  plus  ou  moins  vifs , félon  qu’ils  fe- 
ront proches  ou  éloignés  de  la  vûe , 8c  même  11 
l’on  examine  les  ouvrages  des  grands  maîtres  9 l’on 
trouvera  qu’ils  ne  font  pas  noirs , à moins  qu’ils  ne 
le  foient  devenus  par  le  teins*  Ils  ont  particulière- 
ment imité  la  Nature  qui  ne  l’eft  point , principa- 
lement dans  les  chairs , à moins  qu’ils  n’ayent  voulu 
repréfenter  quelque  fujet  de  nuit , éclairé  d’un  flam- 
beau ou  d’une  lampe. 

Les  petits  ouvrages  demandent  d’être  gravés 
plûtôt  déliés  que  gros , 8c  avec  des  burins  un  peu 
îozanges , mais  que  la  taille  n’en  foit  point  aride  8c 
maigre , quoique  les  figures  foient  petites.  Si  l’ou- 
vrage requéroit  d’être  extrêmement  fini , il  ne  faut 
pas  pour  cela  qu’il  paroifle  fatigué  8c  tué  de  travail, 
mais  au  contraire  qu’il  foit  touché  avec  art  , de  forte 
qu’on  le  croye  fait  promptement  8c  fans  peine  * 
quoique  travaillé  en  effet  avec  beaucoup  de  foin» 
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De  la  gravure  en  grand . 

Pour  les  grands  ouvrages 3 c’eft-à-direj  quand 
les  figures  font  puiffantes  , on  les  doit  graver  un 
peu  larges  ; il  faut  que  les  tailles  en  foient  fermes 
& nourries , grandes  & continuées  autant  qu’il  fé 
pourra;  c’eft-à-dire , qu’elles  ne  foient  quittées 
qu’aux  endroits  des  mufcles  ou  plis  qui  le  deman- 
deront précifément  ; l’on  doit  s’efforcer,  de  même 
qu’aux  petits  ouvrages,  à perfuader  que  le  travail  eff 
fait  facilement  & fans  beaucoup  de  peine  , comme 
j’ai  dit  ci-devant. 

S’il  faut  rentrer  dans  les  tailles , ce  qu’on  ne  peut 
éviter  de  faire  en  beaucoup  d’endroits , principa- 
lement dans  les  ombres  * fi  l’on  veut  bien  rendre 
l’effet  d’un  tableau  dans  fa  force  & dans  fon  union 
bn  les  rentrera  au  contraire  du  fens  qu’on  les  a 
ébauchées , & avec  un  burin  plus  lozange  : cela 
Contribue  beaucoup  à la  vivacité  & à la  netteté  de 
l’ouvrage. 

On  ne  doit  point  faire  trop  de  travail  fur  les 
jours,  mais  les  paffer  légèrement  & avec  peu  de 
traits  ; c’eft  - à - dire , que  les  jours  foient  vagues,  & 
que  les  demi-teintes,  fi  l’on  veut  finir  jufqu’à  l’ex- 
trême , foient  fort  claires  ; au  contraire , fi  elles 
étoient  trop  noires  , elles  extermineroient  & em- 
pêcheraient l’effet  , parce  qu’on  ne  pourroit  que 
très  difficilement  trouver  dans  les  ombres,des  bruns 
pour  fotitenir  & donner  de  la  force  & de  la  ron- 
deur. Si  l’oit  travaille  d’après  des  deffeins  ôrigi^ 
naux , ils  doivent  plutôt  être  gravés  avac  de  grands 
jours  le  de  grandes  ombres  2 d’autant  que  quelque 
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finis  qu’ils  puifient  être,  il  n’y  a jamais  tant  d« 
détail  que  dans  des  tableaux  peints,  qui  requièrent 
aufîî  beaucoup  plus  de  foin  3c  de  travail  à caufe  des 
différentes  couleurs. 

On  m’objeélera  peut-être  qu’il  eft  impoiïîble 
d’imiter  les  couleurs , vû  que  l’on  n’a  que  du  blanc 
3c  du  noir.  Mais  quand  je  parle  de  les  imiter , je  ne 
prétens  pas  faire  une  diftinétion  du  verd  au  bleu , 
du  jaune  au  rouge  , 3c  ainfi  des  autres  couleurs , 
mais  feulement  en  imiter  les  maffes , comme  ont  fait 
avec  fuccès  Woftermans  , Bolfwert,  3c  quelques 
autres,  lorfqu’ils  ont  gravé  d’après  Rubens.  Il  eft 
certain  que  les  ouvrages  où  cette  partie  fera  traitée 
par  un  graveur  fçavant  3c  entendu  feront  bien  plus 
agréables  3c  feront  un  plus  bel  effet.  Il  faut  donc, 
comme  je  viens  de  le  dire  , que  le  graveur  foit  in- 
telligent 3c  habile  homme , parce  qu’il  fe  rencon- 
tre quelquefois  des  couleurs  claires  fur  d’autres 
claires , qui  ne  font  d’effet  que  par  leur  différence, 
3c  qui  caufent  ce  que  nous  appelions  un  corps 
percé,  accident  fort  à éviter,  parce  qu’il  ruine 
l’intelligence  du  clair  obfcur.  Il  faut  aufti  prendre 
garde  à ne  pas  exterminer  les  principales  lumières , 
en  affeéiant  par  trop  d’imiter  les  couleurs,  furtout 
aux  figures  de  devant , car  cela  les  empêcheroit 
d’avancer , 3c  romproit  entièrement  l’intention  du 
peintre. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  d’avantage  fur  cette 
partie  de  la  gravûre  qui  elle  feule  demanderoit  un 
traité  entier,  fi  l’on  vouloit  entrer  dans  le  détail 
de  toutes  fes  parties  3c  rendre  compte  de  toutes 
fes  circonftances  , mais  ce  que  nous  venons  d’en 
dire  peut  fuffire  à un  homme  intelligent,  3c  avec  le 
fecours  des  eftampes  des  grands  maîtres  que  nous 
avons  cités  dans  cet  ouvrage , un  peu  de  pratique 
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pourra  le  conduire  à une  plus  grande  perfection. 
Nous  finirons  ce  traité  par  une  façon  de  graver 
particulière , appellée  en  manière  noire  J qui  efi:  deve- 
nue fort  à la  mode  depuis  quelque  tems , furtout 
dans  les  pays  étrangers , 8c  dontperfonne  jufqu’ici, 
n’a  encore  parlé , 8c  nous  ferons  voir  enfuite  le 
moyen  de  contrefaire  avec  cette  efpèce  de  gravure 
les  tableaux  des  grands  maîtres,  par  une  nouvelle 
manière  d’imprimer  en  plufieurs  couleurs  , qui 
imite  beaucoup  la  peinture.  M.  le  Blon  , Anglois  » 
pafie  pour  l’inventeur  de  cette  découverte  , 8c  a 
gravé  plufieurs  portraits  en  grand  qui  ont  fort  bien 
réufiî,  tels  que  celui  du  Roi,  duCardinal  Fleuri,  de 
Vandeick,  8c  quelques  tètes  gravées  en  petit , qui 
font  touchées  avec  beaucoup  d’intention  8c  de 
goût  : ce  font  fans  contredit  les  meilleurs  morceaux 
qui  ayent  paru  en  ce  genre  de  gravure. 


De  la  gravure  en  maniéré  noire . 


C o M m E cette  façon  de  graver  efi:  facile  Se 
propre  pour  les  peintres  8c  autres  gens  de  goût 
qui  fçaventdefllner,  on  a crû  faire  plaifir  aux  ama- 
teurs d’en  donner  ici  le  mccanifme.  Cette  gravûre 
a l’agrément  d’être  beaucoup  plus  prompte  8c  plus 
expéditive  que  celle  en  taille  - douce  : il  efi:  vrai 
que  la  préparation  du  cuivre  efi:  longue  &ennuyeu- 
fe , mais  aufli  on  peut  fe  repofer  de  ce  travail  fur 
des  gens  qu’on  aura  drefle  à cela,  ou  à leur  défaut 
on  peut  en  charger  le  premier  venu , car  il  n’y  a 
perfonne  qui  n’en  puifle  venir  à bout , il  ne  s’agit 
pour  cela  que  d’un  peu  de  foin  8c  d’attention  , 8c 
de  beaucoup  de  patience. 
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De  la  préparation  du  cuivre . 

Avant  donc  un  cuivre  bien  poli  & bruni; 
( comme  on  l’a  dit  ci  devant  page  12) , on  fe  fert 
pour  le  préparer  d’un  outil  d’acier  àppellé  berceau  e 
on  le  voit  repréfenté  fur  la  planche  12,  figure  A 
& B.  Cet  outil  a d’un  coté  un  bifeau  c fur  lequel  on 
grave  des  traits  droits  a fort  près  les  uns  des  autres, 
& très  également:  enfuite  on  le  fait  tremper  par 
le  coutelier.  Il  faut  que  la  partie  de  l’outil  qui  doit 
travailler  fur  le  cuivre  foit  d’une  forme  circulaire , 
afin  qu’on  puiffe  le  conduire  fur  la  planche  fans  qu’il 
s’y  engage , & furtout  que  les  coins  en  foient  bien 
relevés  1 autrement  ils  marqueroient  plus  que  le 
milieu  8c  feroient  des  taches , ou  des  endroits  plus 
noirs  que  le  relie.  On  l’aiguife  fur  la  pierre  en  arron- 
dilfant  toujours  les  coins  par  le  côté  d où  il  n’y  a 
point  de  traits  gravés  : cela  donne  un  fil  très-aigu 
aux  petites  dents  b formées  par  les  hachures  : enfuite 
pn  conduit  ce  berceau  fur  le  cuivre  le  long  des  li- 
gnes que  l’on  a tracé , en  le  balançant  fans  appuyer 
beaucoup.  Voici  l’ordre  qu’il  faut  tenir  pour  pré- 
parer bien  également  fon  cuivre. 

Suppofant  que  la  largeur  A C , ou  BD,  ( plan- 
che XIII  ) , loit  à peu  près  le  tiers  de  la  largeur  de 
l’putil  ; car  il  n’y  en  a guères  que  le  tiers  qui  puifie 
atteindre  le  cuivre  ; on  divife  les  quatre  côtés  de 
la  planche  en  autant  de  parties  égales  qu’eLe  a de 
fois  cette  largeur  AC,  comme  on  le  voit  fur  la 
planche  XIII,  On  les  a marqué  par  des  lettres  capi- 
tales 8c  de  gros  traits.  Vous  tirerez  d’abord  les  li- 
gnes horifontales  AB , CD , &c.  8c  pofant  le  milieu 
du  berceau  au  point  A,  vous  le  conduirez  en  ba- 
lançant & en  appuyant  médiocrement  le  long  de 
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la  ligne  AB,  Vous  le  poferez  enfuite  au  point  C* 
de  le  conduirez  de  la  même  façon  le  long  de  la  li- 
gne CD  ; vous  ferez  la  même  chofe  fur  les  lignes 
EF,  GH,  8cc.  jufqu’aubas  de  la  planche.  Ayant 
tiré  enfuite  les  lignes  perpendiculaires  AN,  PQ; 
&c.  vous  conduirez  le  berceau  fur  ces  lignes  com- 
me vous  avez  fait  fur  les  horifontales.  Ori  trace 
enfuite  les  diagonales  T D , RF,  PH,  &c.  de  l’on 
fait  fur  ces  lignes  la  même  opération.  Enfin  on  tire 
les  diagonales  en  fens  contraire PC,RE,TG,  &ç» 
de  on  les  prépare  de  la  même  façon. 

Cette  première  opération  étant  faite,  vous  tra- 
cerez de  nouveaux  carreaux  plus  bas  d’un  tiers  que 
les  premiers,  c’efi>à-dire , qu’ayant  divifé  la  lar- 
geur AG  en  trois  parties  égales  A a*  ai,  iC, 
vous  tirerez  de  nouvelles  lignes  a b , cd  ^ &c® 

marquées  par  de  petites  lettres  , de  des  traits  dé- 
liés fur  la  planche  XIII.  Vous  y conduirez  l’outil  en 
le  pofant  au  milieu  de  chacune  de  ces  lignes , com- 
me on  vient  de  le  dire.  Vous  en  ferez  de  même  fur 
les  perpendiculaires  no  ^pq^rs,  &c.  de  enfuite  furies 
diagonales  na,  pc^  re,  dec,  de  fur  les  diagonales  en 
fens  contraire  ip  b , i j f*  &c.  ce  qui  fait  la 

fécondé  opération. 

Enfin  vous  redefeendrez  au  fécond  tiers  de  la 
largeur  AC,  marqué  fur  laplancheXIII , par  l’efpa- 
ce  i C , de,  vous  tracerez  de  nouvelles  lignes  fur  vo- 
tre cuivre,  comme  on  les  voit  ici  diftinguées  par  des 
lignes  ponéhiées  de  des  chiffres  12,34,56,  &c* 
de  vous  conduirez  le  berceau  fur  toutes  ces  ponc- 
tuées tant  horizontales  de  perpendiculaires , que 
diagonales  des  deux  fens,  comme  on  a déjà  fait  aux 
deux  premières  fois. 

Ces  trois  opérations  étant  achevées  , c’eft  ce 
que  l’on  appelle  un  tour  ^ de  pour  qu’une  planche 
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foir  préparée  d’un  grain  bien  noir  & bien  uni,  il  faut 
avoir  fait  vingt  tours , c’eft-à-dire , qu il  faut  recom- 
mencer vingt  fois  tout  ce  que  nous  venons  de  dire. 
Au  relie  tous  les  traits  & les  lignes  qui  fervent  à di- 
riger le  berceau  fur  le  cuivre  doivent  être  tracés  fort 
légèrement  avec  de  la  craye  très-tendre , de  peur  de 
rayer  laplanche.  On  prendra  garde  aufîi  dene  point 
trop  appuyer  le  berceau , & de  le  conduire  jufqu’au 
bout  de  la  ligne  tout  de  fuite  fans  s’arrêter  de  peur 
de  faire  des  taches  ou  des  inégalités  de  noir , & afin 
que  le  grain  foit  d’un  velouté  égal  par  - tout  & bien 
moëlleux , car  c’efl*  de  l’égalité  & de  la  fineflé  que 
dépend  toute  la  beauté  de  cette  gravure. 

Quand  la  planche  efl  entièrement  préparée,  on 
calque  fon  trait  fur  le  cuivre  en  frottant  le  papier 
du  trait  par  derrière  avec  de  la  craye  : comme  ce 
blanc  ne  tient  pas  beaucoup  & qu’il  s’efface  aifé- 
ment , on  peut  le  redefïiner  enfuite  avec  de  la  mine 
de  plomb  , ou  bien  à l’encre  de  la  Chine  ; l’encre 
commune  ne  vaut  rien  pour  cela , parce  qu’elle 
féjourne  dans  le  grain , & qu’on  a beaucoup  de 
peine  à l’en  faire  fortir. 

Explication  de  la  planche  XII. 

'A.  Berceau  qui  fert  à préparer  les  planches . 

B.  Profil  du  berceùu. 

a . Lignes  gravées  fur  V outil  pour  y former  les  petites 
dents  b . 

c.  Bifiau  Jur  lequel  font  gravés  les  traits . 

d.  Petit  bifeau  qui  fe  forme  en  aiguifant  V outil  fur  la 
pierre . 

C,  Petit  berceau  à remettre  du  grain . 

D Racloir  pour  graver . E.  Profil  du  racloir . 

F.  Outil  fervant  de  grattoir  par  un  bout „ & de  bru - 
mjjoir  par  Vautre. 
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Des  outils  qui  fervent  à graver  en  manière  mire. 

O N fe  fert  d’un  outil  appelle  racloir  ( plan*» 
che  XII , figure  D & E ) , on  l’aiguife  fur  le  plat  de 
fon  plus  large  coté , afin  que  l’angle  qu’il  fait  avec 
les  deux  petites  faces  du  bout  foit  toujours  bien 
mordant.  On  fe  fert  auffi  de  grattoirs  * & de  bru- 
nijôirs , ainfi  que  dans  la  gravûre  en  taille  douce , 
mais  ils  font  plus  petits , afin  de  n’effacer  que  ce 
qu’il  faut  précifément , & de  former  des  coups  de 
lumière  étroits  fans  toucher  à ce  qui  efl  à côté. 

Cette  gravûre  fe  fait  en  grattant  & ufant  le 
grain  , de  façon  qu’on  ne  le  laiffe  pur  que  dans  les 
touches  les  plus  fortes  : c’eft  la  même  chofe  que  fi 
on  deflinoit  avec  du  blanc  fur  un  papier  noir.  On 
commence  d’abord  par  les  malles  de  lumières  & les 
parties  qui  fe  détachent  généralement  en  clair  de 
deffus  un  fond  plus  brun  ; on  va  petit  à petit  dans 
les  reflets , enfin  l’on  prépare  légèrement  le  tout 
par  grandes  parties  , après  quoi  l’on  noircit  toute 
la  planche  avec  le  tampon  de  feutre  , pour  en  voir 
l’effet.  Enfuite  on  continue  de  travailler  en  com- 
mençant toujours  par  les  grandes  lumières. 

On  prendra  garde  furtout  de  ne  point  trop  fe 
preffer  d’ufer  le  grain  dans  l’efpérance  d’avoir  pîû- 
tôt  fait,  car  il  n’efl:  pas  facile  d’en  remettre  quand 
on  en  a trop  ôté , furtout  dans  les  lumières  , mais 
il  doit  toujours  refter  partout  une  légère  vapeur  de 
grain  , excepté  fur  les  luifans.  Comme  il  pourroit 
cependant  arriver  qu’on  auroit  ufé  certains  endroits 
plus  qu’il  ne  falloit , on  a plufieurs  petits  berceaux 
de  différente  grandeur  dont  on  fe  fert  pour  y remet- 
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tre  du  grain.  L’on  en  voit  la  repréfentation  fur  U 

planche  XII,  figure  C. 

Toutes  fortes  de  fujets  ne  font  pas  également 
propres  à ce  genre  de  gravure  : ceux  qui  deman- 
dent de  l’obfcurité,  comme  les  effets  de  nuit , ou  les 
tableaux  où  il  y a beaucoup  de  brun , comme  ceux; 
de  Rimbrant , de  Benedette  , quelques  Teniers, 
&c.  font  les  plus  faciles  à traiter  , 3c  font  le  plus 
d’effet.  Les  portraits  y réuffiffent  encore  affez  bien, 
comme  on  le  peut  voir  par  les  beaux  morceaux  de 
Smith  3c  de  G.  White , qui  font  les  plus  habiles 
graveurs  que  nous  ayons  eu  en  ce  genre.  Les  pay- 
fages  n’y  font  pas  propres , & en  général  les  fujets 
clairs  3c  larges  de  lumière  font  les  plus  difficiles  de 
tous , 3c  ne  tirent  prefque  point , parce  qu’il  a fallu 
beaucoup  ufer  la  planche  pour  en  venir  à l’effet 
qu’ils  demandent. 

Au  refte  le  défaut  de  cette  gravure  eft  de  man- 
quer de  fermeté , 3c  généralement  ce  grain  dont  elle 
eft  compofée  lui  donne  une  certaine  molleffe  quL 
n’eft  pas  facilement  fufceptible  d’une  touche  fça- 
vante  3c  hardie.  Elle  peint  d’une  manière  plus  large 
& plus  graffe  que  la  taille-douce , elle  colore  davan- 
tage , & elle  eft  capable  d’un  plus  grand  effet  par 
l’union  3c  l’obfcurité  qu’elle  laiffe  dans  les  maffes  ; 
mais  elle  deffine  moins  fpirituellement  3c  ne  fe 
prête  pas  affez  aux  faillies  pleines  de  feu  que  la 
gravure  à l’eau  forte  peut  recevoir  d’un  habile 
deffinateur.  Enfin  ceux  qui  ont  le  mieux  réuffi  dans 
la  gravûre  en  manière  noire  , ne  peuvent  guères 
être  loués  que  par  le  foin  avec  lequel  ils  l’ont  trai- 
îée,mais  pour  l’ordinaire  ce  travail  manque  d’efprit, 
non  par  la  faute  des  graveurs  , mais  par  l’ingrati- 
tude de  ce  genre  de  gravûre  qui  ne  peut  féconder 
leur  intention* 
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De  la  façon  £ imprimer  les  planches . 

Lâ  gravure  en  manière  noire  eft  difficile  à im- 
primer, parce  que  les  lumières  3c  les  coups  de 
clair,  qui  doivent  être  bien  nettoyés , font  creux , 
& lorfqu’ils  font  étroits , la  main  de  l’Imprimeur  ne 
peut  point  y entrer  allez  pour  les  bien  elfuyer  fans 
dépouiller  ce  qui  eft  à côté.  C’eft  pourquoi  l’on 
fe  fert  alors  d’un  petit  bâton  pointu  enveloppé  d’an 
linge  mouillé  pour  atteindre  dans  les  endroits  où 
la  main  ne  fçauroit  entrer.  Le  papier  fur  lequel  on 
veut  imprimer  doit  être  vieux  trempé  , 3c  d’une 
pâte  line  & moëlleufe.  On  prend  du  plus  beau  noir 
d’Allemagne , & on  le  prépare  un  peu  lâche.  Il 
faut  que  la  planche  foit  encrée  bien  à fond  & à 
plufieurs  reprifes  , 3c  effuyée  avec  la  main  3c  non 
pas  au  torchon.  Au  refte,  cette  gravure  ne  tire  pas 
un  grand  nombre  de  bonnes  épreuves,  3c  s’ufe  fort 
promptement. 


De  fimpreffion  en  plufieurs  couleurs. 


L A manière  noire  a donné  occafton  d’inventer 
une  forte  de  gravûre  colorée  qui  imite  beaucoup 
la  peinture.  Elle  fe  fait  avec  plufieurs  planches 
qui  doivent  repréfenter  un  feu!  fujet , & qu’on 
imprime  chacune  avec  fa  couleur  particulière,  fur 
le  même  papier.  Ces  couleurs  par  leurs  différens 
degrés  3c  leur  mélange , produifent  des  tons  appro- 
cjians  des  tableaux  qui  fervent  d’originaux»  On  3 
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pour  cet  effet  trois  planches  de  cuivre  de  même 
grandeur  bien  égalifées  & limées  de  façon  qu’elles 
fe  rapportent  exa&ement  l’une  fur  l’autre.  Ces  trois 
cuivres  font  gravés  & préparés  comme  pour  la  ma- 
nière noire , & l’on  calque  fur  chacun  le  même  def- 
fein.  Chaqueplancheeftdeftinée,  comme  on  vient 
de  le  dire , à être  imprimée  d’une  feule  couleur  : il 
y en  a une  pour  le  bleu,  l’autre  pour  le  jaune  & la 
troisième  pour  le  rouge.  On  efface  fur  celle  qui 
doit  être  imprimée  en  rouge,  toutes  les  parties  où 
il  ne  doit  point  entrer  de  rouge , comme  par  exem- 
ple la  prunelle  de  l’œil,  ou  des  étoffes  d’une  autre 
couleur,  &c.  On  y forme  feulement  les  parties  où 
le  rouge  domine  comme  les  lèvres,  les  joues,  &c. 
& dans  les  autres  parties  qui  ne  demandent  qu’un, 
oeil  rouflatre,  comme  les  maffes  d’ombre  , & en 
général  toute  la  peau  qui  doit  être  vermeille,  on  y 
laiffe  un  petit  grain  tendre,  & feulement  capable 
de  faire,  étant  imprimée  avec  les  autres  couleurs, 
un  ton  mêlé  tel  qu’on  le  defire. 

Sur  la  planche  qui  doit  être  tirée  en  bleu , on  ef- 
face tout- à-fait  les  chofesqui  font  rouges,  & l’on  ne 
fait  qu’attendrir  celles  qui  doivent  participer  de  ces 
deux  couleurs  ; on  laiffe  entièrement  celles  où  le 
bleu  doit  dominer.  On  en  fait  de  même  fur  la  plan- 
che deftinée  pour  le  jaune.  L’on  imprime  enfuite 
chacune  de  ces  planches  furie  même  papier  avec  la 
couleur  qui  lui  convient.  A l’égard  de  l’ordre  que 
l’on  doit  fuivre  pour  l’imprelîxon  de  ces  trois  cou- 
leurs , il  varie  fuivant  que  l’exigent  les  fujets  que 
l’on  veut  repréfenter.  On  fçaura  feulement  en  gé- 
néral qu’il  faut  commencer  par  la  couleur  qui  eft  la 
moins  apparente  dans  le  tableau,  & réferver  la 
couleur  dominante  pour  être  imprimée  la  dernière. 
Quelquefois  même  on  eft  obligé  de  graver  deux 


a l’Eau  forte  et  au  Burin*.  12$ 
planches  pour  la  même  couleur , pour  faire  un  plus 
grand  effet , 3c  alors  la  fécondé  planche  de  la  mê- 
me couleur  * s’imprime  la  dernière  3c  ne  fert  qu’à 
attendrir  3c  glacer  les  autres  couleurs.  On  fe  fert 
aufîî  de  terre  d’ombre  3c  même  de  noir  pour  for- 
mer des  malles  d’ombre  3c  leur  donner  plus  de 
vigueur.  Toutes  les  couleurs  qu’on  employé  pour 
tecte  imprefîlon  doivent  être  tranfparentes , en- 
forte  que  paroiffant  fur  l’épreuve  l’une  au  travers 
de  l’autre , il  en  réfulte  un  mélange  qui  imite  pins 
parfaitement  le  coloris  d’un  tableau.  Pour  confer- 
ver  plus  long-tems  ces  épreuves  3c  le?  faire  mieux 
reffembler  à de  la  peinture , on  les  colle  fur  toile , 3c 
on  les  tend  fur  un  chafîis , pour  les  encadrer  dans 
une  bordure  , enfuite  l’on  paffe  par-deiTus  cette 
impreffion  un  beau  vernis  pareil  à celui  que  l’on 
met  fur  les  tableaux. 

Au  relie  cette  efpèce  de  peinture  réuffit  allez  bien  à 
imiter  les  chofes  qui  font  de  couleur  entière  comme 
les  plantes  , les  fruits  3c  les  anatomies  : mais  pour  les 
tons  de  chairs  ils  font  compofés  d’un  mélange  trop 
difficile  pour  qu’on  puilfe  en  attendre  un  grand 
fuccès.  11  en  ell  de  même  des  payfages  3c  des  fujets 
d’hilloire  qui  ne  font  pas  propres  à être  exécutés 
par  ce  genre  de  gravure.  Cette  invention  pourroit 
être  portée  à un  certain  dégré  de  perfedion , fi 
d’habiles  gens  vouloient  s’y  exercer  3c  y mettre 
leurs  foins  : cependant  elle  n’a  encore  produit  juf- 
qu’ici  que  des  chofes  au-delfous  du  médiocre,  fi  l’on 
en  excepte  quelques  portraits  gravés  par  feu  M.  le 
Blon  , dont  on  a parlé  ci-deffus  ( page  117).  Le  dé- 
faut général  de  prefque  toutes  les  produdions  de 
cette  efpèce  qui  ont  paru  depuis  la  mort  de  cet  Au- 
teur , eft  qu’elles  font  trop  bleues , 3c  que  cette  cou- 
leur vjdomine  de  façon  à effacer  toutes  les  autres* 
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Principes  de  la  gravure  & de  FimpreJJton  qui 
imite  la  peinture . 


Pour  diré  quelque  chofe  de  plus  précis  & de 
raifonné  fur  ce  nouvel  art,  nous  rapporterons  ici 
un  extrait  d’un  livre  devenu  extrêmement  rare, 
compofé  par  Mc  le  Blon  *,  & imprimé  à Londres , 
il  y a environ  quinze  ans*  en  Anglois  & en  Fran- 
çois 3 il  a pour  titre  il  coloritto , ou  l’harmonie  du 
coloris  daiàs  la  peinture , réduite  à des  principes 
infaillibles  & a une  pratique  méchanique , avec  des 
figures  imprimées  en  couleur  pour  en  faciliter 
l’intelligence  j par  Jacques- Chriftophe  le  Blon; 
irz-40.  orné  de  cinq  planches, 

M.  le  Blon  voulant  fixer  la  véritable  harmonie 
des  couleurs  dans  la  peinture , prouve  dans  ce  li- 
vre que  tous  les  objets  peuvent  être  repréfentés  par 
trois  couleurs  primitives  * fçavoir  le  rouge , le  jau- 
ne, & le  bleu.  Qu’avec  le  mélange  de  ces  trois 
couleurs  on  peut  compofer  toutes  les  autres , SC 
même  le  noir;  ce  qui  s’entend  des  couleurs  maté- 


* Jacques-Chriflophe  le  Blon,  peintre  , éleve  de  Carie  Maratte , 
étoit  natif  de  Francfort  fur  Meyn.  Ayant  pafié  une  grande  partie  de 
fa  vie  en  Angleterre , il  y fit  imprimer  vers  l’an  1730  , le  livre  dont  il 
eft  ici  queftion.  Il  vint  enfnite  en  France  en  1738  , dans  le  deflein  d’y 
jpublier  Fart  de  graver  8c  d’imprimer  les  tableaux  dont  il  étoit  l’inven- 
teur. En  conféquence,  il  obtint  du  Roi  en  1740,  un  privilège  excîufif 
|)our  l’exercice  de  fon  nouvel  art»  Il  e fia  y a de  former  plufieurs  éleves 
qui  ont  travaillé  d’après  fes  modèles  & fes  infir uélions , mais  jufqu’ici  il 
y a eu  une  grande  différence  entre  leurs  produirions  8c  celles  de  è:t 
nomme  célébré.  Il  mourut  à Paris , en  Mai  1741  , dans  Un  âge  êxtrê- 
mement  avancé  ; mais  fa  pratique  8c  fes  écrits  ont  été  confervés , 8c  l’on 
en  peut  voir  les  détails  très- bien  expliqués  dans  le  livre  intitulé  : Part 
d'imprimer  les  tableaux , traité  d’après  les  écrits,  les  opérations  & les 
înftruélions  verbales  de  Jacques  - Chriftophe  le  Blov  , par  M.  Gaultier  4e 
Montdorge , in-  8°,  avec  figures , imprimé  à Paris  en  17 
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rielles  dont  on  fe  fert  dans  la  peinture.  Car  le  mé- 
lange des  couleurs  primitives  contenues  dans  les 
rayons  du  foleil,  (qu’il  appelle  couleurs  impalpa- 
bles ) produiiént  au  contraire  le  blanc  ; comme  M. 
Newton  Ta  démontré  dans  fon  traité  d’optique» 
Ainfi,  fuivant  ce  principe , le  blanc  réfulte  du  mé- 
lange des  couleurs  impalpables  & n’eft  qu’une  con- 
centration ou  excès  de  lumière  ; le  noir  au  contraire 
eft  une  privation  ou  défaut  de  lumière , & eft  caufé 
par  le  mélange  des  couleurs  matérielles. 

Ces  réflexions  ont  conduit  naturellement  cet 
auteur  à la  manière  de  repréfenter  tous  les  objets 
avec  leur  couleur  naturelle , par  le  moyen  de  trois 
planches  gravées  comme  on  vient  de  le  dire , & des 
trois  couleurs  primitives,.  C’eftainfi  qu’il  a fait  cette 
belle  découverte  , quoique  depuis  la  naiffance  de 
l’impreflion  en  taille-douce  on  eût  fait  plufieurs 
tentatives  inutiles  pour  réuffir  dans  cette  pratique  | 
on  l’a  voit  même  eftimée  impofîibîe , jufqu’àceque 
M.  le  Blon  eut  trouvé  le  moyen  de  la  rendre  publi- 
que il  y a près  de  trente  ans , par  quelques  morceaux 
de  fa  façon  qu’il  fit  paroître  alors. 

Four  cet  effet , après  avoir  déterminé  le  fujet 
qu’on  veut  repréfenter  êc  avoir  diflribué  les  def- 
feins  fur  chaque  planche  fuivant  l’effet  qu’elle  doit 
faire  étant  tirée  avec  les  autres  fur  le  même  papiers, 
on  grave  ces  planches  prefqu’entièrement  en  ma- 
nière noire  , excepté  les  ombres  un  peu  fortes  & 
quelquefois  les  contours  qui  font  gravés  au  burin , 
à la  manière  ordinaire  3 lorfque  la  touche  en  doit 
être  ferme.  On  ne  grave  point  entièrement  le  fujet 
fur  chaque  planche  5 mais  on  n’y  marque  que  l’éten- 
due de  couleur  que  chacune  doit  recevoir  pour 
s’accorder  avec  les  deux  autres,  & rendre  avec  elles 
ïa  peinture  complette. 
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L’art  d’imprimer  en  couleur  fe  réduit  donc  i°.  A 
repréfenter  un  objet  quelconque  avec  trois  couleurs 
3c  par  le  moyen  de  trois  planches  qui  doivent  fe 
rapporter  fur  le  même  papier,  2 A faire  les  def- 
feins  fur  chacune  des  trois  planches , de  façon  que 
les  trois  deffeins  s’accordent  exactement.  30.  A 
graver  les  trois  planches  de  façon  qu’elles  ne  puif- 
fent  manquer  de  le  rapporter  enfemble.  40.  A trou- 
ver les  trois  vray es  couleurs  matérielles  primitives , 
3c  les  préparer  de  manière  qu’elles  puiflent  s’impri- 
mer , être  belles  3c  durer  long-tems.  y°.  Enfin,  à 
tirer  les  trois  planches  avec  allez  d’adreffe  pour 
qu’on  ne  s’apperçoive  point  après  l’imprellion  de 
la  façon  dont  elles  font  tirées. 

Le  premier  de  ces  articles , qui  eft  le  plus  confi- 
dérable  , appartient  à la  théorie  de  l’invention , 3c 
les  autres  font  abfolument  néceffaires  pour  la  pra- 
tique méchanique  dont  nous  parlerons  ci-après  : ils 
font  même  d’une  telle  importance  que  fi  la  moin- 
dre chofe  vient  à manquer , l’exécution  n’a  aucun 
fuccès.  Quelquefois  on  peut  employer  plus  de  trois 
planches,  quand  la  beauté  ou  la  difficulté  du  fujet 
l’exige* 


Pratique  de  la  gravure  & de  fimprejfîon  qui 
imite  les  tableaux . 


E s planches  deftinées  à ce  genre  de  gravûre 
doivent  être  préparées  3c  grainées  comme  pour  la 
manière  noire  , 3c  même  cette  grainure  doit  être 
encore  plus  fine , s’il  eft  poftible.  On  fe  fert  aufîi 
du  racloir , du  grattoir  3c  du  bruniffoir , comme 
on  fa  expliqué  ci- devant  en  parlant  de  la  gravûre 

en 
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en  manière  noire  3 ( page  321),  Il  s’agit  de  même 
en  travaillant  de  conferver  la  grainure  dans  fon 
vif  fur  les  parties  du  cuivre  qui  doivent  marquer 
les  ombres  : d’émouffer  les  pointes  de  la  grainure 
fur  celles  qui  doivent  imprimer  les  demie-teintes, 
& de  ratifier  les  parties  du  cuivre  qui  doivent  épar- 
gner le  papier , pour  qu’il  puiffe  fournir  les  luifans. 
Les  dégrés  plus  ou  moins  forts  de  ratiflage  ne 
fçauroient  fe  prèfcrire  , c’eft  à la  pratique  & aux 
épreuves  à conduire,  corriger  & perfectionner  les 
effets  du  grattoir. 

La  première  planche  qu’on  ébauche  eft  celle  qui 
doit  tirer  en  bleu  , la  fécondé  en  jaune , 8c  la  troi- 
fiéme  en  rouge.  On  doit  avoir  grande  attention 
de  ne  pas  trop  approcher  du  trait  qui  arrête  les 
contours,  & de  réferver  toujours  de  la  place  pour 
fe  redreffer  quand  on  s’appercevra  par  les  épreu- 
ves que  les  planches  ne  s’accordent  pas  parfaite- 
ment. 

On  dirigera  la  gravure  de  façon  que  le  blanc  du 
papier,  comme  on  l’a  dit,  rende  les  luifans  du 
tableau  : la  planche  bleue , les  tournans  & les 
fuyans  : que  la  planche  jaune  donne  les  couleurs 
tendres  8c  les  reflets , & que  la  planche  rouge  anime 
le  tableau  & fortifie  les  bruns  jufqu’au  noir.  Ces 
tjois  planches  concourent  prefque  partout  à faire 
les  ombres , (cuvent  deux  planches  fuftlfent  pour 
cela,  quelquefois  une  feule. 

Quand  il  fe  trouve  des  ombres  extrêmement 
fortes  à rendre  , on  met  en  œuvre  les  hachures  du 
burin.  Il  eft  aifé  de  juger  que  les  effets  viennent 
non  - feulement  de  l’union  des  couleurs , mais  en- 
core du  plus  ou  du  moins  de  profondeur  dans  les 
cavités  du  cuivre.  Le  burin  eft  donc  d’un  grand 
fecours  pour  forcer  les  ombres , 8c  Ton  ne  doit  pas 
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appréhender  que  fes  hachures  croifées  dans  les 
ombres  faffent  dur  ; nous  avons  des  tableaux  où 
vues  d’une  certaine  diftance , elles  rappellent  tout 
le  moelleux  du  pinceau. 

Pour  établir  l’enfemble  des  couleurs,  dès  qu’on 
a gravé  à peu  près  la  planche  bleue , on  en  tire 
quelques  épreuves  & l’on  fait  les  corrections  au 
pinceau.  Pour  cet  effet  , on  met  un  peu  de  blanc 
en  détrempe  fur  les  parties  de  l’épreuve  qui  paroif- 
fent  trop  colorées  5 de  un  peu  de  bleu  à détrempe 
fur  celles  qui  parodient  trop  claires.  Puis  en  con- 
fultant  cette  épreuve  corrigée  , on  paffera  encore 
le  grattoir  fur  les  parties  du  cuivre  qui  font  trop 
fortes  de  par  conféquent  trop  grainées , de  l’on  grai- 
nera  avec  le  petit  berceau  celles  qui  paroîtront 
trop  claires  de  par  conféquent  qui  ont  été  trop  grat- 
tées : mais  avec  un  peu  d’attention  on  évite  de  fe 
mettre  dans  le  cas  d’être  obligé  de  regrainer  fon 
cuivre.  Cette  première  planche  bleue  approchant 
de  fa  perfection , vous  fournira  des  épreuves  qui 
ferviront  à conduire  la  planche  jaune.  Voici 
comment. 

Examinez  les  draperies  ou  les  autres  parties  qui 
doivent  refter  en  bleu  pur  , couvrez  ces  parties  fur 
votre  épreuve  bleue  avec  de  la  craye  blanche  de 
ratifiez  la  fécondé  planche  de  façon  qu’elle  ne 
rende  en  jaune  qifê  ce  que  la  craye  laiffe  voir  en 
bleu. 

Mais  ce  que  rend  la  planche  bleue  n’apporte  pas 
tout  ce  que  demande  la  planche  jaune  : c’eft  pour- 
quoi vous  ajouterez  à détrempe  fur  cette  épreuve 
bleue  tout  le  jaune  de  l’original  : jaune  pur , jaune 
paille , ou  autre  plus  ou  moins  foncé.  Si  la  planche 
bleue  ne  fournit  rien  fur  le  papier  dans  une  partie 
©ù  eft  placé  a par  exemple , un  nœud  de  ruban 
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faune  , vous  peindrez  ce  nœud  à détrempe  jaun© 
fur  votre  épreuve  bleuç , afin  qu’en  travaillant  la 
fécondé  planche  d’après  l’épreuve  de  la  première  9 
vous  lui  fafiiez  porter  en  jaune  tout  ce  que  cette 
épreuve  montrera  de  jaune  3c  de  bleu. 

On  travaille  avec  les  mêmes  précautions  la  troi- 
fiéme  en  rouge  d’après  la  fécondé  en  jaune , 3c 
pour  juger  des  effets  de  chaque  planche  > on  en  tire 
des  épreuves  en  particulier,  qui  font  des  camayeux» 
mais  tous  imparfaits , parce  qu’il  leur  manque  des 
parties  qui  ne  peuvent  fe  retrouver  pour  l’enfem- 
ble  qu’en  unifiant  à l’imprefiion  les  trois  couleurs 
fur  la  même  feuille  de  papier*  On  jugera  quand 
elles  feront  réunies , des  teintes  3c  des  demi-teintes 
de  toutes  les  parties  ou  trop  claires  5 ou  trop  char- 
gées de  couleur  5 3c  l’on  paflèra,  comme  on  l’a  déjà 
fait , le  berceau  fur  les  unes  3c  le  grattoir  fur  les 
autres. 

Lorfqu’on  veut  opérer  plus  promptement  on  fe 
fert  de  quatre  planches  : on  charge  d’abord  la  pre- 
mière  de  tout  le  noir  du  tableau , 3c  pour  rompre 
l’uniformité  qui  tiendrait  trop  de  la  manière  noire , 
on  ménage  dans  les  autres  planches  de  la  grainure 
qui  puifie  glacer  fur  ce  noir.  On  aura  foin  de  tenir 
les  demi-teintes  de  cette  première  planche  un  peu: 
foibles , pour  que  fon  épreuve  reçoive  la  couleur 
des  autres  planches  fans  les  faîir. 

Le  papier  étant  donc  chargé  de  noir , la  fécondé 
planche  qui  imprimera  en  bleu , puifqu’on  ne  la 
forçoit  que  pour  aider  à former  les  ombres  , doit 
être  beaucoup  moins  forte  de  grainure  qu’elle  ne 
l’eût  été  en  travaillant  fur  les  premiers  principes* 
De  même , la  planche  jaune  3c  la  planche  rouge? 
qui  lervoient  aufli  à forcer  les  ombres  > ne  feront 
prefque  plus  chargées  que  des  parties  qui  doivent 
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imprimer  en  jaune  & en  rouge  , & de  quelques 
autres  parties  encore  qui  glaceront  pour  fondre  les 
couleurs  , ou  bien  qui , réunies , en  produiront 
d’autres  ; ainfi  le  bleu  & le  jaune  produiront 
enfembîe  le  verd  : le  rouge  & le  bleu  produiront  le 
pourpre,  &c. 

Le  cuivre  defliné  pour  la  planche  noire  fera 
graine  fur  toute  la  fliperhcie , mais  en  traçant  fur 
les  autres  on  pourra  réferver  de  grandes  places  qui 
relieront  polies»  Ainfi,  en  s’évitant  la  peine  de  les 
grainer , on  épargnera  encore  celle  qu’on  eft  obligé 
de  prendre  pour  ratifier  & polir  les  places  qui  ne 
doivent  rien  fournir  à l*impreflion. 

Quand  on  efl  une  fois  parvenu  à fe  faire  un  mo- 
dèle, on  efl  bien  avancé.  Que  j’aye , par  exemple, 
un  portrait  à graver:  il  s’y  trouve  (je  fuppofe) 
cent  teintes  différentes.  L’eftampe  en  couleur  d’un 
faint  Pierre , que  j’aurai  confervée  avec  les  cuivres 
qui  l’ont  imprimée  , va  décider  une  partie  de  mes 
teintes  : voici  comment.  J e veux  colorer  l’échappe 
du  portrait , cette  écharpe  me  paroît , par  la  con- 
frontation , de  la  même  teinte  que  la  ceinture  de 
mon  faint  Pierre  anciennement  imprimé.  J’exa- 
mine les  cuivres  du  faint  Pierre , je  reconnois  qu’il 
y a tant  de  jaune  , tant  de  rouge  dans  leur  grai- 
nure  : alors  pour  rendre  l’écharpe  du  portrait , je 
réferve  en  jaune  & en  rouge,  autant  de  rouge  que 
mes  anciens  cuivres  en  ont  pour  la  ceinture  du  faint 
Pierre  : & ainfi  du  refie  *. 


- * Les  perfonnes  qui  feront  curieufes  de  s’exercer  dans  ce  nouveau 
genre  de  gravure , doivent  confulter  le  livre  de  M.  de  Montdorge  cité 
<3 ans  la  note  précédente  ( au  bas  de  la  page  126  ) d’où  l’on  a tiré  les 
détails  de  cet  article  fur  la  pratique  de  la  gravure  & de  l’impreflion  qui 
imite  les  tableaux. 
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Voilà  à peu  près  tour  le  fin  de  cet  art , qu’il  feroit 
facile  de  perfectionner  fi  des  perfonnes  fçavantes 
dans  le  delfein  & dans  la  peinture  daignoient  en 
prendre  la  peine  ; car  fans  fe  reftraindre  aux  trois 
couleurs  primitives  que  M.  le  Blon  indique  , on 
pourrok  y employer  différentes  terres  brunes  pour 
faire  des  maffes  d’ombre , comme  l’ocre  , le  brun 
rouge , la  terre  d’ombre , le  biftre , &c.  & les  encrer 
dans  l’endroit  où  il  en  feroit  befoin  fur  chaque 
planche,  avec  un  petit  tampon  fait  exprès  , & qui 
ne  ferviroit  que  pour  cette  couleur.  Par  ce  moyen 
on  imiteroit  beaucoup  mieux  la  peinture  que  par  le 
mélange  dur  & mal  entendu  de  ces  trois  couleurs 
employées  pures  & toutes  feules , comme  on  le  fait 
ordinairement  dans  ces  fortes  d’ouvrages. 


De  la  gravure  en  manière  de  crayon  *. 


lu  A gravûre  en  manière  de  crayon  eft  l’art  d’imi- 
ter , ou  de  contrefaire  fur  le  cuivre  les  defieins  faits 
au  crayon  fur  le  papier.  Le  but  de  cette  façon  de 
graver,  eft  de  faire  illufion  au  point  qu’à  la  pre- 
mière infpeélion , le  vrai  connoiffeur  ne  puiffe  faire 
la  différence  du  defîein  original  d’avec  l’eftampe 
gravée  qui  en  eft  l’imitation.  On  fent  bien  que 
l’utilité  de  ce  nouveau  genre  de  gravûre  eft-de  mul- 
tiplier les  exemples  deftinés , que  nous  ont  laiffé 


* Cet  article  de  la  gravure  en  manière  de  crayon  efl  extrait  du 
recueil  de  planches  fur  les  fciences  07  les  arts , quatrième  livraifon  > 
Article  GRAVURE.  Un  Artifte  célébré  & praticien  dans  ce  genre  de 
travail,  a bien  voulu  le  relire  avec  attention  & fe  charger  de  la  gra- 
vûre des  deux  planches  que  nous  joignons  ici  pour  l’intelligence  dut 
difcours  fuivant. 
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les  maîtres  célébrés  qui  poffédoientce  qu’on  appelle 
la  belle  manière  de  deffiner  relativement  à la  prati- 
que du  crayon  : avantage  fupérieur  à tous  les  au- 
tres genres  de  gravûre  pour  former  de  bons  éleves 
dans  la  pratique  du  deffein. 

Quel  fecours  les  jeunes  commençans  ne  rece- 
vront-ils pas  de  cette  nouvelle  découverte?  Com- 
bien d’éleves  éloignés  des  grandes  Villes , le  centre 
des  arts , qui  ne  pouvant  fe  procurer  des  deffeins 
originaux  des  Raphaëls , des  Carraches,  des  Bou- 
chers, des  Vanloo,  paffent  les  premières  années 
de  leurs  études  à deffiner  d’après  des  eftampes  gra- 
vées en  taille-douce , & acquièrent  par-là  une  ma- 
nière de  deffiner  féche , dure , 3c  arrangée , li  op- 
pofée  au  bon  goût  du  crayon  & à l’effet  de  la 
Nature?  Tous  ces  obftacles  à leur  avancement  ne 
fubfiiteront  plus  : en  multipliant  les  moyens  de 
s’inftruire , on  a applani  les  difficultés  de  l’art,  on 
l’a  rendu  plus  acceffible  & moins  rebutant. 

Ce  genre  de  gravûre  ne  s’exécute  point  avec  des 
tailles  de  burin  comme  la  gravûre  en  taille-douce, 
mais  par  un  mélange  de  points  variés  & fans  ordre, 
comme  étant  plus  propres  à imiter  cette  efpèce  de 
grainé  occafionné  par  le  crayon  fur  un  papier  plus 
ou  moins  doux  ; chaque  coup  de  crayon  fur  le 
papier  doit  être  confîdéré  comme  une  infinité  de 
points  réunis,  Sc  ces  points  ne  font  autre  chofe  que 
les  éminences  du  grain  du  papier  fur  lefquels  le 
crayon  fe  dépofe  en  paffant  deffus. 

Pratique  de  cette  gravûre^ 

Le  cuivre  dont  on  veut  fe  fervir  ayant  été  poli , 
bruni  & verni , comme  on  l’a  vû  ci-devant  pour 
la  gravure  en  taille-douce,  on  feracontr’épreuver 
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le  deflein  que  Fon  veut  imiter  fur  le  vernis  de  la 
planche.  Si  le  deflein  original  ne  peut  pas  fe  con- 
tr’épreuver,  on  en  prendra  un  calque  à la  fanguine 
fur  du  papier  vernis  ou  huilé  , & ce  calque  tiendra 
lieu  de  deflein  pour  tranfmettre  tous  les  traits  de 
l’original  furie  vernis;  cela  étant  fait,  on  formera 
les  contours  a a de  fon  objet , ( planche  XV,  figure 
14)  , avec  des  points  plus  ou  moins  empâtés  les  uns 
avec  les  autres,  fuivant  la  force  oulafinefleducoup 
de  crayon  indiqué  par  l’original.  Pour  former  ces 
poinp,  on  fe  fert  des  pointes  1 , 2,  3 ; on  établit 
enfuite  toutes  les  mafles  d’ombres  & les  reflets,  en 
exprimant  d’abord  toutes  les  hachures  dominan- 
tes, c’eft-à- dire,  par  exemple,  que  fi  Fon  avoit 
une  mafle  d’ombre  femblable  à la  figure  1 1 (même 
planche  ) on  la  confidérera  fous  deux  afpeds  diffè- 
re ns  ; i°.  Sous  celui  de  la  figure  12  repréfentant 
les  hachures  dominantes  qui  fervent  à indiquer  la 
perfpe&ive  de  l’objet.  2 °.  Sous  celui  de  la  figure  13 
qui  n’offre  que  le  fond  graine  qui  fert  dans  les 
mafles  d’ombres  à aflburdir  & à colorer  , & en 
même  tems  à brouiller  les  hachures  qui  interrom- 
proient  la  tranquillité  qu’exige  la  privation  totale 
de  la  lumière. 

Les  demi-teintes  feront  faites  avec  des  hachures 
formées  de  points  ou  par  des  adouciffemens  grai- 
nes , fuivant  ce  que  J’original  indiquera  : & les 
touches  les  plus  vigoureufes  feront  empâtées  par 
des  points  confondus  les  uns  avec  les  autres.  La 
figure  14  (planche  XV)  repréfente  une  ébauche 
faite  à l’eau  forte  fuivant  l’ordre  des  opérations  que 
nous  venons  d’établir.  Cette  forte  de  gravûre  peut 
mordre  à l’eau  forte  à couler  ou  à celle  de  départ , 
fuivant  le  choix  de  l’artifte  : mais  on  obfervera  de 
îaifler  mordre  moins  de  tems  les  parties  qui  appro- 
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chent  des  lumières , & davantage  celles  qui  font 
ks  plus  vigoureufes.  Il  n’y  a pas  de  mal  que  les 
points  qui  forment  les  touches  & les  conps  de 
crayon  les  plus  vigoureux  , viennent  à créver  un 
peu  l’un  dans  l’autre  , il  en  réfulte  même  un  gri- 
gnotis  finguiier  & un  défordre  plus  affeété  , & en 
même  tems  plus  vrai. 

La  figure  14  n’avant  pas  tout  l’effet  de  l’origi- 
nal , on  remettra  du  grain  dans  tous  les  endroits 
qui  en  font  fufceptibles , comme  b b (figure  iy  ), 
ce  qui  fe  pratique  avec  la  pointe  (figure  1 , plan- 
che XIV,)  ou  avec  le  burin  reprcfenté  par  la  figu- 
re 10  ( même  planche  ).  Si  le  premier  travail  eft  en 
général  trop  tranfparent  dans  les  maffes  d’ombres, 
on  fe  fervira  du  mattoir  ( figures  y , 6 & 7,  ) pour 
répandre  fur  le  tout  un  grain  qui  * en  abforbant 
tous  les  petits  blancs , produira  des  tons  plus  fourds. 
On  donnera  aux  touches  la  plus  grande  vigueur, 
en  fe  fervant  du  burin  pour  créver  davantage  les 
travaux  de  la  préparation.  Enfin,  on  cherchera  à 
imiter  le  grain  du  papier , formant  des  efpèces  de 
petites  canelures  qui  coupent  les  hachures  du 
crayon  par  des  direétions  horifontales  ou  perpen- 
diculaires que  le  deifein  original  indiquera.  On 
exprimera  ces  lignes  canelées  par  des  points  remis 
après  coup  au  burin , ou  â la  pointe , dans  les  en- 
droits où  le  crayon  a paffé  , mais  moins  fenlibles 
& moins  appareils  dans  les  endroits  les  plus  bruns 
& les  plus  clairs.  Dans  cet  exemple , ces  lignes  font 
dans  des  direétions  perpendiculaires  indiquées  par 
les  lettres  Cj  dJ  ( figure  1 1 ) &par  (figure  iy  ) 
qui  eft  totalement  achevée.  Cette  gravure  doit  être 
ébarbée  avant  que  de  palfer  à Fimprefiion  , comme 
on  ébarbe  les  planches  gravées  en  taille  douce. 

Nous  ne  prétendons  pas  que  cette  manière 
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d’opérer  foit  adoptée  généralement  par  tous  ceux 
qui  travaillent  en  ce  genre  : chacun  fuit  celle  qui 
lui  paroît  la  plus  convenable  & la  plus  expéditive» 
Les  outils  varient  aüflî  félon  le  choix  de  l’artifle. 
Il  y en  a qui  fe  fervent  de  roulette  (planche XIV, 
figures  8 ) , pourmatter  toutes  les  malles  d’om- 

bres , les  reflets,  les  demi-teintes , & ils  ne  prépa- 
rent à l’eau  forte  que  les  hachures  dominantes,  les 
contours  , & les  touches  les  plus  fortes.  D’autres 
fe  fervent  de  mattoirs  en  forme  de  poinçons , dont 
un  des  bouts  eit  garni  d’une  certaine  quantité  de 
petites  dents  pointues , d’inégale  grolîeur  : ils  frap- 
pent fur  l’autre  bout  de  ce  mattoir  avec  un  petit 
marteau,  & font  mouvoir  l’outil  dans  tous  les  en- 
droits qu’ils  veulent  refortifier.  Toutes  ces  varié- 
tés & ces  moyens  difFérens  concourent  au  même 
but , & font  également  bons  dans  la  main  d’un 
artifte  intelligent , pourvu  qu’il  évite  avec  foin  un 
arrangement  fervile  &:  trop  fimétrique  dans  fon 
travail  ; car  la  meilleure  manière  , c’eft-  à -dire , 
celle  qui  fait  le  plus  d’illufion,  eft  celle  qui  lailfele 
moins  appercevoir  le  métier , <k  celle  qui  paroît  le 
plus  inimitable, 

Explication  des  figures  relatives  à la  gravure  en 
maniéré  de  crayon.  Flanches  XIV  & XV, 

Figure  1.  Pointe  qui  fert  à pointiller  les  contours 
& les  hachures  dans  la  préparation  à l’eau  forte. 

Figure  2.  Pointe  double. 

Figure  3.  Pointe  triple  avec  laquelle  on  peut 
faire  trois  points  à la  fois.  Les  pointes  de  cet  outil 
doivent  être  de  différente  groifeur  & un  peuémouf- 
fées.  Il  en  eft  de  même  de  celles  des  figures  précé- 
dentes. 
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Figure  4.  Poinçon  à remettre  de  gros  grains 
dans  les  endroits  déjà  préparés  à Peau  forte  què 
Pon  veut  empâter  & fortifier  davantage.  Cet  outil 
fait  à la  fois  deux  points  de  différente  groffeur  & 
de  forme  irrégulière.  Ses  deux  pointes  doivent  être 
un  peu  émouffées  afin  de  faire  des  points  moins 
âcres.  On  s’en  fert  en  frappant  fur  la  partie  a avec 
un  petit  marteau. 

Figure  y.  Efpèce  de  poinçon  appellé  mattoir . Sa 
partie  b„  qui  a la  forme  d’un  cul  de  dé  à coudre,  eft 
garnie  d’une  infinité  de  petites  dents  inégales, 
émoulfées  de  placées  fans  ordre  ; on  s’en  fert  en 
frappant  deffus  avec  le  marteau,  comme  on  l’a  dit 
ci-devant  pour  le  poinçon.  On  fe  fert  de  cet  outil 
pour  remettre  un  grain  léger , de  pour  matter  ou 
affourdir  davantage  des  endroits  que  Peau  forte 
auroit  rendu  trop  tranfparens. 

Figure  6 • Le  même  mattoir  avec  un  manche  ou 
une  poignée.  On  peut  employer  celui-ci  en  gra- 
vant à Peau  forte , pour  répandre  fur  les  hachures 
dominantes  un  grain  qui  forme  les  mafies  d’ombre, 
1-çs  reflets , &c. 

Figure  7.  Le  bout  d’un  des  mattoirs  précédens 
repréfenté  beaucoup  plus  en  grand , afin  de  faire 
mieux  fentir  la  manière  dont  il  doit  être  fait.  Cet 
outil  doit  être  d’acier  : on  lui  donnera  la  forme 
que  Pon  voit  ici , de  avant  que  de  le  tremper , on 
frappera  fur  la  furface  c avec  le  bout  d’un  burin. 
Chaque  coup  de  pointe  de  burin  fera  frappé  ça  de 
là  fans  ordre  de  fans  fimmétrie  , ce  qui  formera 
autant  de  petites  dents , ou  d’éminences  pointues 
ou  inégales  : alors  on  trempera  cet  outil.  Après 
qu’il  aura  été  trempé , on  émouffera  ces  petites 
pointes  en  les  frottant  légèrement  fur  la  pierre  à 
l’huile.  Il  réfultera  de  cette  dernière  opération. 
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que  les  dents  les  plus  longues  fe  trouveront  émouf- 
fées , & que  les  autres  conferveront  leurs  pointes 
aigues  , ce  qui  formera  le  mélange  de  points  né- 
ceffaire  pour  le  travail  particulier  auquel  cet  outil 
eft  deftiné. 

Figure  8.  Roulette  d’acier  trempé , fervant  à 
matter , foit  dans  la  préparation  à l’eau  forte , foit 
après  coup , pour  donner  l’effet.  On  formera  cette 
roulette  & on  y fera  des  dents , comme  il  a été  dit 
ei-deffus  pour  le  mattoir. 

Figure  9.  La  même  roulette  vue  de  côté.  On 
voit  en  d un  effai  du  grain  qu’elle  peut  former  en 
la  paffant  à plufieurs  reprifes  & dans  différentes 
directions  fur  le  même  endroit.  Ce  grain  fera  plus 
fort  ou  plus  léger , en  appuyant  plus  ou  moins. 

Figure  10.  Burin  avec  lequel  on  peut  faire  deux 
points  à la  fois.  On  fe  fert  de  cet  outil , ou  bien  du 
burin  ordinaire , pour  fortifier  les  touches  par  des 
points  crevés  les  uns  dans  les  autres. 

Figure  11.  Hachures  croifées  & affourdies , ou 
mattées  par  un  fond  grainé. 

Figure  12.  Hachures  croifées  faites  entièrement 
à l’eau  forte  avec  différentes  pointes. 

Figure  13.  Fond  grainé  qui  peut  être  fait  avec 
des  pointes  de  différente  groffeur,  (figure  1 Sc  2) 
ou  bien  avec  la  roulette  & le  mattoir  , ( figures  6 
& 8 ).  Cette  dernière  manière  feroit  plus  expéditive . 

Figure  14.  Oreille  ébauchée  à l’eau  forte.  On 
doit  faire  enforte  que  le  travail  de  l’eau  forte  appro- 
che beaucoup  du  ton  de  l’original  , enforte  qu’il 
n’y  ait  plus  que  les  vigueurs  à donner  , foit  avec 
des  points  de  burin  crevés  les  uns  dans  les  autres , 
ou  avec  les  mattoirs , enfin  qu’il  n’y  ait,  pour  ainfi 
dire,  que  l’accord  général  à remettre  après  coup* 
les  légèretés  s 
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Figure  iy.  La  même  oreille  finie.  Les  efpèces 
de  canelures  efJ  qui  indiquent  la  trame  du  papier  , 
ont  été  mifes  après  coup  avec  le  bout  e du  poinçon , 
figure  4. 

Par  le  moyen  de  cette  manière  de  graver , on 
peut  imiter  les  defieins  faits  à la  fanguine  & à la 
pierre  noire  fur  le  papier  blanc  : il  ne  s’agit  que  de 
graver  deux  planches  pour  le  même  fujet,  c’eft-à- 
dire  5 d’en  avoir  une  pour  chaque  couleur.  Avec 
trois  planches  on  parviendroit  pareillement  à imi- 
ter les  deffeins  à la  fanguine  & à la  pierre  noire 
rehaufies  de  blanc  fur  du  papier  de  cpuleur,  bleu 
ou  gris. 

REMARQUE . 

Il  paroît , par  le  certificat  de  l’Académie  Royale 
de  peinture  &.  de  fculpture  & par  la  penfion  accor- 
dée au  fleur  François  J qu’il  a été  regardé  comme 
Pinventeur  de  cette  nouvelle  manière  de  graver  à 
Pimitation  du  crayon.  M.  Demarteau  l’a  enfuite 
perfectionnée  , & il  a donné  au  Public  des  mor- 
ceaux très-eftimés  , d’après  les  originaux  de  M. 
Boucher J qui  imitent  très-bien  les  defieins  au  crayon 
rouge  ou  au  crayon  noir.  Mais  dernièrement  M* 
Bonnet  a trouvé  le  moyen  de  rendre  les  defieins  aux 
deux  crayons , c’efi>à-dire , au  crayon  noirrehaulfé 
de  blanc  fur  papier  bleu  ou  gris;  ce  qui  n’avoit  pû 
fe  faire  jufqu’à  préfent,  faute  d’un  blanc  qui  puifie 
s’imprimer  fans  jaunir  ou  noircir.  Ces  avantages  lui 
ont  procuré  la  facilité  de  rendre  le  paftel.  Il  vient 
d’en  donner  une  preuve  par  l’exécution  d’une  tête 
de  femme  > d’après  un  pafiel  de  M.  Boucher  * qui  a 
paru  fatisfaire  tous  les  amateurs.  M.  le  Marquis  de 
MarignyJ  à qui  cet  ouvrage  a été  préfenté  avec  tou- 
tes les  épreuves  qui  compofent  cette  planche. 
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accompagnées  d’une  inftrudion  pour  chacune , 
ayant  approuvé  cette  découverte , a bien  voulu  la 
préfenter  au  Roi.  Sa  Majefté  l’a  regardée  avec  plai- 
lîr , & pour  en  témoigner  fa  fatisfaéiion  à l’Auteur* 
Elle  l’a  honoré  d’une  gratification , & lui  a ordonné 
de  graver  fon  portrait  en  cette  manière , d’après  le 
tableau  de  M.  Carie  Vanloo, 


Des  camay  eux  &'  de  la  gravure  qui  imite  le  lavis . 


IPo  u r ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  intérafler 
les  amateurs  des  difFérens  genres  de  gravure,  nous 
dirons  ici  quelque  chofe  de  celle  qui  imite  le  lavis , 
dont  le  goût  paroit  fe  renouveller  par  les  eftampes 
en  ce  genre  qu’on  a vû  cette  année  dans  le  fallon  du 
Louvre»  Chacun  fçait  que  parmi  les  chef-  d’œuvres 
de  peinture , fculpture  6c  gravure,  expofés  en  PubliG 
par  les  Artiftes  de  l’Académie  Royale  de  peinture  6c 
fculpture,  il  y avoit  entr’autres  vingt-neuf  eftampes 
gravées  par  M.  le  Prince  J Peintre , à l’imitation  du 
lavis  , par  un  procédé  particulier  à çet  Artifte , 6c 
qu’il  n’a  pas  encore  jugé  à propos  de  divulguer.  Il  y 
a long-tems  que  l’on  cherche  le  moyen  de  bien  ren- 
dre en  gravûre  le  travail  du  lavis , foit  au  biftre  foit 
à l’encre  de  la  Chine , 6c  plufieurs  artiftes  y font  par- 
venus, comme  nous  l’expoferons  ci  après  , par  d if- 
férens  moyens  : mais  il  paroît  que  la  manière  em- 
ployée par  M Je  Prince  eft  fupérieure  à tout  ce  qu’on 
a imaginé  jufqu’ici,  foit  par  fa  grande  facilité,  foit 
par  la  promptitude  de  fon  exécution , foit  enfin  par 
la  juftefle  avec  laquelle  il  fçait  imiter  toutes  fortes 
de  lavis. 

Ce  fut  vers  le  commencement  du  feiziéme  fiécle, 
que  l’on  imagina  en  Italie  6c  çn  Allemagne , Fart 
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d’imiter  en  eftampes  les  defleins  lavés , & Pefpèce 
de  peinture  à une  feule  couleur  que  les  Italiens 
appellent  chiaro -fcuro  ou  clair  obfcur,  que  nous 
connoiffbns  fous  le  nom  de  camayeux.  Avec  le  fe- 
cours  de  cette  invention  , l’on  parvint  à exprimer 
le  pafiage  des  ombres  aux  lumières  3c  les  différentes 
teintes  du  lavis.  Le  premier  qui  inventa  cette  ef- 
péce  de  gravûre,  au  rapport  de  Felibien eft  un 
.peintre  Italien  nommé  Hugo  da  Carpi.  Il  imagina 
(dit  cet  Auteur)  une  manière  de  graver  en  bois 
par  le  moyen  de  laquelle  les  eftampes  paroiffent 
comme  lavées  de  clair  obfcur.  Il  faifoit  pour  cet 
effet  trois  fortes  de  planches  d’un  même  deffein , 
lefquelies  fe  tiroient  l’une  après  l’autre  fous  la 
prefïe,  pour  imprimer  une  même  eftampe.  Elles 
étoient  gravées  de  telle  façon , que  l’une  fervoit 
pour  les  jours  3c  les  grandes  lumières , l’autre  pour 
les  demi-teintes  , 3c  la  troifiéme  pour  les  contours 
3c  les  ombres  fortes.  On  voit  de  lui  de  fort  belles 
gravûres  en  ce  genre,  qu’il  a exécuté  d’après  les 
defleins  de  Raphaël . François  Ma^uoli,  furnommé 
le  Pannefan  s’appliqua  enfuite  à perfectionner 
cette  efpèce  particulière  de  gravûre , 3c  il  s’en  eft 
fervi  avec  fuccès  pour  multiplier  fes  propres  ou- 
vrages. On  voit  dans  l’ccuvre  des  Bloëmart  plufieurs 
defleins  en  camayeux  de  l’invention  d’ Abraham 
Bloëmart  j qui  furent  gravés  de  Cette  manière  par 
Frédéric  fon  fils.  N.  Lallemand  a travaillé  aufli 
fur  les  mêmes  principes  vers  le  commencement  du 
régne  de  Louis  XIV . François  Perrier  ^ peintre  ori- 
ginaire de  Franche-Comté,  connu  par  le  recueil 
de  ftatues  antiques  qu’il  a defîiné  3c  gravé  d’après 
les  originaux  que  l’on  voit  en  Italie , donna  au  Pu- 
blic, il  y a environ  cent  trente  ans,  des  eftam- 
pes tirées  fur  du  papier  gris  un  peu  brun , dont  les 
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contours  & les  hachures  étoient  imprimées  de  noir* 
Sc  les  rehauts  de  blanc , le  tout  en  forme  de  ca- 
mayeux , ce  qui  parut  alors  nouveau  & allez  inté- 
xelTant  pour  exciter  la  curiolité  du  graveur  Bojfes 
on  trouvera  ci-après  le  réfultat  de  fes  recherches» 
Enfin  un  peintre  Anglois  s nommé  Arthur  Pound  * 
publia  à Londres , il  y a environ  quarante  ans , une 
luite  de  72  efiampes  gravées  en  clair-obfcur , fort 
curieufes  & très  artiftement  Faites , d’après  les  def- 
feins  de  les  efquiffes  lavées  de  plufieurs  grands  maî- 
tres Italiens  ; & nous  avons  vû  de  nos  jours  plufieurs 
delTeins  du  recueil  d’eftampes  du  cabinet  de  M. 
Crofatjgravés  & imprimés  de  cette  manière.  Com- 
me la  gravure  en  manière  noire  eft  le  genre  le  plus 
propre  à conferver  le  velouté  de  la  peinture  & du 
lavis , il  y a grande  apparence  que  les  effets  de  cette 
gravure , combinés  avec  ceux  des  trois  planches  en 
bois  du  même  delfein , dont  parle  Felibien  ^ ont  fair 
naître  les  premières  idées  de  l’art  d’imiter  le  lavis 
avec  des  planches  en  cuivre  : quoi  qu’il  en  foit  voici 
le  procédé  que  M.  Bojfe  enfeigne  pour  parvenir  à 
l’imitation  des  camayeux  par  le  moyen  de  la  gra- 
vure en  taille  douce  3 foit  à l’eau  forte  ou  au  burin* 
Il  faut  (dit-il)  avoir  deux  planches  de  cuivre  de 
pareille  grandeur  exa&ement  ajuftées  l’une  fur  l’au- 
tre : on  peut , fur  l’une,  graver  entièrement  ce  que 
l’on  defire , puis  la  faire  imprimer  de  noir  fur  un 
papier  gris  & fort  ; en  fuite  ayant  verni  l’autre  plan- 
che & l’ayant  pofée  le  côté  vernis  fur  l’empreinte 
que  la  planche  gravée  a faite  en  imprimant  fur  cette 
feuille , on  la  paffera  de  même  entre  les  rouleaux  de 
la  preffe  : cette  eftampe  aura  fait  alors  fa  contr’é- 
preuve  fur  la  planche  vernie.  Après  cela , il  faut 
graver  fur  cette  planche  les  rehauts , & les  faire 
fort  profondément  creufer  à l’eaw.  forte  ; og  peut 
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faire  îa  même  chofe  au  burin,  & même  encore 

mieux  & plus  facilement. 

Or  la  plus  grande  difficulté  que  je  trouve  en  ceci 
(continue  M.  BoJJè)  c’eft  de  trouver  du  papier  & 
une  huile  qui  ne  faffient  point  jaunir  ni  rouffir  le 
blanc  : le  meilleur  expédient  eft  d’avoir  de  l’huile 
de  noix  très-blanche  & tirée  fans  feu  , puis  la  met- 
tre dans  deux  vaiffieaux  de  plomb  & la  laiffer  au  fo- 
leil , tant  qu’elle  foit  épaiffie  à proportion  de  l’huile 
foible  ordinaire  ; pour  l’huile  forte , on  laiffiera  l’un 
de  ces  vaiffieaux  bien  plus  long-temps  au  foleil. 

Il  faut  avoir  enfuite  de  beau  blanc  de  plomb 
bien  pur  & bien  net , & l’ayant  broyé  extrême- 
ment fin  , on  le  fera  fécher  : on  en  broyeraavec  de 
l’huile  foible  bien  à fec,  & on  l’alliera  enfuite  avec 
de  l’autre  huile  plus  forte  & plus  épaiffie  , comme 
on  fait  îorfqu’on  broyé  le  noir.  Alors  ayant  im- 
primé de  noir  ou  de  toute  autre  couleur  fur  du 
papier  gris  la  première  planche  qui  eft  gravée  en- 
tièrement , on  en  laiflèra  fécher  l’impreffion  pen- 
dant dix  ou  douze  jours  : après  ce  tems , ayant 
rendu  ces  eftampes  humides , il  faut  encrer  de  ce 
blanc  ainfi  préparé  la  planche  où  font  gravés  les 
rehauts  , de  îa  même  façon  que  l’on  imprime  , & 
l’effiuyer  à l’ordinaire  , puis  la  pofer  fur  la  feuille 
de  papier  gris  déjà  imprimée  en  noir  ou  en  autre 
% couleur,  enforte  que  celle-ci  foit  juftement  placée 

dans  le  creux  que  la  première  planche  y a faite , 
prenant  garde  de  ne  point  îa  mettre  à l’envers  ni 
le  haut  en  bas.  Etant  ainfi  bien  ajuftée,  il  ne  s’agit 
plus  que  de  faire  paffier  cette  fécondé  planche  en- 
tre les  rouleaux , comme  on  a fait  pour  la  pre- 
mière , & l’on  aura  une  eftampe  colorée  en  ca- 
mayeux,  dont  le  gris  du  papier  fera  les  demi-teintes 
& les  reflets  ; la  planche  entièrement  gravée  don- 
nera 
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nera  les  contours , les  formes , les  touches  & les 
mafles  d’ombres , le  tout  dans  la  couleur  qu’on  aura 
employée , & la  planche  imprimée  de  blanc , four- 
nira les  rehauts  & les  coups  de  lumière.  Par  un 
procédé  à peu  près  femblable , on  parvient  à imiter 
le  lavis  , & même  on  peut  le  faire  par  le  moyen 
d’une  feule  planche,  comme  M.  Bonnet  * graveur, 
dont  on  a parlé  ci-devant ,(  page  140),  l’a  prouvé 
par  le  frontifpice  & quelques  autres  planches  du 
recueil  de  têtes  de  caraÜère  gravées  d’après  Leonard 
de  Vinci  J dont  le  heur  Jombert  vient  de  faire  une 
nouvelle  édition  dans  laquelle  M.  Bonnet  a fçu  ren- 
dre parfaitement , au  moyen  d’une  feule  planche 
en  cuivre  , des  gravures  qui  imitent  le  lavis  , au- 
lieu  que  dans  l’ancienne  édition , 011  avoit  été  obli- 
gé d’employer  plufieurs  planches  en  bois  & d’autres 
en  cuivre  pour  le  même  delfein , ce  qui  devenoit 
fort  incommode  par  rapport  à l’impreïlion  en  let- 
tres & à celle  en  taille-douce,  dont  on  étoit  obligé 
de  le  fervir  pour  la  même  eftampe. 


Des  camayeux  exécutés  par  le  moyen  de  la 
gravure  en  bois . 


Comme  ce  que  nous  venons  de  rapporter  des 
e hampes  en  camayeu  qui  fe  trouvent  dans  le  re~  # 

cueil  de  M.  Cro^at*  & dans  celui  des  charges  de 
Leonard  de  Vinci  J lefquelles  font  exécutées  par  le 
moyen  de  la  gravûre  en  bois , pourroit  exciter  la 
curiolité  de  quelques  Artihes  , nous  donnerons 
dans  cet  article  un  abrégé  du  méchanifme  de  ce 
travail,  extrait  du  livre  intitulé  traité  hijloriquè  8* 
pratique  de  la  gravure  en  bois  ^ par  M.  Papillon „ en 
deux  volumes  in- 8°^  avec  un  trbihéme  volume  en 
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forme  de  fupplément,  à Paris , chez  Simon  J 1766, 

Dans  la  gravûre  en  bois  de  camayeu  , les  tein- 
tes différentes  qui  compofent  fon  impreffion  font 
faites  avec  autant  de  planches  qu’il  y a de  teintes  5 
les  endroits  du  papier  qui  reftent  blancs  font  à 
l’eftampe  le  même  effet  que  s’ils  étoient  rehauffes 
de  blanc  : telles  font  à peu  près  les  académies  que 
l’on  defline  fur  le  papier  gris , lefquelles  font  re- 
hauffées  avec  du  crayon  blanc  dans  les  parties 
les  plus  éclairées.  Comme  la  plupart  des  eflampes 
en  camayeu  font  deftinées  à perpétuer  les  deffems 
des  grands  Maîtres  , foit  peintres  ou  fculpteurs  > 
on  eft  quelquefois  obligé  d’en  graver  le  trait  à l’eau 
forte  fur  line  planche  de  cuivre , quand  ce  trait  fe 
trouve  fi  délié  au  deffein  original  qu’on  ne  pour- 
voit le  rendre  avec  la  même  déîicateffe  par  la  gra- 
vure en  bois  , dans  toute  l’étendue  de  la  planche. 
Mais  enfuite  les  teintes  différentes  fe  font  toujours 
par  i’opération  de  la  gravûre  en  bois.  Or  comme 
la  beauté  d’une  eftampe  en  camayeu  confiffe  prin- 
cipalement dans  la  jufteffe  des  rentrées  de  chaque 
planche  ou  teinte , on  les  peut  faire  , comme  à 
l’imprefîion  en  lettres  , par  le  moyen  de  plufieurs 
pointes  à la  frifquette , ou  par  quelques  autres  re- 
paires , ainfi  que  l’ont  fait  les  anciens  graveurs-  en 
camayeu. 

Pour  donc  fe  difpofer  à la  gravûre  en  camayeu , 
on  fera  drefler  & équarrir  d’égale  grandeur,  autant 
de  planches  en  bois  qu’on  fe  propofera  de  teintes 
différentes  au  camayeu  que  l’on  veut  graver.  Quoi- 
que Pépaiffeur  de  ces  planches  foit  arbitraire , il  eft 
mieux  de  leur  donner  quinze  lignes  d’épaifïeur  ; 
ordinairement  on  employé  du  poirier  ou  du  cor- 
mier pour  faire  ces  planches.  Si  l’on  veut  les  im- 
primer avec  la  preiTe  en  taillf  douce . on  les  tiendra 
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d5environ  un  pouce  plus  longues  & plus  larges  que 
le  deflein.  C’eft  avec  cette  prefle  que  Nicolas  le 
Sueur  a imprimé  les  beaux  camayeux  qu’il  a gra- 
vé pour  l’œuvre  de  M.  Crofat,  ainli  que  quelques 
autres  du  recueil  de  charges  de  Leonard  de  Vinci  „ 
dont  nous  avons  parlé  ci  devant , pages  j 43  & 1 4 jq 

Quand  on  aura  donc  bien  dreflé  & mis  en  bon 
état  toutes  les  planches  deftinées  à graver  en  Ca- 
may eu,  on  d chinera  fur  une  de  ces  planches  avec 
la  plume  le  trait  du  deflein  qu’on  voudra  exécu- 
ter, ce  que  l’on  doit  faire  le  plus  correctement- 
qu’il  eft  poflible.  Le  deflein  fera  mis  au  milieu  de 
la  planche  , & l’on  y ajullera  quatre  pointes  aux 
quatre  angles , fl  l’on  doit  faire  fan  impreflion  avec 
la  prefle  de  l’imprimerie  en  lettres  : à l’égard  de 
celles  que  l’on  voudra  imprimer  à la  prefle  des 
tailles-douces , le  filet  feul  qui  forme  la  bordure 
de  la  planche Luflira  pour  fervir  de  guide.  La  plan- 
che étant  gravée  & évuidée  , on  en  imprimera 
plufieurs  épreuves,  pour  les  décalquer  toutes  fraî- 
ches imprimées  fur  chacune  des  autres  planches  * 
en  la  manière  fuivante. 

Il  faut  pofer  fur  une  planche  en  bois,  par  le 
côté  imprimé , une  épreuve  fur  laquelle  on  aura 
pafîe  auparavant  une  légère  eau  d’empois  avec  une 
éponge  ou  une  brdffe , afin  que  le  papier  s’arrête 
facilement  fans  gîifler  fur  le  bois  : ou  bien  on  par- 
fera l’eau  d’empois  fur  la  planche  même  , fi  le 
papier  n’eft  pas  .allez  épais.  Les  quatre  coins  ou 
les  quatre  angles  du  filet  de  l’eftampe  feront  fitués 
exactement  deflus  les  quatre  angles  du  même  filet* 
ou  de  la  bordure  que  l’on  aura  tracé  fur  cette 
planche.  On  pafléra  tout  de  fuite  cette  planché 
fous  la  prefle  en  taille-douce  avec  l’épreuve  collée 
deflus,  & elle  marquera  le  trait  du  deflein  fur là 
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planche.  On  imprimera  de  même  ce  trait  fur  les 
autres  planches  ou  rentrées  les  unes  après  les  au- 
tres , au  moyen  d’une  épreuve  que  l’on  appliquera 
fur  chacune. 

Ayant  laiile  fécher  toutes  ces  décalques  pendant 
quelque  tems  , on  couvrira  fur  une  épreuve,  avec 
un  pinceau  3c  de  la  couleur  plus  claire  que  le  trait 
imprimé,  ce  qui , dans  l’enceinte  de  ce  trait , doit 
être  moins  foncé , auiïi-bien  que  les  maftifs  de  cette 
rentrée  ou  leconde  planche.  On  ufera  du  même 
expédient  pour  la  teinte  la  plus  claire  ou  troifiéme 
planche,  en  colorant  une  autre  épreuve;  & ainfi 
des  autres  par  dégradation  de  teintes , félon  la 
quantité  des  rentrées,  fuppofé  qu’on  en  fafTe  plus 
de  trois.  Ces  effais  étant  faits  à volonté  & dans  le 
goût  defiré,  on  remplira  fur  la  fécondé  planche , 
avec  le  pinceau , tout  ce  qui  doit  former  la  fécondé 
teinte , en  prenant  fon  modèle  fur  l’épreuve  qu’on 
aura  premièrement  colorée.  On  vifitera  enfuite  la 
première  planche,  (celle  où  eft  le  trait  du  defîein 
3c  avec  laquelle  on  aura  fait  toutes  les  épreuves  qui 
auront  fervi  à décalquer  fur  les  autres  planches) 
pour  y fouftraire  tout  le  trait  qui  fera  placé  aux 
endroits  ou  rentrées  que  la  fécondé  planche  doit 
remplacer.  * On  fouftraira  pareillement  à celle  ci, 
non -feulement  les  traits  ou  coups  de  force  c^ui 
relieront  à la  première  planche  , mais  aufti  ceux 
qui  en  auront  été  ôtés.  Enfin  à la  troifiéme  plan- 
che on  fouftraira  de  même  tout  le  trait  du  deffein  , 
3c  on  n’y  laiflera  que  les  maifes  qui  doivent  former 


* Il  y a des  camayeux  où  l’on  eft  obligé  de  conferver  tout  le  traie 
en  entier , & alors  il  eft  à propos  de  fe  i'ervir  de  la  planche  de  cuivre 
dent  on  a parlé  ci-defllis:  cela  arrive  particulièrement  lorfqu’on  veut 
imiter  un  deflèin  tracé  d’abord  à la  plume  avec  de  l’encre  de  la  Chine 
t»u  autre,  & qui  aura  été  enfuite  lavé  avec  une  couleur  différente. 
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la  teinte  la  plus  claire.  C’eft  fur  ces  mafTes  qu’on 
gravera  en  creux  les  tailles  ou  les  parties  que  Ton 
voudra  faire  venir  blanches  à l’eftampe  pour  pro- 
duire les  rehauts  ou  les  plus  grands  coups  de  lu- 
mière. Si  l’on  fait  des  contre -tailles  fur  cette  der- 
nière planche  , elles  doivent  être  gravées  de  la 
même  manière;  de  forte  qu’après  que  toutes  les 
planches  feront  gravées,  il  ne  reliera  précifément 
à chacune  que  ce  qui  manquera  à toutes  les  autres  » 
& que  leurs  rentrées  fe  trouvant  réunies  les  aines 
aux  autres , par  le  moyen  de  l’impreffîon  , elles 
compoferont  toutes  enfemble  le  corps  & le  fujet 
de  l’ellampe  en  camayeu  qu’on  s’efl  propoféde  faire. 

Voilà  tout  le  fecret  & la  plus  grande  difficulté 
de  cette  gravûre  : elle  n’exige  pas  beaucoup  de  dé» 
licatelfe  dans  fes  tailles  , mais  simplement  une 
grande  jufteffe  dans  fes  rentrées , & une  grande 
régularité  dans  le  trait  du  deffiein  , ainfi  que  dans 
la  pofition  des  mufcles.  Dans  les  autres  parties  des 
rentrées  où  il  n’y  a point  de  trait  , on  obfervera 
que  les  mafTes  de  la  fécondé  & de  la  troifiéme  tein- 
te foient  exactement  de  toute  l’épailfeur  des  par- 
ties qu’elles  doivent  colorer , comme  fi  le  trait  du 
deffiein  & les  coups  pe  force  qu’on  y a fup primé  y 
étoient  reftés. 

Pour  mieux  faire  connoître  la  différence  d’entre 
chacune  des  rentrées,  M.  Papillon  donne  à la  fuite  de 
ce  difcours  un  exemple  d’une  figure  en  camayeu  à 
quatre  planches  imprimées  chacune  féparément , 
à commencer  par  la  teinte  la  plus  claire , & dont  la 
dernière  repréfente  le  trait  ou  la  teinte  la  plus  fon- 
cée ; enfuite  il  fait  voir  l’eftampe  imprimée  avec  fes 
quatre  rentrées;  de  forte  qu’on  peut  appercevoir 
facilement  par  le  moyen  de  ces  quatre  premières 
planches  la  différence  des  unes  aux  autres , ce  qui 
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démontre  clairement  tout  le  méchanifme  d’un  ca» 
mayeu  rendu  par  le  fecours  de  lagravûre  en  bois 
dans  le  livre  cité  au  commencement  de  cet  article.  * 


Des  tailles  douces  en  deux  ou  trois  couleurs . 


T 

i L nous  relie  à rendre  compte  d’une  nouvelle 
tentative  en  gravure  dont  le  fuccès  elï  dû  au  fieur 
Robert  éleve  de  le  Blon . Quoique  ce  ne  foit  ici 
que  les  effets  de  la  gravure  en  taille-  douce  de  de 
l’accord  des  eflampes  en  couleur,  on  y trouvera 
plufieurs  avantages  particuliers  pour  l’anatomie , 
la  géographie , l’hiftoire  naturelle  , &c.  On  y 
gagnera  le  tems  confidérable  qu’on  employé  à la 
grainure  , & les  planches  tireront  beaucoup  plus 
de  bonnes  épreuves  que  n’en  tirent  les  planches 
grainées.  On  peut  voir  de  ces  tailles-douces  en 
couleur  gravées  par  le  fieur  Robert  J dans  le  livre 
intitulé  aâverfaria  anatomica  &c.  par  M.  Tarin  j 
qui  fe  vend  chez  Debure  & Briajfon  à Paris. 

Deux  planches  fuffifent  pour  imprimer  ainli  : 
elles  peuvent  être  gravées  foit  à l’eau  forte  ou  au 
burin,  félon  qu’on  le  jugera  plus  convenable.  La 
première  planche  imprimera  le  noir , la  féconde  le 
rouge , & l’épreuve  fortira  de  la  preffe  comme  un 
deffein  à deux  crayons. 

-On  pourroit , fi  i’occafion  s’en  préfentoit , y 
joindre  une  troifiéme  planche  toujours  en  taille- 
douce,  pour  fournir , par  exemple  , des  veines  en 
bleu  dans  une  anatomie  , fur  des  places  épargnées 
dans  les  deux  premières  planches  ; enfin  l’on  aura 
recours , pour  le  parfait  accord  des  couleurs , à ce 
que  nous  avons  enfeigné  cb  défiés  à l’occation  df 
la  gravure  qui  imite  les  tableaux. 

Fin  de  la  troifiéme  Partie , 


m Parité 
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D’IMPRIMER  EN  TAILLE- DOUCE, 


ET  DE 

CONSTRUIRE  LES  PRESSES. 

QUATRIÈME  PARTIE. 


AVERTISSEMENT. 

J’a  vois  eu  deffein  en  ce  traité  de  m’étendre 
fort  peu  fur  la  manière  d’imprimer  les  planches 
gravées , comme  n’étant  point  de  ma  profeflion , 
mais  quelques  perfonnes  m’ont  fait  entendre  que 
pour  le  contentement  de  chacun  , il  ne  feroit  pas 
inutile  d’en  traiter  un  peu  au  long , afin  que  ceux 
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qui  pourroient  avoir  gravé  quelques  planches,  8c 
qui  le  trouveroient  éloignés  des  lieux  où  cette  forte 
d’imprimerie  eft  en  ufage,  puiffent,  par  ce  livre, 
en  avoir  quelque  connoiffance,  pour  s’en  aider  en 
cas  de  befoin.  D’ailleurs  c’eft  un  art  dont  jufqu’à 
préfent  on  n’a  point  traité  par  écrit , que  je  fçache , 
8c  qui  eft  abfolument  néceffaire  pour  faire  voir 
l’effet  des  planches  gravées  tant  à l’eau  forte  qu’au 
burin , n’ayant  été  inventé  que  pour  elles. 

Gela  m’a  donc  obligé  d’entrer  ici  dans  tout  le 
détail  qui  m’a  été  poffible , pour  repréfenter  toutes 
les  pièces  d’une  preffe  à imprimer  en  taille-douce 
par  différentes  figures , 8c  d’en  expliquer  le  mieux 
que  j’ai  pu  toutes  les  particularités  néceffaires  pour 
faire  une  bonne  imprelîion.  Et  comme  en  traitant 
du  moyen  de  faire  conftruire  la  preffe , de  la  mon- 
ter , affembler , 8c  garnir  de  tout  ce  qui  lui  eft  né- 
cefiaire , j’ai  été  obligé  de  faire  paffer  la  planche 
entre  les  rouleaux  de  cette  preffe  , avant  que  de 
l’avoir  encrée , 8c  d’avoir  parlé  de  la  façon  de  cuire 
l’huile , d’aprèter  le  noir , de  tremper  le  papier,  &c. 
il  eft  néceffaire  d’avertir  que  le  difcours  qui  expli- 
que toutes  ces  chofes , eft  après  celui  qui  traite  de 
la  conftru&ion  de  la  preffe , 8c  de  la  manière  de 
faire  paffer  la  table  de  la  preffe  8c  la  planche  entre 
les  deux  rouleaux. 


en  Taille-Douce. 
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Explication  des  pièces  qui  compofent  la  prejfe* 
Planches  XVI,  XVII,  XVIII, XIX, 
XX  & XXI. 

ï L y a plufieurs  pièces  qui  compofent  une  p refie 
pour  imprimer  en  taille-douce  les  planches  gravées 
à Peau  forte  ou  au  burin  ; on  en  a repréfenté  tou- 
tes les  parties  fur  les  planches  fuivantes , & voie t 
l’explication  des  lettres  de  renvoi  qu’on  a mis  fur 
ces  planches  pour  l’intelligence  du  difeours. 

A.  Pieds  de  la  prefie  dégagés  en  défions  fur  leur 
longueur  , pour  mieux  pofer  fur  leurs  extrémi- 
tés e. 

B.  Jumelles  retenues  de  chaque  côté  dans  les  pieds 
A par  des  tenons  chevillés  marqués*. 

C.  Bras  de  la  prefie. 

D.  Portans  arrêtés  aux  bras  de  la  prefie  par  les 
vis  n . 

E.  Colomnes  qui  foutiennent  les  bras  de  la  prefie. 
1".  Chaperon  , ou  chapiteau  de  la  prefie  5 afiemblé 

à queuë  d’hyronde  dans  les  deux  jumelles , où  il 
efi:  encore  retenu  de  chaque  côté  par  deux  vis  g. 

G.  Sommier  arrêté  aux  deux  jumelles  par  les  vis  h. 

H.  Rouleau  inférieur  qui  doit  être  beaucoup  plus 
gros  que  l’autre. 

I.  Rouleau  fupérieur  dans  lequel  on  ajufte  la  croifée. 
K.  Croifée  fervant  à tourner  la  prefie. 

L#  Lieu  où  fe  doit  placer  l’imprimeur  pour  marger 
fa  planche. 

M.  Table  de  la  prefie  avancée  du  côté  de  l’impri- 
meur pour  y pofer  la  planche. 
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N.  Clef  pour  ferrer  les  vis  de  la  preffe. 

O.  Tenon  quarré  du  rouleau  fupérieur  qui  entre 
dans  l’ouverture  quarrée  du  milieu  de  la  croifée. 

F.  Langes  rejettes  fur  le  rouleau  fupérieur,  pour 
les  rabaiffer  enfuite  fur  la  planche  quand  elle  eft 
placée  & couverte  de  papier  blanc. 

Q.  La  planche  pofée  fur  la  table  de  la  preffe , & 
placée  dans  la  marge. 

R.  Côté  de  la  preffe  où  l’imprimeur  fait  paffer  la 
planche. 

S.  Langes  pofés  fur  la  planche  qui  va  paffer  fous  le 
rouleau. 

T.  Ais  ou  planche  élevée  fur  quelque  chofe  pour 
pofer  les  épreuves  à mefure  qu’on  les  tire,  quand 
la  table  eft  paffée  derrière  la  preffe. 

V.  Autre  ais  pour  pofer  les  épreuves  quand  la  ta- 
ble eft  pardevant  la  preffe. 

X.  Autre  planche  placée  fur  le  chaperon  de  la  pref- 
fe, où  eft  le  papier  fur  lequel  on  doit  imprimer, 

Y*  Cordes  tendues  au  plancher  fur  lefquelles  on 
étend  les  épreuves  tirées. 

Z.  Eftampes  qui  féchent  fur  les  cordes. 

ahcd . Morceau  de  bois  quarré , épais  d’un  pouce  & 
demi , ou  deux  pouces , pour  fortifier  le  centre 
de  la  croifée  3 où  il  eft  arrêté  par  quatre  vis3 
aJ  b J c j d. 

e.  Extrémité  des  pieds  de  la  preffe  plus  élevée  que 
le  refte , pour  l’affermir  davantage. 

/.  Ouverture  des  jumelles  pour  y paffer  les  tenons 
des  rouleaux,  & où  l’on  doit  placer  les  boctes 
& les  cartons. 

g . Beux  vis  pour  tenir  le  chaperon  dans  la  ju- 
melle. 

h • X>eux  autres  vis  pour  affermir  le  fommier  qui  lie 
les  jumelles  par  en  bas. 


■en  Taille-Douce.  lyj 
U Boëtes  fur  lefcjueiles  pofent  les  tenons  des  rou- 
leaux. 

h Concavité  ou  dedans  des  boëtes  garni  de  taule 
polie,  à caufe  du  frottement  des  tenons. 

L Cartons  coupés  également  pour  mettre  dans  l’ou- 
verture des  jumelles. 

m.  Cheville  pour  arrêter  la  croifée  dans  le  tenon  du 
rouleau  fupérieur. 

n.  Vis  qui  arrêtent  les  portans  avec  les  bras  de  la 
prefle» 

o.  Tampon  pour  encrer  la  planche. 

p.  Encrier  où  fe  met  le  noir  tout  prêt  à imprimer. 
q*  Rebord  de  l’encrier  large  & plus  élevé  que  le 

fond , où  fe  place  le  tampon» 
r.  Couteau  qui  fert  à nettoyer  de  te  ms  en  tems  le 
tampon  & le  rebord  de  l’encrier,  quand  le  noir 
s’efl  endurci. 

f.  Poêle  à mettre  du  feu , qui  fe  place  fous  le  gril , 
pour  chauffer  la  planche, 
f.  Gril  quarré , élevé  fur  quatre  pieds  de  huit  à neuf 
pouces  de  hauteur , fur  lequel  l’imprimeur  pofe 
fa  planche  pour  l’encrer,  & pour  feffuyer  en 
premier. 

u.  Spatule  fervant  à remuer  le  noir. 
a*.  Table  de  bois  de  noyer  où  l’imprimeur  efîuyô 
la  planche  en  fécond. 

y.  Boëte  fur  laquelle  eft  pofée  la  table  à elTuyer  : on 
y renferme  les  chiffons  blancs , les  maculatures, 
le  papier  à faire  des  marges , &c. 
j*  Petit  tampon  ou  bouchon  de  fërge  roulée,  pour 
huiler  & frotter  les  planches  après  qu’elles  ont 
été  imprimées» 
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Repréfentation  géométrale  de  la  prejfe  vue  de 
profil . Planche  XVI. 

Y o u s voyez  en  cette  planche  TafTemblage  des 
pièces  qui  compofent  un  des  côtés  de  la  prefTe , de 
forte  qu’en  ayant  fait  encore  un  autre  qui  lui  fort 
pareil  en  toutes  fes  parties , il  ne  refte  plus  que  trois 
ou  quatre  pièces  qui  lient  ces  côtés  enfemble , pour 
achever  la  prefTe.  Entrons  dans  un  plus  grand 
détail. 

li  y a deux  pièces  qu’on  nomme  les  pieds  de  Ta 
prefTe  , comme  celles  marquées  A.  On  les  évuide 
un  peu  dans  leur  longueur  par-delTous , pour  affer- 
mir la  prefTe  , & la  faire  mieux  porter  fur  leurs 
extrémités  ee. 

Deux  autres  pièces  qu’on  nomme  jumelles , mar- 
quées Brayant  chacune  une  ouverture/.,  de  20  à 
24  pouces  de  hauteur , & de  y à 6 de  large , percée 
d’outre  en  outre  à angles  droits , pour  recevoir  les 
tenons  des  rouleaux,  les  boëtes  & les  cartons. 

Quatre  boëtes  i garnies  de  taule  polie  dans  leur 
concavité  k pour  durer  plus  long-tems,  & pour 
réfïfler  à l’effort  & au  frottement  du  tenon  des  rou- 
leaux qui  tourne  dedans  ; le  dehors  de  ces  boëtes 
efl  garni  d’une  quantité  de  cartons  minces , ou  ma- 
culatures  grifes , coupés  de  la  grandeur  de  la  boë- 
te , 8c  l’on  en  met  affez  pour  achever  de  remplir 
l’ouverture  f quand  les  rouleaux  8c  les  boëtes  y 
font  placés. 

Il  faut  faire  enforte  que  le  creux  de  ces  boëtes 
foit  une  portion  d’un  cercle  beaucoup  plus  grand 
que  le  tenon  des  rouleaux , & cela  pour  la  facilité 
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de  tourner  la  prelfe,  & pour  que  le  tenon  ne  tou- 
che fur  cette  boëte  que  le  moins  qu’il  eft:  pollibie. 
L’expérience  ayant  fait  voir  qu’en  les  confhruifant 
comme  M.  Belle  l’enfeigne , le  frottement  étoit  fi 
confidérable  , que  les  tenons  fe  caffoient  fouvent 
en  tournant  la  prelfe.  On  doit  avoir  foin  outre  cela 
de  grailfer  le  dedans  des  boëtes  avec  du  vieux  oint 
pour  diminuer  encore  le  frottement. 

Il  y a quatre  pièces  C nommées  les  bras  de  îa 
prelfe , qui  font  alîëmblée  par  devant  & par  derrière 
aux  portans  D. 

Quatre  colonnes  E pour  foutenir  les  bras  de  la 
prelfe  dans  lefquelies  ils  s’enclavent  par  en  haut, 
& par  en  bas  aux  pieds  de  la  prelfe. 

La  pièce  marquée  G qu’on  appelle  fommier,  qui 
fert  à entretenir  les  deux  jumelles  B par  en  bas , de 
qui  y ell  retenue  par  deux  vis  h . 

Les  deux  rouleaux  H , I , qu’on  voit  par  le  bout 
fur  cette  planche , & dans  leur  longueur  fur  la 
planche  fuivante.  On  obfervera  de  faire  le  rouleau 
inférieur  H beaucoup  plus  gros  & plus  fort  que 
celui  de  delfus  I , la  preffe  en  tourne  bien  plus  faci- 
lement ; outre  cela  plus  le  rouleau  fupérieur  efl 
petit,  plus  la  prelfe  ferre  exactement , ce  qui  en 
rend  l’impredion  beaucoup  plus  belle.  Quand  le 
rouleau  inférieur  devient  défectueux,  on  peut  en- 
core le  faire  retourner  : c’eft  dans  cette  intention 
qu’on  y laifïe  un  tenon  quarré  de  pareille  grandeur  à 
celui  du  rouleau  fupérieur , comme  on  le  voit  plan- 
che XVII,  parce  qu’étant  diminué,  ilpeutfervir 
alors  de  rouleau  fupérieur  ; on  a marqué  ici  par  des 
cercles  pondues  la  grolfeur  de  chaque  rouleau, 
pour  faire  voir  la  proportion  qu’on  doit  garder  en» 
tr’eux.  Si  l’on  conftruifoit  une  prelfe  plus  grande 
que  celle  dont  on  donne  ici  les  delfeins,  on  aug- 
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menteroit  le  diamètre  des  rouleaux  à proportion*. 

On  a négligé  de  mettre  des  chiffres  pour  mar- 
quer les  mefures  de  chaque  pièce  , parce  que  cela 
auroit  trop  embrouillé  les  deffeins , èc  qu’on  auroit 
eu  trop  de  peine  à les  appercevoir  dans  les  figures, 
ombrées  ; on  y a fuppléé  en  mettant  une  échelle  au 
bas  de  la  planche , avec  le  fecours  de  laquelle  il  fera 
facile  à chacun  de  prendre  avec  un  compas  les  pro- 
portions de  chaque  partie. 


Reprêfentation  géométraîe  de  la  prejfe  vue  en 
face.  Planche  XVII. 


I L eft  aifé  de  s’appercevoir  par  cette  planche  que 
les  deux  moitiés  delapreffe  font  liées  enfemble  par 
le  chaperon  F qui  retient  les  deux  jumelles  B par 
en  haut  ; par  les  deux  portans  D qui  font  attachés 
aux  quatre  bras  G de  la  preffe  ; &par  le  fommier  G 
qui  tient  les  deux  jumelles  B par  en  bas.  Il  ne  s’agit 
plus  que  d’y  mettre  les  rouleaux,  la  croifée  & la 
table. 

Pour  cet  effet  on  coupe.proprement  des  cartons 
minces  ou  des  maculatures  grifes  de  la  grandeur  des 
boëtes  i ou  de  l’ouverture  des  jumelles  ; on  mettra 
de  ces  cartons  une  allez  grande  quantité  dans  l’ou- 
verture/pour faire  l’épailfeur  de  quatre  ou  cinq 
pouces  , ou  environ  : fur  ces  cartons  l on  pofera 
une  des  boëtes  fur  fon  plat,  de  façon  que  le  creux 
de  la  boëte  qui  efi: garni  de  taule  fe  trouve  en  deffus  ? 
on  fera  la  même  chofe  à l’autre  jumelle,  & l’ayant 
garnie  de  cartons  & de  fa  boëte  , on  y paffera  le 
rouleau  inférieur  enforte  que  la  partie  ronde  du  te- 
non pofe  de  chaque  coté  fur  le  creux  de  la  boëte. 
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On  placera  en  faite  le  rouleau  fupéneur  immédiate- 
ment fur  celui  de  defious  ; puis  la  boëte , dont  le 
creux  entrera  dans  la  rondeur  du  tenon  , & dont  le 
plat  fera  en  defiiis  pour  recevoir  a fiez  de  cartons 
mis  l’un  fur  l’autre  , pour  qu’ils  achèvent  de  rem- 
plir l’ouverture  de  la  jumelle.  Ayant  fait  la  même 
opération  de  l’autre  coté,  la  prefie  fe  trouvera  mon- 
tée , de  en  état  de  recevoir  la  table. 

On  a defiiné  en  grand  fur  cette  planche  les  deux 
boëtes  qui  doivent  garnir  un  des  côtés  de  la  prefie, 
avec  les  cartons  qui  les  accompagnent , foit  en 
defiiis  foit  en  defious,  fuivant  la  manière  dont  ils 
font  placés  dans  la  jumelle  pour  retenir  les  deux 
rouleaux. 

On  voit  fur  cette  planche  les  rouleaux  mis  en 
leur  place , & l’on  a marqué  par  des  lignes  ponctuées 
la  partie  ronde  du  tenon  qui  entre  dans  l’ouver- 
ture des  jumelles  :•  on  y voit  aufii.  la  façon  dont  la 
croifée  K eft  entrée  dans  la  partie  quarrée  O du 
tenon  du  rouleau  fupérieur  I , comme  il  eft  repré- 
fenté  en  per  lpeclive  dans  la  planche  fui  vante,  pour 
mieux  faire  connaître  la  forme  des  bras  de  cette 
croiiée. 

On  aura  attention , en  plaçant  le  rouleau  infé- 
rieur H , de  faire  enferre  qu’il  foit  d’environ  un 
pouce  plus  haut  que  le  portant  de  la  prefie  D , au- 
trement la  table  qui  pofe  fur  ce  rouleau  frotteroit 
trop  contre  ce  portant,  en  paffaot  defiiis  quand  on 
tourne  la  prefie  ; elle  pourroit  même  être  gênée  au 
point  de  refier  immobile  & de  l’empêcher  de  tour- 
ner. 

La  table  M doit  être  plus  longue  que  la  prefie 
d’environ  fix  pouces  8c  avoir  la  même  largeur  que 
le  dedans  de  la  prefie , il  faudra  feulement  îaifler 
un  demi  pouce  de  jeu  de  chaque  côté  pour  qu’elle 
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pafle  facilement  fans  frotter  contre  les  jumelles* 
L’épaiflfeur  de  cette  table  eft  d’un  pouce  & demi  ou 
deux  pouces  au  plus , la  faifant  diminuer  en  talud 
par  les  deux  bouts  pour  pouvoir  entrer  plus  facile- 
ment entre  les  deux  rouleaux.  Il  faut  qu’elle  foit 
ainfi  épaifle  pour  plus  de  folidité , & pour  pouvoir 
la  redreffer  de  tems  en  tems  quand  elle  devient 
défeétueufe , ce  qui  la  diminue  d’épaiffeur. 

Toutes  les  pièces  de  la  prefle  fe  font  de  bois  de 
chêne  bien  fec  & fain , à la  réferve  de  la  table  & des 
rouleauxqui  doivent  être  de  bois  de  noyer  fec  & fans 
aubier;on  en  fait  aulîi  de  bois  d’orme, mais  ils  ne  font 
pas  fi  bons  que  ceux  de  noyer , & ne  peuvent  fervir 
que  pour  des  rouleaux  de  deflbus.il  faut  qu’ils  foient 
tous  de  bois  de  quartier,&  non  pas  de  rondin, &qu’ils 
foient  tournés  bien  cylindriquement  & paralelle- 
ment.  Si  par  hafard  un  rouleau  vient  à fe  fendre,  on 
l’arrêtera  par  les  deux  bouts  avec  des  cercles  ou  vi- 
roles de  fer,  ayant  fait  auparavant  des  entailles  au 
bois  aflez  larges  & profondes  pour  y faire  entrer  la 
virole , enforte  qu’elle  ne  déborde  point  le  bois. 


Vûêperfpeûive  de  la  croifée.  Planche  XVIII. 

V O u s devez  avoir  compris  par  les  figures  pré- 
cédentes & par  ce  qu’on  vient  de  dire , que  la  croi- 
fée fert  à faire  tourner  le  rouleau  de  deflus , qui 
étant  prefle  fermement  contre  la  table , l’entraîne  à 
mefure  qu’il  tourne  , puis  cette  table  pofant  fur  le 
rouleau  de  defibus , elle  le  fait  tourner  de  façon  que 
le  rouleau  fupérieur  tourne  d’un  fens,  & l’inférieur 
tourne  de  l’autre,  fens. 

Il  faut  bien  prendre  garde  fi  la  table  paflant  en- 
tre 
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tre  les  deux  rouleaux  en  eft  ferrée  également  dans 
toute  fa  fuperficie  en  defiùs  & en  deflôus  , mais 
principalement  en  deftùs , c’eft  pourquoi  la  table 
doit  être  exactement  plane  , & les  rouleaux  tour- 
nés au  tour  avec  toute  l’attention  poffible , enforte 
qu’étant  couchés  l’un  fur  l’autre  il  ne  paroiiïe  point 
de  jour  entre  deux. 

Pour  être  aftùré  que  la  prefte  ferre  également 
partout  5 on  trace  avec  du  blanc  d’iifpagne  fur  la 
table  de  la  prefte  une  ligne  droite  fur  fa  longueur 
& une  autre  en  travers  fur  fa  largeur  ; quand  ces 
deux  lignes  ont  été  marquées  fans  interruption  fur 
le  rouleau  en  tournant  la  prefte » c’eft  une  preuve 
qu’elle  eft  jufte.  Quand  on  veut  charger  plus  ou 
moins  la  prefte  > il  ne  s’agit  que  d’y  mettre  quelques 
cartons  de  plus  ou  de  moins  de  chaque  côté  ; mais 
on  doit  être  bien  attentif  à en  mettre  une  égale 
épaiffeur  de  part  & d’autre , autrement  la  prefte 
feroit  chargée  plus  d’un  côté  que  de  l’autre , & 
imprimeroit  inégalement. 

Je  reviens  à la  forme  de  la  croifée  K ; je  l’ai  mife 
deux  fois  fur  cette  planche , l’une  comme  en  la  figu- 
re d’en  haut  où  elle  eft  toute  feule , puis  en  bas  je 
l’ai  fait  voir  emboîtée  au  tenon  quarré  O du  rou- 
leau fupérieur  I ; a b c d eft  un  morceau  de  bois  plat 
& quarré  épais  d’un  pouce , qui  ne  fert  qu’à  forti- 
fier le  centre  de  la  croifée , parce  que  c’eft  l’endroit 
où  elle  reçoit  le  plus  d’effort.  Il  eft  attaché  à la  croi- 
fée par  quatre  vis  aJb^cJ  d qui  entrent  dans  les  quatre 
coins  de  cette  pièce  de  bois.  On  en  a vu  le  profil 
fur  la  planche  précédente.  Cette  croifée  s’ôte  & fe 
remet  au  tenon  O toutes  les  fois  qu’il  en  eft  befoin , 
n’y  étant  arrêtée  que  par  une  cheville  m.  On  verra 
ci  après  la  façon  dont  l’imprimeur  fait  tourner  cette 
croifée»  planche XX» 


L 
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Les  bras  de  la  croifée  repréfentée  ici  font  un  peu 
courts  ; on  fçaura  en  général  que  la  croifée  doit 
excéder  la  hauteur  de  la  prefle  d’environ  un  demi 
pied,  c’eft-à-dire,  que  pour  une  prefte  de  quatre 
pieds  & demi , qui  eft  la  hauteur  ordinaire  qu’on 
leur  donne,  il  faut  que  la  croifée  ait  cinq  pieds  de 
hauteur  : cela  donne  plus  de  facilité  pour  tourner 
la  preffe. 


Reprêfentation  perfpetlive  de  la  prejfe  vûe  par 
devant  y garnie  de  /es  pièces  9 & prête  à 
imprimer . Planche  XIX. 


Apbé  s avoir  mis  & ajufté  la  table  dans  la  pref- 
fe , ce  qui  fe  fait  en  préfentant  le  bout  le  plus 
mince  de  la  table  entre  les  rouleaux , & en  l’y  pouf- 
fant avec  force  d’une  main , tandis  qu’on  tourne  la 
croifée  avec  l’autre  jufqu’à  ce  que  les  rouleaux  la 
retiennent  ; la  planche  étant  encrée  comme  nous  le 
dirons  ci- après,  & prête  à imprimer,  l’imprimeur 
fe  place  debout  en  L en  face  devant  le  milieu  de  la 
preffe , ayant  la  plus  grande  partie  de  la  table  avan- 
cée de  fon  côté.  Alors  il  pofe  uniment  un  de  fes 
langes  fur  la  table , puis  deux  ou  trois  autres  par- 
delfus , enforte  que  le  lange  de  delfus  déborde  un 
geu  vers  le  rouleau  fur  celui  de  delfous , & celui-ci 
Fur  l’autre , & ainfi  de  fuite  quand  il  y en  a plufieurs 
afin  que  le  rouleau  puiffe  mordre  plus  facilement 
fur  chacun  de  ces  langes  quand  on  tourne  la  croifée  ; 
car  vous  jugez  bien  qu’étant  rangés  ainfi  par  éta- 
ges , le  rouleau  de  deffus  venant  à entraîner  la  table 
montera  plus  aifément  fur  ces  langes.  Quand  il  a 
anticipé  la  valeur  d’un  pouce  fur  le  dernier,  l’Im- 


en  Taille -Douce*  î6% 
primeur  renverfe  proprement  8c  tout  à la  fois  ces 
langes  fur  le  rouleau  , comme  on  le  voit  en  P : en* 
fuite  il  prend  une  feuille  de  papier  blanc  de  la  gran- 
deur de  celui  qu’il  a trempé  la  veille  pour  tirer  fa 
planche,  & il  la  colle  proprement  fur  la  table  de 
la  prede  pour  lui  fervir  à marger  jufte  fa  planche  j 
fur  cette  feuille  collée  il  met  la  planche  gravée  qu’il: 
veut  imprimer  toute  encrée,  il  l’arrange  fuivant  la 
marge  qu’il  veut  lui  donner , le  côté  gravé  en  def- 
fus , comme  on  le  voit  en  Q , puis  il  pofe  douce- 
ment fur  ce  côté  gravé  la  feuille  de  papier  blanc 
deftinée  pour  imprimer,  & par-dedus  cette  feuille 
une  autre  feuille  de  papier  gris  mouillé  à l’éponge, 
appellé  ordinairement  maculature.  Enfin  il  ren- 
verfe doucement  par-defius  tout  cela  les  langes  qu’il 
avoit  rejettés  fur  le  rouleau,  & en  tournant  lacrok 
fée  lentement  & également , il  fait  palier  le  tout  de 
l’autre  côté  de  la  prelfe , comme  on  va  le  voir  fur 
la  planche  fuivante. 


Perfpeclive  de  la  prejjè  vue  par  le  çoté  y ou  /’ on 
l'on  a repré/enté  /’  imprimeur  tournant  la 
croifée . Planche  XX. 


V eus  voyez  fur  cette  planche  l’imprimeur  qui 
tourne  la  croifée  doucement  & non  par  fecouffes, 
pour  que  l’eftampe  vienne  nette  & fans  être  po- 
chée , maculée  , ni  doublée.  Si  la  planche  n’eft 
pas  d’égale  épaifleur  partout , il  met  entre  la  table 
8c  la  planche  des  morceaux  de  carton  mince  ou 
de  gros  papier  appelles  haufles  , qu’il  déchire 
félon  la  forme  defdites  inégalités.  Et  quand  la  plan- 
che eft  ainfi  palfée  vers  le  côté  R,  de  forte  que  le 
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rouleau  ne  porte  plus  fur  le  papier , mais  feulement 
fur  le  bout  des  langes  S , il  va  du  côté  R , & leve 
les  langes  tous  enfemble,  les  renverfant  fur  le  rou- 
leau, comme  on  vient  de  le  dire,  & enfuite  il  leve 
la  maculature  , qu’il  pofe  fur  les  langes. 

Après  cela  ayant  effuyé  fes  doigts  au  linge  blanc 
qui  eft  attaché  devant  lui , il  prend  par  les  deux 
coins  la  feuille  qui  eft  fur  la  planche , il  la  leve  très- 
doucement  de  peur  que  la  force  du  noir  n’écorche 
le  papier , & l’ayant  confidéré  un  inftant  pour  voir 
fi  tout  a bien  marqué  , il  la  pofe  à côté  de  lui  en  T 
ou  en  V , puis  il  reprend  la  planche  & va  la  repor- 
ter fur  le  gril  pour  l’encrer  , comme  on  le  dira  ci- 
après. 

Et  l’ayant  derechet  encrée  & efluyée , il  revient 
la  remettre  fur  la  table  précifément  au  même  en- 
droit où  elle  étoit  la  première  fois , en  y mettant  de 
même  une  autre  feuille  de  papier  trempé,  puis  la 
même  maculature  dont  il  s’eft  déjà  fervi , fans  la 
mouiller  davantage , après  quoi  il  renverfe  encore 
fur  tout  cela  les  langes , comme  ci  - devant , & fe 
plaçant  du  côté  R , & tournant  le  moulinet  bien 
également , il  fait  repaffer  la  table  de  la  preffe  & la 
planche  du  même  côté  d’où  elle  étoit  partie.  Après 
cela  il  releve  comme  ci-devant  les  langes  , la  ma- 
culature & la  feuille  imprimée  , de  deftus  la  plan- 
che , puis  il  va  r’encrer  fa  planche , & continue  de 
fuite  tant  qu’il  eft  nécelfaire. 

Il  eft  bon  de  vous  dire  que  pour  la  commodité 
de  l’imprimeur , il  y a vers  chaque  côté  de  la  prelfe 
R, S , en  quelqu’endroit  qui  ne  l’incommode  point , 
deux  ais  ou  planches  T,  V,  pofées  fur  quelque  cho- 
fe  qui  les  éléve  à hauteur  d’appui  & recouvertes 
d’une  feuille  de  papier  gris  fur  laquelle  il  pofe  à plat 
& uniment  les  unes  fur  les  autres  les  eftampes  à 


EN  T A I LL  E - D O N C E. 


mefure  qu’il  les  tire.  Sçavoir  quand  il  eft  en  R,  il 
met  fur  i’ais  T l’eftampe  qu’il  vient  de  tirer  , & de 
mêm$  lorfqu’il  eft  du  côté  S , il  la  pofe  fur  laplan^ 
che  V.  De  plus  il  met  fur  le  haut  de  la  prefte  nom-1 
mé  chaperon  , le  papier  trempé  fur  lequel  il  doit 
imprimer , ainfi  qu’on  le  voit  fur  cette  planche, 
en  X. 

Quand  l’imprimeur  a fini  fon  ouvrage  , il  éteild 
le  foir  même  ou  le  lendemain  matin  fur  des  cordes 
nettes  & bien  tendues  comme  Y , les  eftampes  Z 
qu’il  vient  de  tirer  , les  laiftant  ainfi  fur  les  cordes 
jufqu’à  ce  que  le  noir  & le  papier  foit  bien  fec.  Alors 
il  les  retire  des  cordes  en  les  remaniant  douzaine  à 
douzaine , pour  ôter  le  pli  de  la  corde , & les  ayant 
laifle  en  prefte  un  jour  ou  deux  , il  les  empilera , 
ou  enfermera  dans  un  coffre  , ayant  foin  de  les  te- 
nir toujours  preftes  ; cela  fait  bien  revenir  & fécher 
le  noir. 

Avant  que  de  finir  cet  article  , j’expliquerai  ce 
qu’on  entend  par  épreuve&contr’épreuve.Epreuvey 
s’entend  de  la  première , fécondé,  troifiéme  eftam- 
pe , qu’on  vient  de  tirer  d’une  nouvelle  planche , ou 
d’une  vieille  qu’on  remet  en  train.  La  contr’épreu- 
ve  fe  fait  de  cette  façon.  On  met  l’épreuve  fraîche- 
ment faite  fur  la  planche  par  fon  envers  , on  pofe 
deftus  cette  épreuve  une  feuille  de  papier  blanc 
trempée  à l’ordinaire,  enfuite  unemaculaturepar-* 
deftus,  hume&ée  à l’éponge , puis  on  renverfe  les 
langes  fur  le  tout , & on  tourne  la  croifée  pour  faire 
paffer  la  planche  & l’épreuve  entre  les  rouleaux. 
Ayant  levé  cette  feuille , on  trouve  que  l’épreuve  a 
décalqué  deftus  une  empreinte  qui  eft  à rebours  de 
l’eftampe , & c’eft  ce  qu’on  appelle  contr’épreuve. 
On  fait  cela  ordinairement  pour  mieux  voir  à cor- 
riger & retoucher  la  planche,  parce  que  cette  con-; 
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tr’épreuve  eft  du  même  fens  que  le  deflein  & la 
planche,  & qu’elle  eft  toujours  beaucoup  plus  ten- 
dre, c’eft- à-dire,  moins  noire  que  l’épreuve  , & 
par  conféquent  plus  aifée  à retoucher. 


Maniéré  d'encrer  la  planche  pour  la  faire  pajfer 
enfuit  e fur  la  table  de  la  prejje , entre  les 
deux  rouleaux.  Planche  XXL 


\ o T R e planche  étant  donc  toute  gravée , limée, 
ajuftée  , & prete  à imprimer,  vous  la  po ferez  par 
fon  envers  fur  le  gril  t fous  lequel  eft  la  poêle  à 
feu  f qui  contient  un  feu  de  charbons  recouvert 
de  cendres  pour  l’entretenir  plus  égal  & le  faire 
durer  plus  long-tems.  Ayant  laide  un  peu  chauf- 
fer cette  planche , vous  la  prendrez  de  la  main  gau- 
che par  un’de  fés  coins , & la  tenant  fermement  de 
à plat  fur  ce  gril,  vous  prendrez  de  la  main  droite 
le  tampon  o vous  le  tremperez  légèrement  dans 
l’encrier  p pour  y prendre  fufHfamment  de  noir,  de 
vous  le  porterez  fur  le  côté  gravé  de  votre  plan- 
che, puis  en  coulant  , preflant,  & tapant  forte- 
ment & en  tous  fens  ce  tampon  par  toute  la  furface 
gravée , vous  ferez  bien  entrer  tenir  le  noir  dans 
les  tailles  ; obfervant  que  fi  c’eft  une  planche  neuve, 
qui  foit  grande,  de  ou  il  y ait  des  traits  de  burin 
profonds  de  larges,  comme  feroit  le  cadre  ou  bor- 
dure d’une  planche , il  faut  repader  encore  le  tam- 
pon: fur  ces  traits,  de  même  y mettre  du  noir  avec 
le  doigt  en  le  coulant  le  long  des  tailles  profondes 
pour  les  emplir  de  noir,  de  l’y  faire  tenir.  Ceci  ne 
fe  fait  qu’à  la  première  épreuve , parce  qu’il  refte 
toujours  adez  de  noir  dans  les  tailles  après  que  h 
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planche  â été  tirée,  pour  n’être  pas  obligé  de  faire 
la  même  chofe  aux  autres  épreuves  toutes  les  fois 
qu’on  encre  la  planche.  Quand  le  tampon  dont  on 
fe  fert  eft  neuf,  il  faut  prendre  trois  ou  quatre  fois 
plus  de  noir  qu’il  n’en  eft  befoin  lorfqu’on  en  a un 
qui  a déjà  fervi , parce  que  ce  tampon  ayant  beau- 
coup travaillé , le  trouve  rempli  & tout  abreuvé 
de  noir. 

Souvenez-vous  de  tenir  toujours  votre  tampon 
en  un  endroit  où  il  foit  proprement , afin  qu’il  ne 
s’y  attache  aucune  ordure  ni  gravier  qui  feroient 
des  rayes  fur  la  planche  en  l’encrant.  C’eft  pourquoi 
on  le  pofe  toujours  fur  le  devant  de  l’encrier,  dont 
on  fait  le  rebord  large  & plus  élevé  que  le  fond  de 
l’encrier , afin  que  l’encre  ne  puifte  fe  répandre  ou 
barbouiller  le  tampon.  Quand  il  arrive  qu’ayant 
beaucoup  imprimé,  ou  ayant  difcontinué  le  travail 
pendant  quelque  tems,  le  tampon  devient  dur  par 
le  bas,  à caufe  du  noir  qui  s’y  attache  & fe  durcit  en 
féchant , alors  il  en  faut  couper  quelques  rouelles 
ou  tranches  minces , avec  un  couteau  qui  coupe 
bien , & s’en  fervir  enfuite  comme  auparavant. 

Ayant  donc  bien  fait  entrer  ainfi  du  noir  dans 
toutes  les  tailles  & traits  gravés  fur  votre  planche, 
& ayant  remis  votre  tampon  fur  le  rebord  de  l’en- 
crier , qui  eft  la  place  où  il  doit  toujours  être , com- 
me on  l’a  déjà  dit , vous  prendrez  un  torchon  , Ôc 
en  efluyerez  légcrementlle  plus  gros  du  noir  de  vo- 
tre planche,  & ce  qui  peut  être  refté  de  noir  au- 
tour & à l’envers  de  la  planche  en  la  pofant  fur  le 
gril  ; puis  quittant  ce  premier  torchon  que  vous 
laiflerez  fur  le  gril  ou  tout  proche  , vous  porterez 
la  planche  fur  la  table  x qui  doit  être  à côté  du  gril 
vers  la  gauche , & paflant  légèrement  & hardiment 
la  paume  de  la  main  fur  cette  planche , vous  en  ôte- 

L iv 


ï -68  MANIERE  d’Imprimer 

rez  petit  à petit  tout  le  noir  fuperflu  , ayant  foin 
d’eflhyer  à mefure  le  noir  qui  s’attache  à la  main 
qui  travaille  , à un  torchon  blanc  que  vous  tenez  de 
l’autre  main , 6c  avec  lequel  vous  arrêtez  ferme- 
ment la  planche  de  peur  qu’elle  ne  glifle  & s’échap- 
pe quand  vous  y paifez  le  plat  de  la  main  pour  la 
nettoyer  > en  la  coulant  tantôt  en  long  ou  en  large 
tantôt  de  biais  6c  en  travers  de  la  planche  , pour  n’y 
laifïer  que  le  noir  qui  eft  néceflaire  dans  les  tailles. 
V oyant  donc  qu’il  n’y  a plus  de  noir  ni  aucune  ta- 
che fur  la  planche  aux  endroits  où  il  n’y  a rien  de 
gravé,  6c  qui  par  conféquent  doivent  venir  blancs, 
après  l’impreffion , comme  la  marge  du  papier  ; 
alors  il  faut  effuyer  les  bords  6c  épaifleur  de  la 
planche  , 6c  même  la  table  où  vous  venez  de  tra- 
vailler , afin  que  le  tout  foit  net , 6c  vous  remet- 
trez encore  votre  planche  fur  le  gril.  Quand  elle 
fera  paffablement  chaude , ayant  efluyé  votre  main 
à un  linge  blanc  , vous  la  frotterez  de  blanc  d’Ef- 
pagne , 6c  reportant  la  planche  fur  la  table , vous  y 
pafierez  par-delfiis  légèrement  cette  main  ainfi  blan- 
chie , cela  fait  extrêmement  bien  pour  les  planches 
gravées  en  grand , comme  les  portraits  , & autres 
ouvrages  qui  demandent  plus  de  foin  6c  d’atten- 
tion qu’à  l’ordinaire. 

Préfentement  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne 
plus  toucher  votre  planche  par  l’endroit  gravé , de 
peur  qu’elle  ne  contracte  quelque  faleté  , mais  la 
prenant  par  l’envers  6c  par  fes  côtés  , vous  l’irez 
pofer  fur  la  table  de  la  prefïe  , comme  on  a dit  ci- 
devant  , fur  la  feuille  de  papier  blanc  que  vous  y 
avez  collée  pour  fervirde  marge  , 6c  ayant  effuyé 
vos  doigts  au  petit  torchon  blanc  qui  pend  devant 
vous,  vous  prendrez  une  des  feuilles  de  papier  que 
vous  avez  trempé  de  la  veille , 6c  qui  doivent  être 
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placées  fur  le  fommier  de  la  prefTe,  & vous  la  po- 
serez légèrement  fur  la  planche , enfuite  la  macula- 
ture,  puis  vous  renverferez  les  langes  par-deffus, 
8c  ainfi  du  refte  , ce  qu’il  eft  inutile  de  répéter, 
l’ayant  déjà  dit  à l’article  précédent. 

Il  eh:  bon  d’avertir  ici  qu’il  faut  faire  enforte  que 
la  main  qui  effuye  la  planche  ne  foit  point  fuante  , 
car  alors  il  vaudroit  mieux  l’effuyer  avec  le  chiffon, 
comme  font  aujourd’hui  beaucoup  d’imprimeurs 
pour  les  morceaux  d’architeélure  8c  autres,  qui 
n’exigent  pas  tant  de  fujettion  que  les  portraits. 
En  ce  cas  , après  avoir  quitté  le  premier  torchon 
fur  le  gril , on  en  reprend  un  autre  plus  propre  fur 
la  table  , avec  lequel  on  effuye  en  fécond , 8c  quand 
on  voit  que  la  planche  eft  nette,  après  en  avoir 
effuyé  comme  cudeffus  les  bords,  épaiffeur,  8c  le 
deffous,  on  prend  un  troifiéme  chiffon  blanc , hu- 
mecté avec  de  l’eau  commune  , 8c  on  le  paffe  par- 
deffus  toute  la  planche  pour  achever  de  nettoyer 
tout  ce  qui  doit  être  blanc.  Vous  jugez  bien  par  ce 
qu’on  vient  de  dire , qu’il  n’eft  pas  néceffaire  que  le 
premier  torchon  foit  fin , ni  propre , ne  iervant  qu’à 
ôter  le  plus  gros  du  noir , 8c  qu’on  peut  s’en  fervir 
long-tems , pourvu  que  le  noir  ne  s’y  endurciffe 
point , car  alors  il  faut  le  jetter  8c  en  reprendre  un 
autre.  A l’égard  du  torchon  dont  on  fe  fert  en  fé- 
cond, quand  il  devient  paffablement  fale,  il  faut 
le  faire  fervir  de  premier  torchon  , 8c  en  repren- 
dre un  blanc  en  place , mais  pour  le  dernier  tor- 
chon , il  doit  toujours  être  propre  8c  fin  * 8c  dès  qu’on 
voit  qu’il  eft  un  peu  gras  ou  fale,  on  le  fait  fervir 
en  fécond , & l’on  en  prend  un  autre  qu’on  humec- 
te comme  ci-devant  avec  une  éponge  qui  trempe 
toujours  pour  cet  ufage  dans  le  pot  Gr.  Quelques 
imprimeurs  fe  fervent  d’urine,  au-lieu  d’eau , mais 
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cela  efi:  pernicieux  pour  les  planches  , & falit  les 
blancs  par  quantités  de  taches  & de  petits  trous 
qu  elle  fait  au  cuivre , ainfi  on  doit  bien  fe  garder 
d’en  faire  ufage.  L’imprimeur,  outre  ces  torchons, 
a devant  lui  un  tablier,  &par-defïus  un  petit  linge 
blanc  attaché  par  devant  à la  ceinture  pour  y elfuyer 
fes  doigts  quand  il  faut  prendre  la  feuille  de  papier 
blanc  pour  imprimer , & quand  il  eft  queftion  de  la 
relever  de  deffus  la  planche  après  l’imprefiion. 

Quand  on  a achevé  de  tirer  ce  qu’il  falloit  d’une 
planche,  on  prend  un  petit  tampon  ou  bouchon  à 
l’huile  £ fait  d’un  vieux  morceau  de  lange  ou  autre 
étoffe  de  laine  roulé , ( pareil  à ceux  dont  on  a parlé 
page  107  à l’occafion  de  la  gravûre  au  burin)  & 
ayant  îaiffé  un  peu  chauffer  fa  planche  fur  le  gril , 
on  y verfe  très -peu  d’huile  , puis  la  frottant  avec 
ce  bouchon  en  appuyant  fortement , on  délaye  ainfi 
le  noir  qui  étoit  reftédans  les  tailles,  & on  l’en  fait 
fortir , en  effuyant  bien  fort  avec  un  torchon  blanc. 
Et  pour  être  alluré  qu’il  n’y  a plus  rien  dans  les 
tailles  de  la  gravûre , on  en  tire  une  épreuve  fur  du 
papier  gris  ou  maculature  mouillée  à l’éponge  , de 
cela  achevé  de  vuider  la  planche  parfaitement  ; & 
c’eft  ce  qu’on  appelle  faire  une  épreuve  à l’huile. 
Quand  cette  maculature  eft  bien  féche,  on  envelop- 
pe la  planche  avec,  pour  la  préferver  de  la  poufiière, 
mettant  l’imprefiîon  en  defïiis,  afin  de  reconnoître 
la  planche  , de  on  la  ferre  en  un  endroit  propre, 
où  elle  ne  puiffe  contracter  aucune  humidité. 

S’il  arrivoit  que  la  planche  fût  pleine  de  noir  fé- 
ché  dans  les  tailles,  faute  d’avoir  pris  ces  précau- 
tions , ce  qui  fait  que  les  épreuves  paroiffent  foi- 
bles  & comme  fi  la  planche  étoit  ufée,  alors  il  fau- 
droit  la  vuider  en  la  façon  fuivante.  Quand  on  en 
a une  quantité  à nettoyer  à la  fois , on  prend  le 
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grand  cuvier  de  cuivre  qui  fert  à tremper  le  papier  * 
on  le  pofe  fur  deux  grands  chenets , ou  autre  chofe» 
Sc  l’on  fait  du  feu  de(Tous  ; on  met  toutes  les  plan- 
ches au  fond  du  cuvier,  & par-deflus  quantité  de 
cendres  pafiees  au  tamis , avec  de  la  foude  3c  beau- 
coup d’eau , enforte  qu’elles  en  foient  toutes  cou- 
vertes , on  les  laifîe  ainfi  bouillir  quelques  heures  , 
puis  on  les  retire  8c  on  les  lave  tout  de  fuite  dans  un 
autre  baquet  plein  d’eau  froide  pour  en  ôter  toute 
la  cendre  8c  on  les  met  égouter  quelque  part  en  les 
pofant  debout  contre  la  muraille  ; on  fe  donnera 
bien  de  garde  de  les  efluyer  , de  crainte  qu’il  ne 
foit  refté  quelque  gravier  ou  de  la  cendre  qui  feroit 
des  rayes  fur  la  gravure.  Quand  on  n’a  qu’une  feule 
planche  à vuider  de  qu’elle  eft  paflablement  grande , 
on  la  pofe  par  fon  envers  fur  le  gril , 8c  ayant  cou- 
vert toute  la  planche  d’un  bon  doigt  d’épaifieur  de 
cendres  pafiees  au  tamis  , humeéfées  8c  détrempées 
avec  de  l’eau,  on  fait  par  defious  un  feu  clair  allez 
grand  pour  l’échauffer  partout  8c  faire  bouillir  dou- 
cement la  cendre  mouillée,  au  bout  de  quelque  tems 
la  cendre  aura  détrempé  8c  attiré  tout  le  noir  qui 
étoit  refté  dans  les  tailles , 8c  il  ne  fera  plus  queftiori 
que  de  nettoyer  la  plancfe  avec  beaucoup  d’eau 
qu’on  verfera  defius , jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de 
cendres , ni  gravier. 

Il  y a beaucoup  d’autres  obfervations  à faire  fur 
la  manière  d’imprimer  en  taille-douce,  mais  ceux 
qui  liront  avec  attention  ce  traité  , pourront  y fup- 
pléer  avec  un  peu  de  jugement  5 furrout  en  prati- 
quant cet  art.  Je  vous  dirai  feulement  qu’il  y a des 
néceftités  où  l’on  pofe  fur  la  table  de  la  prefie  pre- 
mièrement des  langes  , puis  une  maculature , 8c  en- 
fuite  le  papier,  carte  ou  autre  chofe  fur  quoi  l’on 
veut  imprimer3  8c  Ton  reaverfe  la  planche  la  gra~ 
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vûre  en  delîbus , puis  deux  ou  trois  langes  par- 
deffus , afin  que  la  planche  ne  fe  courbe  point  trop 
& qu’elle  ne  gâte  point  le  rouleau  lorfqu’on  tourne 
la  c roi  fée  , & le  tout  pafle  & s’imprime  comme 
ci-devant.  Cela  fe  fait  ainfi  quand  la  fujettion  le 
requiert,  comme  pour  l’impreffion  des  images  fati- 
nées , ou  bien  quand  il  faut  tirer  plufieurs  petites 
planches  à la  fois  fur  une  même  feuille  de  papier, 
& lorfqu’on  efi:  obligé  d’imprimer  fur  du  carton  ou 
du  papier  fi  épais  qu’on  ne  peut  appercevoir  ni 
fentir  la  planche  au  travers , ce  qui  eft  effentiel  pour 
pouvoir  la  marger  julte. 

L’on  pourrait  aufii  imprimer  des  planches  avec 
beaucoup  d’autres  fortes  de  couleurs  bien  broyées 
& alliées  avec  la  même  huile  pour  les  couleurs  bru- 
nes , & pour  les  claires , on  fe  fert  d’autre  huile 
épailîle,  purifiée  & dégrailfée. 

Et  comme  en  faifant  imprimer  un  jour  en  cette 
façon  , je  me  fuis  apperçu  qu’on  avoit  de  la  peine 
à faire  attacher  le  noir  bien  épais  fur  l’or  & l’argent 
appliqués  dabord  fur  ce  papier , carton  ou  autre 
chofe,  j’ai  penfé  que  cela  pourrait  auflu arriver  à 
d’autres  \ pour  y remédier , il  n’y  a qu’à  bien  mêler 
dans  une  partie  du  noir,  par  exemple,  de  la  grolfeur 
d’un  œuf,  une  demie  cuillerée  de  fiel  de  bœuf  allié 
& mêlé  avec  un  peu  de  vinaigre  & de  fel  commun  , 
ayant  l’attention  de  n’accommoder  de  noir  avec  ce 
fiel  qu’autant  qu’on  en  abefoin  pour  être  employé 
en  deux  heures  de  tems , parce  que  fi  l’on  en  apprê- 
toit  davantage  à la  fois,  il  fe  gâterait. 
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Enluminures  beaucoup  plus  belles  que  celles 
quon  fait  ordinairement . 


IL  N confidérant  avec  attention  les  e (lampes  ou 
images  fatinées  imprimées  en  plufieurs  couleurs, 
dont  je  viens  de  parler,  cela  me  fit  penferà  faire  le 
contraire  de  ce  que  font  ordinairement  les  enlumi- 
neurs d’images,  car  au-ïieu qu’ils  appliquent  ieurs 
couleurs  fur  l’imprefïion , je  m’avifai  de  faire  en- 
forte  que  cette  impreflion  fût  fur  les  couleurs. 

Suppofons  , par  exemple , que  vous  ayez  une 
planche  toute  gravée  d’une  figure  que  vous  voulez 
vêtir  de  deux  ou  trois  couleurs,  par  exemple,  le 
chapeau  gris  , les  cheveux  un  peu  bruns , le  man- 
teau rouge  , l’habit  d’une  couleur  , les  bas  d’une 
autre,  &c.  Premièrement  vous  aurez  une  planche 
de  cuivre  toute  polie,  ajuftée  & limée  de  la  même 
grandeur  de  l’autre,  de  forte  qu’étant  appliquée  def- 
fus,  elle  s’y  rapporte  exaâement  de  tous  côtés,  & 
ayant  verni  cette  planche  d’un  vernis  blanc, que  l’on 
a enfeigné  ci-devant  (page  93  ) & prenant  une 
épreuve  toute  fraîche  tirée  de  la  planche  gravée, 
mettez  cette  planche  vernie  blanc  fur  ladite  impref- 
fion  précifément  dans  la  même  place  où  la  planche 
gravée  a fait  fon  empreinte,  ayant  étendu  aupara- 
vant fur  la  table  deux  langes  par-defius  l’effampe, 
Sc  deux  ou  trois  autres  par  deffus  la  planche , vous 
ferez  palier  le  tout  entre  les  rouleaux , après  quoi 
vous  verrez  que  la  figure  ou  eftampe  premièrement 
imprimée  fur  le  papier , aura  fait  une  empreinte  fur 
la  planche  vernie  en  forme  de  contr’épreuve , dont 
nous  avons  parlé  ci-defïus , page 
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Enfuite  , vous  graverez  fur  la  planche  vernie 
avec  une  pointe  bien  fine  les  (impies  contours  du 
chapeau,  des  cheveux,  du  manteau,  &c.  & les 
ferez  creufer  fort  peu  à l’eau  forte.  Puis  vous  en 
ôterez  le  vernis  & en  ferez  tirer  des  eftampes  fur 
du  papier  fort  & aluné , ou  fur  du  carton  très  min- 
ce & battu  que  vous  aurez  humeété  en  le  mettant  à 
la  cave  quelques  nuits,  ou  bien  en  le  laiffant  quel- 
que tems  en  preffe  entre  des  papiers  mouillés.  Ces 
épreuves  étant  faites,  & le  papier  ou  carton  étant 
bien  fec , il  faut  cbucher  à plat  de  rouge  toute  la 
place  renfermée  dans  le  contour  du  manteau , met- 
tre une  couche  de  biftre  dans  la  place  du  chapeau, 
& ainfi  du  refte. 

Cela  étant  fait , vous  mettrez  encore  cette  feuille 
ainfi  colorée  , à la  cave  pour  la  rendre  humide, 
comme  on  vient  de  le  dire , puis  ayant  bien  étendu 
quelques  langes  fur  la  table  de  la  prefie  , vous  l’y 
poferez  le  côté  de  la  couleur  en  deffus , & après 
avoir  encré  la  première  planche  qui  eft  entièrement 
gravée , vous  la  mettrez  fur  cette  feuille  le  côté  gra- 
vé en  deffous , précifément  dans  l’enfoncement  que 
la  planche  des  contours  y a déjà  fait , puis  deux  ou 
trois  langes  par -deffus , &c.  de  vous  la  ferez  paffer 
entre  les  rouleaux.  Alors  en  relevant  la  feuille , 
vous  trouverez  l’eftampe  imprimée  par-deffus  ces 
couleurs , ce  qui  les  rend  plus  tranfparentes  de  infi- 
niment plus  belles  que  les  enluminures  ordinaires» 


en  Taille-Douce. 


*7  S 

gaaa-> 


Explication  des chofes néceflaires pour 
imprimer  en  taille-douce.  Planche  XXL 

Des  langes . 

L e s langes  doivent  être  d’un  drap  bien  foulé  & 
fans  apprêt:  il  y a des  imprimeurs  curieux  qui  ont 
aufli  quelque  langes  d’une  ferge  fine  à deux  en- 
vers, pour  mettre  tout  d’abord  fur  la  planche» 
enfuite  fur  celui-là  deux  ou  trois  autres  communs. 
Il  faut  que  ces  langes  foient  blancs  , fans  ourlet, 
ni  lifières;  on  en  fait  de  deux  ou  trois  grandeurs 
fuivant  la  planche  & le  papier  fur  lequel  on  impri- 
me. Et  comme  à force  de  les  faire  palfer  fous  le 
rouleau , ils  fe  preflent  & deviennent  durs  > ou 
trop  mouillés , on  doit  avoir  foin  de  les  étendre  les 
foirs , puis  le  matin  avant  que  de  s’en  fervir , il  faut 
les  tortiller  & les  froifler  en  les  chiffonnant , afin 
de  les  rendre  plus  mollets.  Il  en  faut  aufli  avoir  de 
rechange  pour  pouvoir  les  laver  quand  ils  font 
trop  durs  & trop  chargés  de  la  colle  que  le  papier 
que  l’on  imprime  jette  dedans  , en  paffant  fous 
les  rouleaux. 


Des  linges  blancs  de  lejjive . 

I L faut  être  pourvu  d’aflez  grande  quantité  de 
morceaux  de  vieux  linge  , à caufe  que  l’on  en  em- 
ployé beaucoup  à faire  ce  qu’on  appelle  entre  les 
imprimeurs , des  torchon , qui  fervent  à effuyer  la 
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planche.  Quand  ils  font  trop  petits  on  en  accouple 
plufieurs  enfemble  ; il  en  faut  un  pour  efluyer  en 
premier  le  plus  gros  du  noir,  enfuite  un  autre  plus 
propre  pour  efluyer  la  main  à mefure  qu’on  la  pafle 
îur  la  planche  pour  ôter  le  refte  du  noir,  comme 
on  l’a  dit  ci-devant  page  167  & fuivantes. 


Manière  de  faire  le  tampon. 


•T  j E tampon  0 efl:  fait  de  bon  linge  blanc , doux, 
& à demi  ufé  , & ayant  fuffifamment  de  ce  linge, 
vous  le  roulerez  comme  quand  on  roule  une  bande 
ou  lizière , mais  beaucoup  plus  fermement  fans 
comparaifon , car  le  plus  ferme  eft  le  meilleur  ; 
vous  en  formerez  comme  une  mollette  de  peintre, 
femblable  à la  figure  marquée  0 . Puis  vous  pren- 
drez de  bon  fil  en  plufieurs  doubles , & une  manière 
d’alêne , dont  vous  percerez  le  tampon  tout  au  tra- 
vers en  différens  endroits , & y paflant  le  fil , vous 
le  coudrez  fermement , deforte  qu’il  foit  réduit  à la 
grofleur  de  trois  pouces  de  diamètre , & de  cinq  ou 
fix  pouces  de  hauteur  , ou  environ  , puis  vous  le 
rognerez  par  un  bout  en  le  coupant  nettement  avec 
un  couteau  bien  tranchant , ainfi  qu’une  rouelle 
d’un  faociflôn , & vous  accommoderez  & coude- 
rez fon  autre  bout,  comme  une  demie  boule  , afin 
de  le  pouvoir  prefler  du  creux  de  la  main  en  l’em- 
poignant , pour  encrer  fermement  la  planche  fans 
s’incommoder. 


Qualité  du  noir » 

L Ë meilleur  ûôli  dont  oû  fe  fert  pour  imprimer 
les  tailles-douces  , eft  le  noir  <T  Allemagne , il  vient 
de  Francfort  5 fa  beauté  & bonté  eft  d’être  d’un 
ceil  & d’un  noir  de  velours , & qu’en  le  froiflant 
entre  les  doigts , il  s’éerafe  comme  de  fine  eraye 
ou  amidon  crud;  le  contrefait  n’a  point  un  fi  beau 
noir , & au  lieu  de  le  féntir  doux  entre  les  doigts  * 
il  eft  rude  & graveleux,  & ufe  fort  les  planches  ; il 
fe  fait  de  lie  de  vin  brûlée.  On  en  fabrique  aufli  de 
fort  bon  à Paris. 


f^aijjeau  ou  marmite  pour  cuire  & brûler  t*  huile. 

I L faut  avoir  une  marmite  de  fer  affe2  grande  ; 
accompagnée  de  fon  couvercle  , qui  doit  être 
fort  épais  & choifi  de  forte  qu’il  la  couvre  le  plus 
jufte  qu’il  fe  pourra  , car  cela  eft  néceflaire  lorlque 
l’on  y mettra  l’huile  pour  la  brûler  * comme  je  vaifi 
dire. 


Qualité  de  l'huile  de  noix  , & la  manière  de 
la  cuire  ou  brûler. 

V o u s prendrez  de  bonne  3c  pure  huile  de  noix 
3c  en  mettrez  une  affez  grande  quantité  dans  la 
marmite  ci  - de  (Tus  décrite  ? mais  de  façon  qu’il 

M 
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s’en  faille  plus  de  quatre  ou  cinq  doigts  qu’elle  n* 
foit  pleine  , 6c  la.côuvrirez  dê-fon  ^ 
vous  allumerez  un  allez  bon  feu  6c  accrocherez  la 
marmite  à la  cramaillère  , & l’y  lailferez  tant  que 
ladite  huile  ait  bouilli , 6c  il  faut  bien  prendre  gar- 
de qu’ellene  furmonte  en  commençant  à bouillir  > 
ni  même  en  bouillant,  car  cela  eft  très -dangereux 
■6c  capable  de  mettre  le  feu  partout  ; c’eft  pourquoi  il 
faut  y avoir  l’œil  en  la  remuant  fouvent  avec  des  pin- 
cettes ou  une  cuillière  de  fer5&;  faire  enforte  qu’étant 
bienchaude  le  feu  s’y  mette  doucement  de  lui-mê- 
me , on  peut  aufïi  l’y  mettre  en  jettant  dedans  un 
morceau  de  papier  allumé  lorfqu’elle  eft  chaude  à 
ce  point  ; alors  il  faut,  voyant  le  feu  s’y  être  mis, 
ôter  de  la  cramaillère  ladite  marmite  & la  ranger  au 
coin  de  la  cheminée , 6c  remuer  toujours  ladite  hui- 
le pendant"qu’éîle  br ule avec  -dés-  pi nœttes  -ou-une 
grande  cuillière  de  fer  ; 6c  ce  brûlement  d$it  durer 
pour  le  moins  une  bonne  demie  heure  6c  plus , pour, 
faire  la  première  huile  que  l’on  nomme  foible , en 
comparaifon  déicelle  qu’il  faudrafaire  enfuite , ap- 
pellée  buile  forte;  &lorfquevous  voudrez  étein- 
dre ce  feu , vous  n’avez  qu’àpofer  le  couvercle  fur 
votre'  marmite  , &.:s’il  la  couvre  qufte,  le  feu  s’é- 
touftera^  iinon  il  .ne  faut  que  jetter- deffus  quelque 
linge  pour  faire  qu’il  n’y  ait  point  d’air  ; alors  vous 
lailferez  un  peu  refroidir  ladite  huile,  puislavuide- 
rez  dans-qiâèiqt^  - 

Cela  fait,  vous  remettrez  dans  ladite  marmite 
encore  de  la  même  huile  de  noix  crue  pour  faire  de 
l’huile  forte , & ferez  tout  de  même  qu’à  la  foible , 
excepté  que  l’ayant  mife  au  coin  de  la  cheminée,  il 
la  faut  lailfer  brûlërfnen  plus  de  tems  en  la  remuant 
de  tems  en  tems  jufcju’à.ce  qu’elle  foit  devenue  fort 
épaiÏÏe&  gluante;,  de  forte  qu’en  ayant  misses  goût* 
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tes  fur  une  alîiete  ou  autre  telle  chôfe , & étant  re^ 
froidie,  elle  foit  .extrêmement  gluante  & filante 
comme  un  firop  très -fort:  il  y a des  ouvriers  qui 
mettent  bouillir  avec  l’huile  un  oignon  ou  une 
croûte  de  pain  afin  de  la  dégraiffer. 

S’il  arrivoit  que  le  feu  fe  fût  trop  violemment 
pris  dans  la  marmite  » il  faut  jetter  dedans  la  moiT 
tié  d’un  demi-feptier  d’huile  de  noix  non  brûlée  * 
& fi  vous  craignez  l’accident  du  feu  , au - lieu  de 
la  faire  cuire  dans  la  chambre  , vous  pourrez  la 
faire  cuire  dans  une  cour. 

Il  faut , pour  broyer  le  noir , ayoir  un  grand 
marbre , & une  bonne  greffe  molette. 


—I,»-  'f-  " ' i !'■  ' 1»  i — — 

Manière  de  broyer  le  noir  pour  imprimer . 

Avant  que  dé  broyer  votre  noir,  il  faut  bien 
nettoyer  votre  marbre  & molette  ; alors  vous 
prendrez  du  noir  félon  ce  que  vous  en  voulez 
broyer  * par  exemple  , en  ayant  écrafé  une  demie 
livre  allez  menu  fur  ledit  marbre , vous  y mettrez 
à plufieurs  lois  un  peu  moins  de  la  moitié,  ou  envi- 
ron d’un  demi  feptier  d’huile  foible,  fuivant  le  noir  ? 
d’autant  qufil  y en  a qui  en  mange  ou  en  boit  davan- 
tage , il  faut  furtout  prendre  garde  de  mettre  .plutôt 
moins  d’huile  que  trop,  c’eft  pourquoi , en  broyant* 
il  y en  faut  mettra  de  tems  en  .teins  afin  dé  broyer 
le  noir  le  plus  fec  que  l’on  pourra  : puis  l’ayant 
broyé  en  gros  avec  Ladite  huile-,  vous  le  rangerez 
tout  fur  un  des  coins  de  votre  marbre,  ou  fur  quel- 
que autre  chofe , & en  prendrez  de  tems  en  tems 
quelque  portion-  que  vous  broyerez  petit  à petit , 
car  d’ep  tant  broyer  à la  fois  Fon  a de  la  peine.de 
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le  rendre  bien  fin  ; puis  vous  le  mettrez  aufli  d’uiî 
autre  côté , & lorfque  tout  fera  ainfi  bien  broyé,  il 
faudra  l’étendre  fur  le  marbre,  & comme  en  broyant 
y bien  mêler  parmi  la  gro fleur  d’un  petit  œuf  de 
poule  ou  environ  d’huile  forte  ; puis  le  tout  étant 
très- bien  mêlé  & allié  enfemble , vous  le  mettrez 
dans  une  écuelle  de  terre  plombée  & le  couvrirez 
d’un  papier  afin  qu’il  n’y  aille  point  d’ordure  : alors 
cette  encre  eft  toute  prête  pour  imprimer  & en 
encrer  la  planche. 

Il  faut  aufîi  être  averti , que  pour  des  planches 
iifeês , OU  qui  ne  font  pas  gravées  profond , il  faut 
qu’il  n’y  ait  pas  tant  d’huile  forte  dans  le  noir  ,1e 
tout  à difcrétion. 

Surtout  il  faut  que  l’imprimeur  Toit  foigneux 
d’imprimer  de  bon  noir  & de  le  bien  broyer  ; car  le 
noir  étant  rude , ou  le  bon  mal  broyé , outre  que 
l’impreflion  n’en  vaut  rien,  cela  ufe  & perd  toutes 
les  planches  ; & aufli  que  fes  huiles  foient  bien 
brûlées  & faites  en  firop , d’autant  qu’étant  claires , 
le  noir  demeure  dans  les  tailles  des  planches , & il 
n’y  a que  l’huilé  un  peu  noire  qui  marque  fur  le  pa- 
pier , ce  qui  ne  vaut  rien  pour  plufieurs  raifons  : 
au-lieu  que  quand  le  noir  eft  bien  mêlé  avec  lefdi- 
tes  bonnes  huiles , il  eft  fi  bien  lié  avec  elles  & elles 
avec  lui , qu’il  faut  de  néceflité  qu’ils  demeurent 
enfemble  fur  le  papier* 


Poêle  à contenir  le  feu  de  charbon  avec  fon 
gril  dejjus . 

"Vous  devez  avoir  une  poêle  s de  fer  ou  fonte 
allez  grande  à caufe  de  la  grandeur  que  peuvent 


s n Taille-Douce;  ï£r 
quelquefois  avoir  les  planches  ; puis  une  manière 
de  gril  de  fer  quarré  t „ élevé  fur  quatre,  pieds  de 
la  hauteur  de  la  poêle , qui  fe  met  deffous  ; ce  gril 
fert  pour  foutenirles  planches  lorfqu’on  les  chauffa 
pour  les  encrer , & pour  donner  de  l’air  au  feu  da 
la  poêle  de  crainte  qu’il  ne  s’étouffe  5 & auflî  pour 
îa  commodité  des  petites  planches. 

Il  ne  faut  pas  que  le  feu  qui  eft  dans  la  poêla 
foit  grand,  mais  médiocre,.  & couvert  avec  un 
peu  de  cendre  chaude. 


Manière  de  tremper  le  papier. 


I L faut,  pour  tremper  le  papier , avoir  un  grand  ba- 
quet ou  cuvier  de  cuivre , en  forme  de  quarré  long* 
de  la  grandeur  du  papier  nommé  grand  aigle , ou 
un  peu  moins  long , mais  toujours  auffi  large  que  ce 
papier  ; ce  baquet  doit  avoir  des  rebords  de  la 
hauteur  de  huit  ou  neufpouces,  & être.à  demi  rem- 
pli d’eau  claire  & nette  ; il  faut  avec  cela  deux  forts 
ais  ou  planches  barrées  par  le  derrière , de  la  gran- 
deur & largeur  de  la  feuille  dudit  papier  toute  éten- 
due & déployée  ; l’un  defquels  ais  doit  être  barré 
par  le  derrière , afin  que  le  papier  étant  deffus  s vous, 
puifliez , pour  l’enlever,  paffer  vos  doigts  entre  le- 
dit ais  & le  lieu  où  il  eft  pofé,  & aufllpour  le  repo* 
fer  aifément  en  quelqu’autre  endroit» 

Vous  prendrez  donc  ainfi  toutes  étendues  avec 
vos  deux  mains  par  deux  de  fes  côtés  cinq  ou  fe 
feuilles  de  votre  papier , & les  paflèrez  dans  ladite 
eau  deux  ou  trois  fois  félon  fa  force  & colle  d’un, 
côté  & d’autre,  uniment  fans  leur  donner  de  faux 


plis  > puis  les  po ferez  ainfi  enfemble.  bien  uniment;. 
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. far  undèvos  ais  du  côté  uni;  & ferez  ainfi  toujours 
de.  *tout  le  papier  que  vous  voulez  tremper  , en  le 
mettant  ainfi  mouillé  toujours  paquet  fur  paquet  fur 
ce  premier  ; puis  vous  mettrez  le  côté  uni  de  votre 
autreais  fur  ledit  papier,  enforte  qu’il  foit  tout  en- 
. . • fermé  entre  lefdits  deux  ais  : alors  vous  mettrez  fur 
l’ais  de  deffus  quelque  chofe  de  trèspefant  afin  de 
le  charger , & par  ce  moyen  faire  entrer  l’eau  dans 
ledit  papier , & en  faire  fortir  ce  qui  eft  fuperflu  : il 
faut  le  laiffer  ainfi  chargé  jufqu’à  ce  qu’on  le  veuille 
imprimer. 

Ledit  papier^ayant  été  ainfi  trempé  le  folr,  eft 
prêt  le  lendemain  pour  imprimer,  & lorfqu’on  en 
a trempé'  plus  qü’on  en  pouvoit  imprimer,  ce  qui 
ïefte  doit  être  remanié  avec  celui  que  l’on  retrem- 
• pera  le  foit , & le  lendemain  il  le  faut  prendre  tout 
4 3e  premier  : le  papier  très  - fort  &:  bien  collé  doit 
tremper  davantage,  & ainfi  du  foible  & peu  collé, 
f - moins  ; furtout  le  papier  qui  doit  fervir  à l’impref- 
fion  des  ouvrages  gravés  au  burin , doit  être  vieux 
trempé. 

' L’imprimeur  eft  quelquefois  obligé  d’aluner  fon 
papier:  pour  cet  effet  il  fait  fondr#  de  l’alun  dans 
de  l’eau  chaude,  ou  fur  le  feu , & quand  cette  eau 
• eft  refroidie , il  en  trempe  fon  papier , comme  on 
yienr  de  le  dire* 


Fin  de  la  quatrième  & derniere  Partie* 
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Contenues  dans  cet  Ouvrage % 

v/  A. 

*£jL  Ccidens  arrivés  au  vernis  mol  en  gravant , peuvenq,fe  ré- 
parer avec  du  vernis  de  Venife  & du  noir  de  fumée , page 
6s.  On  peut  fe  fçryir  de  cette  invention  pour  effacer.ce  qu’on, 
veut  recommencer.'  Elle  étoit  inconuue.du  tems  deM.  Bojfe ^ 
ibtd. 

Aigreurs  caufées  par  l’inégalité  des  tailles,,  p.  8. i.  Aigreurs 
provenantes  des  pointes  coupantes. avec lefquelies. on  a trop 
appuyé-,  82..  . . . ", 

Aiguilles  k. coudre  ne  font  pas  jjonnes  pour  faire  des  pointes, 
à graver  , 6.x,  Façon  de  connoître, les  bonnes  aiguilles,  .de 
. de  les  emmancher,  2.0. 

Alun,  imprimeur.,  eft  quelquefois . obligé  d’en  mettre  dans 
l’eau  avec  laquelle  il  trempé  fon  papier., ' 182. 

Architecture , nécelfaire  à fçavoir  à un  graveur,  98.  Maniéré 
. de  la- rendre  en  gravure  , 81 110.  La^pêffpective  eil  fore 
utile  pour  en  diriger:  le  Cens  des,  tailles,,  ihld, 

Art  de  graver  & d’imprimer  en  "trois  couleurs  , à quoi  il  fe 
réduit,  -i  28.  On  pourroit  lé  perfectionner  Ci d’habiles  gens 
s’y  appliquoient..  Moyen  d!y.téuflir,  1.3  3.  t 
Attention  qu’on  doit, avoir  lorfqu’on  forme  dés  maffes  ’d’om-*- 
bre  avec  des  pointés  coupantes , 83;  ^ . 

Avantages  que  l’eauTforte  donné  au  burin.  Préface,  xx iij.  Elle 
. eft  nécelfaire  pour  bien, rendre  les  tableaux  d’hilfci.re  „ 8cz 
pour  la  gravure  en  petit ^.ibià..-  xxy . 

Audran  X Gérard)  le  plus  habile  graveur  d’hiffbfre  qui  aîfe 
paru,  Préfaccfxid).  En  quoi  il  a. excellé,.  Eloge  des  ouvrages* 

M m 


n&f  table 

de  ce  célébré  Artifte , ibid.  Il  a donné  de  beaux  exemple^ 
de  la  dégradation  des  objets  dans  les  lointains,  79. 


B 
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" Aquet  ou  cuvier  pour  tremper  le  papier  avant  que  d’ira* 
primer  : fa  forme,  fa  grandeur  ,181. 

Barbe , maniéré  de  la  rendre  en  gravûre , 108. 

Berceau , outil  d’acier  qui  fert  à préparer  les  planches  pour 
graver  en  maniéré  noire,  118.  Forme  de  cet  outil.  Façon 
de  j’aiguifer.  Maniéré  de  s’en  fervir  pour  la  préparation  du 
cuivre,  118,  119,  120,  Attention  qu’il  faut  avoir  en  con- 
duifant  le  berceau,  120.  Figure  qui  repréfente  cet  outil, 

ibzdx 

Blanc  à l'huile  pour  l’impreffion  en  taille-douce,  difficulté  de 
le  préparer  de  maniéré  qu’il  ne  puilfe  ni  jaunir , ni  noircir 
fur  Peftampe,  140,  144.  Expédient  enfeigné^par  Abraham 
Bcjfe , pour  y parvenir , 144. 

Blanc  de  cérufe  broyé  à l’eau  avec  de  la  colle  de  Flandres,pouç 
blanchir  les  vernis.  Maniéré  de  l’y  étendre,  93.  Il  faut 
avoir  foin  d’ôter  ce  blanc  de  deffiis  le  vernis  avant  que  de 
faire  mordre,  94.  Maniéré  d’en  nettoyer  la  planche,  94. 


95* 

Blanc  d'Efpagne , fon  utilité  dans  l’impreflion  en  taiile-dou-* 
ce,  i68. 

Bloemart  ( Frédéric  ) a gravé  plufîeurs  eflampes  en  camayeu 
d’après  les  deffeins  de  fon  pere  , 142. 

Boetes  fur  lefquelles  pofent  les  rouleaux  de  la  preffe  , leur 
figure,  1 ss  * 1 56.  En  quoi  celles  que  M.  B ojfe  enfeigne 
font  défeâueufes  , 157. 

Bolfvert  , a gravé  au  burin  avec  beaucoup  de  liberté,  73*  II 
a imité  fort  ingénieufement  le  défordre  pittorefque  de  Peau 
forre  dans  plufîeurs  morceaux  d’hiftoirë  qu'il  a gravés  au 
burin.  Préface , xxv.  Il  a gravé,  d’après  Rubens , de  très- 
beaux  payfages , où  il  a fort  bien  rendu  les  malTes  des  diffé- 
rentes couleurs , 116, 

Bonnet , graveur,  a renchéri  fur  les  premières  idées  de  Pin- 
venteur  de  la  gravûre  qui  imite  le  crayqn  , 140.  Il  eff  par- 
venu  à imiter  alfez  parfaitement  la  peinture  au  paftel , ibid . 
Il  a fçu  rendre  en  gravûre  PefFec  du  lavis  par  le  moyen 
d’une  feule  planche  en  cuivre  , 14;. 

Boutons  de  manches,  incommodes  quand  on  grave,  69. 

Broyer.  Maniéré  de  broyer  le  noir  pour  imprimer , 179.  En  le 
broyant , il  y faut  mettre  le  moins  d’huile  qu'il  poffible, 
ibid.  Inconvéniens  du  noir  mal  broyé,  180. 

Bmmjfage.  Maniéré  de  brunir  le  cuivre.  Attentions  du  gra- 
veur 3 ce  fujet»  Eaifon  pour  laquelle  on  ne  doit  point  né- 
gliger de  brunir  le  cuivre,  ta,  99.  Prix  du  cuivre  çpuç 
bruni  , Ï3, 
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^rumjfoir , néceflaire  pour  ôter  les  rayes  de  ddîiis  la  planche, 

pp. 

Burin.  Les  meilleurs  font  d’acier  d’Allemagne.  En  quoi  cou® 
lîfte  leur  bonté,  pp.  Il  y en  a de  différente  forme:  quelle  eft  la 
plus  avantageuse  , ioo.  On  ne  doit  jamais  s’en  fervinquand 
la  pointe  en  eft  émoulfée  , idid.  Maniéré  de  l'aiguifer,  100, 
soi.  Maniéré  de  connoître  fi  fa  pointe  eft  bien  faite  , 102* 
Façon  de  le  tenir  pour  graver  , 102 , 103 . Ce  qu’il  faut  faire 
quand  fa  pointe  fe  calfe  trop  fouvent  , ou  lorfqu’elle  s’é- 
moufle , 104.  Bouts  de  burins  ufés  font  bons  pour  faire  des 
pointes,  6 2. 

Burin , reçoit  beaucoup  de  mérite  de  l’eau  forte.  Préface , 
xxiij.  Il  eft  néceflaire  dans  la  gravure  en  grand  pour  retou- 
cher & finir  beaucoup  de  chofes  qu’on  lui  réferve  à l’eau 
forte,  81.  Il  eft  inutile  dans  la  gravure  en  petit.  Il  ôte 
l’efprit  & la  légèreté  de  l’eau  forte.  On  ne  doit  l’y  em- 
ployer qu’avec  difcrétion.  Il  ne  fert.  que  pour  plaire  aux 
yeux  des  gens  qui  n'ont  aucune  connoiflance  du  deflein,  84. 

c, 

L/  Allot  ( Jacques  ) gentilhomme  Lorrain , a gravé  au  ver» 
ni s dur.  Il  a extrêmement  perfectionné  la  gravure  en  petit. 
Avant- propos , p.  xvj.  Il  a gravé  de  fort  beaux  portraits  en 
grand  qui  imitent  parfaitement  la  propreté  du  burin,  ibtàJ 
Il  pofoit  fa  planche  fur  un  chevalet  pour  graver , 67 . 

Calquer , façon  de  calquer  fon  trait  fur  le  vernis,  ip,  23 , 57» 
P4.  On  en  prend  le  trait  fur  du  papier  verni  avec  de  la  fan- 
guine.  On  calque  enfuite  fon  trait  fur  la  planche  par  le 
moyen  d’un  papier  rougi  par  derrierç  , * 3. 

Camayeux , ce  qu’on  entend  par  ce  terme.  Leur  origine  , 141 , 
142.  Maniéré  de  les  imiter  par  le  moyen  de  la  gravure, 
fuivant  Felibien , 142.  Pour  y réuflîr,  fuivant  M.  Bojfe , il 
fuffit  de  deux  planches , l’une  qu’on  imprime  en  noir/ou  au» 
tre  couleur  , l'autfet  en  blanc  , 143. 

Caraftere,  maniéré  de  donner  du  caraélere  aux  chofes  qui  en 
font  fufceptibles  , 85. 

Carraçhe  ( Auguflin  ) a fort  bien  defliné  les  extrémités  des 
figures  , comme  têtes,  pieds  & mains,  p8.  lia  bien  touché 
le  payfage  au  burin  , m. 

Changement  dégoût  dans  la  gravure  depuis  M.  Bol Te  , fur  quoi 
fondé , Préface , p.  xxj. 

Chairs , doivent  fe  graver  demi  lozange.  On  ne  doit  point  y 
outrer  le  lozange,  71.  Chairs  d’hommes  forts  & mufeiés 
doivent  être  ébauchées  par  des  tailles  plus  lozanges  que  les 
chairs  de  femmes  , 72.  Quelques  perfonnes  font  d’un  fenti- 
ment  contraire  , ibid.  Façon  de  graver  quand  on  doit  ter- 
miner les  chairs  au  burin , 87. 

Charge.  Terme  en  ufage  parmi  les  artiftes,  pour  exprimer 
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quelque  chofe  de  ridicule.  On  dit , par  exemple , faire  la 
charge  de  quelque  chofe  , c’eft  - à - dire , en  copier’  le  mau- 
vais, ce  qui  la  rend  ridicule  , 8 8. 

Chevalet  y utile  pour  pofer  la  planche  quand  on  grave  fur  le 
vernis,  64 , 66. 

Cheveux , façon  de  les  rendre  en  gravure.  Il  en' faut  faire 
l’effet  d’une  feu ie  taille  , 108. 

Chlaro  - feuro , ou  eftampes  en  clair  obfcur  , leur  origine,  142. 
Defcription  de  ces  fortes  d’eftampes  Sc  de  la  maniéré  de  les 
exécuter , ibid. 

Cire  a modeler  , néceffaire  pour  faire  un  .rebord  autour  de 
la  planche  pour  y contenir  l’eau  forte.  Maniéré  de  l’y  atta- 
cher, 8p. 

Contours , doivent  être  défîmes  d’une  maniéré  quarrée  & 
reffentie.  Ils  ne  doivent  point  être  équivoques,  85.  Les 
tailles  qui  en  approchent , doivent  s’y  perdre  en  loxange , 
& ne  doivent  jamais  s’y  terminer  à angles  droits  , 74.  La 
maniéré  de  ne  les  former  qu’avec  les  tailles  qui  les  appro- 
chent eft  vicieufe,  Sc  trop  molle  pour  le  petit , 8 

Contr' épreuves } ce  que  c’eft,  comment  elles  fe  font,  1 65* 
Maniéré  de  contr’épreuver  fur  le  cuivre  verni  le  trait  qu’on 
vient  de  defiiner  , 58  , 59.  Invention  pour  marger  jùfte  fur 
le  cuivre  le  trait  qu’on  veut  contr’épreuver  , 59.  . 

Cordes  tendues  , néceffaires  dans  une  imprimerie  pour  y éten- 
dre les  épreuves  nouvellement  tirées  & les  y laiffer  fécher  * 
16;. 

Corneille  Cort , excellent  graveur  au  burin,  Avant ■- propos 
p.  xvij.  A gravé  de  fort  beaux  payfages  d’après  le  Mutian 

in. 

Couleurs  j fa^çon  de  les  rendre  en  gravure  ,116. 

Couleurs  primitives , il  n’y  en  a que  trois  , fçavoir , le  rouge* 
le  jaune,  & le  bleu.  Leur  mélange  produit  le  noir,  126* 
127.  On  peut  repréfenter  toutes  fortes  d’objets  par  le  moyen 
de  ces  trois  couleurs , ibid.  M.  le  Mon  eft  auteur  de  cette 
découverte,  117,  126  Note.  C’eft  le  premier  qui  ait  fait 
des  morceaux  de  gravure  en  ce  genre,  127. 

CouJJinet  de  cuir  rempli  de  fable  fin , néceffaire  pour  pofer  la 
planche  deffus  quand  on  grave  au  burin  , 104.  j. 

Croifée  de  la  preffe  ; fon  ufage  , 160.  Sa  figure  ou  forme,  idi*. 
Ses  dimenfions,  162.  Il  faut  la  tourner  doucement  & éga- 
lement , 163. 

Croquis  à l’eau  forte , ce  qui  les  rend  eftimables.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  tous  les  peintres  s’exerçalfent  à ce  genre  de 
gravure  libre.  Avant-propos , p.xvij.  Préface,  p.  xxv. 

Crofat , dans  le  recueil  d’eftampes  de  fon  cabinet,  il  y en 
avoit  plufieurs  gravées  en  clair  obfcur,  143.  Ces  eftampes 
ont  été  exécutées  par*  le  moyen  de  la  gravûre  en  bois , par 
Nicolas  le  Sueur , 147. 

Cuivre  rouge  eft  le  meilleur  pour  graver,  8*95»  Cuivrt 
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faune  ou  lêton  eft  moins  bon.  Inconvéniens  du  cuivre  trop 
mol*  Autres  défauts  du  cuivre.  Qualités  que  doit  avoir  le 
cuivre  rouge  pour  être  bon  , 8 , p.  Maniéré  de  le  forger» 
Epaiffeur  qu’une  planche  doit  avoir  , p.  Il  faut  le  forger  & le 
battre  à froid,  p,  io,  pp.  Premier  poliffage  du  cuivre,  avec 
du  grès,  roi  Second  poliffage,  avec  de  la  pierre  poncer 
Troifiéme  polilfage , avec  une  pierre  à aiguifer  , io.  Quar 
triéme  poliffage , avec  un  charbon  doux.  Façon  de  prépa- 
rer ce  charbon  à polir.  Maniéré  de  s’en  fervir  pour  polir 
le  cuivre,  n.  Derniere  façon , avec  un  bruniffoir.  Atten- 
tion du  graveur  pour  faire  brunir  fon  cuivre,  12.  Prix  du 
cuivre  tout  bruni.  Maniéré  dedégraiffer  le  cuivre,  13.  Les 
différentes  qualités  du  cuivre  obligent  d’y  laiffer  l’eau 
forte  plus  ou  moins  long-tems , fuivant  qu’elle  y agit  plus 
ou  moins  vivement , 3p.  Façon  de  connoître  la  qualité  du 
cuivre  & la  force  de  l’eau  forte  , 40. 

Cuivre  gras  y le  vernis  ne  s’y  attache  pas  bien.  Inconvéniens 
qui  en  arrivent  en  faifàftt  mordre.  Façon  d’y  remédier  ,36. 


JLJ Egradatton  des  objets,  78.  On  doit  l’obferver  pour 
détacher  les  objets  , des  choies  qui  leur  fervent  de  fond, 
8y. 

Dégraiffer  le  cuivre;  cette  préparation  eft  néceffaire  avant 
que  de  le  vernir , 13 , 55  , py. 

Demarteau , graveur  , a perfectionné  l’art  de  graver  à l’imi- 
tation du  crayon  , 140. 

'Demi-teintes , il  faut  les  faire  avec  une  pointe  plus  fine  que 
les  ombres  , 75’.  Elles  doivent  fe  joindre  avec  les  hachures 
des  ombres.  On  les  réferve  ordinairement  pour  les  faire  au 
burin  , ibid. 

VeJTein , eft  le  fondement  de  la  gravure,  py.  Maniéré  de 
le  contre  - tirer  ou  calquer  fur  la  planche  vernie  ip , 23. 
Quand  on  grave  d’après  des  deffeins  , on  doit  y laiffer  de 
grands  jours  <3c  de  grandes  ombres  : raifon  de  cette  maxi- 
me. n 5,  ii<5. 

Détails.  Dans  la  gravure  en  petit  , on  ne  doit  point  rendre  les 
détails  des  têtes.  Cela  ne  fert  qu’à  attirer  l’admiration  des 
ignorans , 8 6. 

Devans  fe  gravent  différemment  & avec  des  pointes  inégales 
fuivant  la  dégradation  des  objets  ,78. 

Différence  du  deffein  d’avec  la  gravure,  en  quoi  elle  confifte, 
68.  Différence  des  maniérés  des  grands  maîtres  : un  gra- 
veur doit  les  étudier , pour  les  rendre  chacun  dans  leur 
goût,  p8. 

Difficulté  des  arts  qui  ont  rapport  au  deffein , eft  de  fça- 
voir  fupprimer  à propos  le  travail  fuperflu , 8o»  Difficulté 
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d’effacer  les  trous  ou  aigreurs  dans  la  gravure  eu  petit; 
87. 

Difficulté.  Suivant  M.  Bojfe  , la  plus  grande  difficulté  de  la 
gravure  à l’eau  forte  , eft  de  faire  de  belles  hachures  qui 
imitent  parfaitement  la  netteté  du  burin  , Avant-propos  « 
Ç.#xvj.  Préface , p.  xxj.  Erreur  de  ce  fentirryent  de  M.  Bojfe  > 
tbid.  xxv. 

Doublure  d’une  étoffe , on  en  doit  prendre  les  tailles  dans  ut* 
fèns  contraire  du  defïus  de  la  draperie  , 74. 

Draps  ou  étoffes  , doivent  être  gravées  large  ou  ferré , fuivant 
quelles  font  groffes  ou  fines  , 109. 

Draperies , principes  fuivant  lefquels  elles  doivent  être  gra- 
vées , 73.  On  doit  fe  fervir  d’un  même  fens  de  tailles  pour 
la  même  draperie , 74.  Draperies  ou  étoffes  grofïieres  fe  ter- 
minent au  burin  dans  les  lumières  par  des  points  longs , 
77. 

P.  Drevet  fis , graveur  au  burin  : fes  portraits  font  des  chefs- 
d’œuvre  pour  la  propreté  du  travail , Préface , pag.  xxiv. 
Pourquoi  il  n’a  pas  également  réufïi  dans  les  morceaux 
d’hiftoire  qu’il  a gravé , ibid. 

Droiture  ; on  doit  éviter  de  graver  avec  des  tailles  roid.es  & 
droites  , 107.  Le  défaut  des  jeunes  gens  qui  gravent  ainfi 
provient  de  ce  qu’ils  ne  fçavent  pas  affez  defljner  » 108. 


Au  forte  , y en  a de  deurt  efpeces.  Leur  différence  3 
leur  compofition  , leur  propriété , 1 , a.  Maniéré  de  faire 
celle  pour  le  vernis  dur.  Qualité  des  ingrédiens  qu’on  y 
employé  , 6.  Maniéré  de  la  verfer  fur  la  planche  pour  le 
vernis  dur  , 39.  Il  faut  le  faire  à quatre  ou  cinq  reprifes, 
43.  Exemple  du  tems  qu’il  faut  mettre  à cette  befogne,  44.- 
Autre  maniéré  de  faire  mordre  en  balotant  la  planche,  45’a, 
Eau  forte  de  départ  pour  le  vernis  mol , ne  doit  point  fe 
mettre  pure  fur  la  planche.  Tems  qu’il  faut  l’y  laiffer  mor- 
dre. Maniéré  de  connoître  quand  l’eau  forte  a affez  mor- 
du , 90.  Eau  forte  du  vernis  dur  eft  fort  bonne  pour  faire 
mordre  au  vernis  mol , 9».  Avantages  de  cette  eau  forte  » 
9 3 • 

Eau  forte.  En  gravant  fur  le  vernis , on  ne  doit  jamais  perdre 
de  vue  la  maniéré  dont  on  doit  terminer  la  planche  au 
burin,  72.  L’eau  forte  n’a  jamais  une  parfaite  jufteffe , 
quelque  foin  que  l’on  prenne  pour  frapper  les  chofes  jufte> 
76  y 77  y 82.  Elle  a befoin  d’être  rectifiée  au  burin,  ibid. 
L’eau  forte  doit  beaucoup  avancer  les  petits  ouvrages , elle 
doit  paroître  affez  faite  au  gré  des  gens  de  goût,  84.  Elle 
donne  le  mérite  & le  goût  au  burin  qui  la  termine.  Avanra^ 
ges  de  l’eau  forte.  Elle  eft  néceffaire  pour  bien  rendre  les 
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tableaux  d’hiftoiie,  Préface  , p.  xxiij.  Elle  eft  excellente 
pour  la  gravûre  en  petit , Préface , p.  xxv. 

Eaux  fortes , ou  croquis  des  peintres  qui  ont  gravé,  font  les 
meilleurs  modèles  qu’on  puiffe  fe  propofer.  Avantages  qu’on 
en  retire.  Préface,  p.  xxv. 

Maux  de  différentes  natures,  maniéré  de  les  rendre,  m, 
in.  Façon  de  repréfenter  la  réflexion  des  objets  dans  les 
eaux,  ut. 

Ebarber.  On  doit  ébarber  la  planche  à mefure  qu’on  la  grave 
au  burin,  io*.  Il  faut  pareillement  l’ébarber  après  qu’elle: 
eft  mordue  à l’eau  forte , ibid. 

Ebaucher.  Il  faut  ébaucher  fa  planche  par  grandes  parties 
avant  que  de  rien  finir,  68,  113.  Dès  cette  ébauche , le 
deffein  doit  être  entièrement  rendu  . 84,  113. 

Echopes , elles  fervent  pour  graver  au  vernis  dur,  ai.  Les 
groffes  aiguilles  à coudre  font  bonnes  pour  faire  des  écho- 
pes.  Façon  de  les  aiguifer , ibid.  Maniéré  de  s’en  fervir , 2 p. 
Façon  de  les  tenir  en  gravant.  Pour  faire  avec  l’échope 
des  traits  gros  6c  profonds,  30.  Pour  en  rendre  l’entrée 
6c  la  fortie  plus  déliée  , 31.  Quand  on  veut  faire  un 
trait  ou  une  hachure  large,  il  vaut  mieux  graver  d’abord 
avec  l’échope , puis  y rentrer  avec  une  pointe  coupante  ; 
cela  vaut  encore  mieux  avec  le  burin,  32*  Echopes  bon- 
nés  au  vernis  mol  pour  graver  des  terraffes , 6c  de  l’ archi- 
tecture , 62  , 80.  Leur  utilité  pour  le  vernis  mol.  On  peut 
faire  avec  les  échopes  des  traits  fins  aufli-bien  que  des 
gros  ,63.  On  pourroit  même  s’en  fervir  pour  préparer  en- 
tièrement une  planche  à l’eau  forte  , 64. 

Edeiinck  , excellent  graveur  de  portraits  au  burin;  il  n’a  pas 
réufîi  dans  les  morceaux  d’hiftoire.  Raifon  de  cette  diffé- 
rence , Préface , p.  xxv.  Il  a conduit  fes  cailles  avec  beau- 
coup de  facilité,  107. 

Effet , ne  fe  peut  faire  que  par  de  grandes  maffes  d’ombre  6c 
de  lumière  ,81. 

Effets  de  nuit , & tableaux  où  il  y a de  l’obfcurité , fonc 
très  - propres  pour  la  gravure  en  maniéré  noire , 1a*. 
Eguilles , voyez  Aiguilles. 

Enluminures  beaucoup  plus  belles  qu’à  l’ordinaire.  Maniéré 
de  les  faire,  173. 

Entre  - deux  , ou  entre  - tailles , propres  à rendre  le  luifant 
des  étoffes  de  foie  , des  eaux  , des  métaux  , 6c c.  78  , no. 
Epreuve.  Ce  que  c’eft  qu’ épreuve  6c  contr’ épreuve , 16*. 
Attention  de  l’imprimeur  en  levant  l’épreuve  de  deffus  la 
planche  qu’il  vient  d’imprimer,  164. 

Epreuve  à l'huile , elle  fert  pour  vuider  la  planche  après  qu’on 
a imprimé  ; on  en  enveloppe  la  planche  pour  la  reconnoî- 
tre,  170. 

Efc lavage.  Il  ne  faut  rien  dans  une  gau  forte  qui  fente  l’efcla'» 
vage,7J» 
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Ejprit , fait  tout  le  mérite  de  la  gravure  en  petit,  84* 

EJlam-pe , pour  faire  qu’elle  vienne  du  même  fens  que  le  ckt 
fein  ou  tableau,  61.  Eftampes  d ' AugujHn  C arrache , & de 
Villamene , font  crès-utiles  à voir  quand  on  grave  au  burin  , 

p8. 

Ejlampes  en  clair  obfcur  ,(Ou  en  camayeu , ce  que  c’efl  » 
141,142.  Leur  origine,  ibid.  Maniéré  dont  on  les  grave  fui- 
vant  Felibien  , 142.  Artiftes.  qui  ont  mis  au  jour  de  ces 
fortes  d’ouvrages  , 142  vr  fuiv.  Elles  ont  d’abord  été  exé- 
cutées avec  des  planches  en  bois,  142,  143.  Détail  par- 
ticulier de  ce  travail.,  146  , 147. 

Etau,  néceffaire  pour  tenir  la  planche  quand  on  la  vernit,  5 y* 
Il  en  faut  quelquefois  deux  , 8c  même  quatre , fuivant  la 
grandeur  du  cuivre,  $5  fuiv. 

Etoffes  luifantes  6c  de  foie , comment  les  graver  au  burin , 
10p. 

Excellence  de  la  gravure  en  petit  dépend  de  l’eau  forte.  Le 
burin  en  ôte  preique  tout  le  mérite,  84. 


JL  Açon  d’imprimer  en  pofant  la  planche  en  deffus , 17Ï, 

En  quelle  occalion  on  eft  obligé  d’imprimer  ainfi , 171 , 
172. 

Faute  grojfiere  dans  laquelle  tombent  certains  graveurs  qui 
finiflênc  avec  trop  de  foin  les  objets  éloignés  , 80. 

Feu.  Il  faut  préfenter  fouvent  la  planche  au  feu  quand  on  fait 
mordre,  35,  40,  41  , 43*  On  doit  prendre  garde  que  la 
mixtion  ne  fe  fonde  en  chauffant  trop  la  planche  ,41.  Né- 
cefïîté  d’avoir  du  feu  en  hyver  , quand  on  grave  à l’eau  for- 
te , pour  empêcher  le  vernis  de  s’écailler , 66. 

Fiel  de  bœuf  , utile  pour  faire  tenir  l’impreffion  fur  l’or  & 
l’argent,  172. 

Figures  qui  font  fur  le  devant  du  tableau , doivent  être  gra- 
vées avec  une  groffè  pointe  ôc  des  tailles  nourries  & écartées, 

a78* 

Figures  éloignées , on  doit  éviter  d’en  defïiner  les  formes  avec 
des  contours  trop  relfentis,  7p.  Elles  fe  gravent  avec  une 
pointe  fine  8c  des  cailles  ferrées  , 78. 

Fini.  L’extrême  fini  eft  une  ferVitude  au -deffus  d’un  homme 
de  mérite  i il  n’eft  bon  que  pour  des  artiftes  médiocres,, 

S 6. 

Fonds.  Les  figures  des  fonds  ôc  lointains  fe  gravent  avec  une 
même  pointe.  11  ne  faut  point  qu’elle  foit  coupante,  87, 
Les  fonds  font  ordinairement  couverts  de  troifiémes  de 
même  de  quatrièmes  tailles , pour  falir  le  travail  ôc  laiffer  du 
repos,  78. 

Force  dune  eflampe , en  quoi  elle  confiée,  114» 
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François,  graveur,  eft  regardé  comme  l’inventeur  de  la  gravu- 
re en  maniéré  de  crayon  , 140. 

Frijîus  ( Simon  ) ancien  Graveur  Hollandois , qui  fe  fervoît  de 
vernis  mol  , a beaucoup  imité  à l’eau  forte  la  netteté  du  bu- 
rin. 11  elt  le  premier  qui  a perfectionné  la  gravure  à l’eau 
forte.  Avant  -propos , p.  xv. 

G. 

f2 

Illot , excellent  graveur  en  petit,  connu  par  fes  fables, 
fes  orneméns , 8c  fes  autres  ouvrages  grotefques  i fa  pointe 
badinée'&  pittorefque  eft  préférable  aux  ouvrages  trop  finis 
de  Bernard  Picart , 85. 

G oltzius  ( Henri  ) graveur  au  burin , a gravé  avec  beaucoup 
de  facilité,  106. 

Goût.  Mauvais  goût  du  fiécle  relativement  à la  gravure  en  pe- 
tit , 85  , 861 

Gounere  ou  canal  fait  à un  coin  du  rebord  de  cire  qu’on  mec 
autour  de  la  planche.  On  le  fait  pour  verfer  plus  commodé- 
ment l’eau  forte , 89. 

Grattoirs  Z?  brunijfoirs  , néceffaires  pour  graver  en  taille-dou- 
ce i ils  fervent  aufli  pour  la  gravure  en  maniéré  noire, 
121 . 

Graveur  doit  fçavoir  bien  defliner,  97.  Doit  s’appliquer  à 
deftiner  long-tems  des  pieds,  mains,  8c  têtes  d’après  l’an- 
tique. Pour  quelle  raifon,  98.  Il  doit  beaucoup  étudier 
d’après  Raphaël  ; le  Dominiquain , les  Carraches , &c.  98.  Il 
doit  avoir  alfez  d’intelligence  pour  diftinguer  par  la  gra- 
vure les  couleurs  claires  qui  fe  trouvent  les  unes  proche  des 
autres  dans  certains  tableaux , 1 16. 

Gravure  en  général,  fes  différentes  efpeces,  fon  ancienne- 
té, Avant  - propos , p.  xiij.  Quelle  eft  la  plus  ancienne  de 
celle  à l’eau  forte  ou  de  celle  au  burin.  Perfection  de  la 
gravure  à l’eau  forte  i différence  de  ces  deux  efpeces  de 
gravure.  Avant-propos,  p.  xiv»  Ce  qui  a engagé  l’au- 
teur à écrire  fur  cet  art , ibid.  p.  xviij , xix.  Avantages  de  la 
gravûre  à l’eau  forte.  En  quoi  confifte  fa  plus  grande  diffi- 
culté, Préface , p.  xxvj.  Paralelle  de  la  gravûre  à l’eau  forte 
avec  celle  auburin  , Préf.  p.  xxvj.xxvij.  La  gravûre  eft  d’au- 
tant plus  belle  qu’elle  paroît  faite  avec  facilité,  107.  C’eft 
une  façon  de  peindre  ou  de  deffmer  avec  des  hachures,  69» 
Elle  paroît  toujours  féche  8c  dure  en  comparaifon  du  def- 
fein;  ibid.  Elle  eft  une  imitation  de  la  Nature  , 79.  Elle 
doit  toujours  être  faite  avec  égalité  8c  arrangement , même 
dans  les  chofes  les  moins  fufceptibles  de  propreté.  Elle  eft 
oppofée  au  repos  des  maffes  par  le  blanc  qui  refte  entre 
les  tailles , 81. 

Gravûre  à l'eau  forte , maniéré  de  la  faire  reffembler  à celle 
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au  burin  » iS.  Expédient  pour  que  les  planches  tirent  beaa^ 
coup,  ap. 

Gravure  en  bois , a été  employée  d’abord  pour  les  eftampes 
en  camayeu  , 142,  145.  Maniéré  dont  on  exécute  cette 

forte  de  gravure  , 146  es*  fuiv.  Néceflité  de  plufieurs  plan- 
ches en  bois  pour  produire  l’effet  des  camayeux  , ibid. 
Détails  fur  la  pratique  de  ce  travail,  147,  148.  Cas  parti- 
culier où  l’on  eft  obligé  d’y  ajouter  une  planche  gravée  en 
cuivre,  146.  148  .Note, 

Gravure  en  grand , le  burin  y eft  néceffaire.  Il  faut  éviter 
d’appuyer  les  touches  8c  les  contours,  81.  Accidens  qui 
en  arrivent.  On  ne  doit  les  laiffer 'mordre  que  très -peu, 
afin  de  pouvoir  les  reêtifier  plus  aifément  au  burin, 
8a. 

Gravure  en  maniéré  de  crayon,  fon  utilité,  133,  134.  Pra- 
tique de  cette  forte  de  gravure,  134  e?*  fuiv . Outils  donc 
on  fe  fert  pour  ce  travail , 2 3 7 e?*  fuiv . 

Gravure  en  maniéré  noire , fes  avantages,  117*  Préparation 
particulière  qu’il  faut  donner  au  cuivre  pour  cette  efpece 
de  gravure  , 118  ct1  fuiv.  Pratique  de  cette  préparation , 
ibid.  Détails  fur  la  pratique  de  la  gravure  en  maniéré  noire , 
221.  Sujets  propres  à ce  genre  de  gravure,  i»a.  Maniéré 
d’en  imprimer  les  planches  , 123. 

Gravure  en  -petit  doit  être  différemment  traitée  que  celle 
en  grand.  Le  trait  doit  en  être  frappé  avec  force  & har- 
dieffe.  Les  touches  font  toute  famé  du  petit,  84.  Elle 
doit  conferver  une  idée  d’ébauche.  Plus  on  la  finit , 8e 
plus  on  lui  ôte  de  l’efprit , en  quoi  confifte  fon  mérite , 
86. 

Gravure  er  zmprejjïon  en  trois  Couleurs  pour  imiter  la  pein- 
ture, fon  origine,  maniéré  dont  elle  s’exécute,  223  a* 
fuiv . Les  couleurs  qu’on  y employé , doivent  être  tranfpa- 
rentes  , 125.  Principes  de  cette  forte  de  gravure,  126  es* 
fuiv.  Détails  particuliers  fur  la  pratique  de  cet  art , 128  e?* 
fuiv.  Outre  les  trois  couleurs  primitives , on  pourroit  y en 
employer  d’ autres , 233. 

Gravure  fine  e?  ferrée  plaît  beaucoup  au  Public.  Ridicule  du 
mauvais  poût  moderne  à cet  égard  , 85. 

Gravure  qui  imite  le  lavis  , ou  e»  camayeu , fon  origine  8e 
fes  différens  progrès,  242  v?  fuiv.'  Eftampes  en  ce  genre 
gravées  avec  fuccès  par  M.  le  Prince , peintre,  expofées 
cette  année  dans  le  fallon  du  Louvre,  141.  Pratique  de 
cette  gravure  , fuivant  Abraham  Bojfe , par  le  moyen  de 
plufieurs  planches  en  cuivre,  243.  M.  Bonnet,  graveur  , eft 
parvenu  à imiter  le  lavis  par  le  moyen  d’une  feule  plan- 
che, 245. 

Grignotis  dans  les  ouvrages  bruts  , fe  fait  en  tremblotant 
un  peu  la  main  qui  conduit  la  pointe  fur  le  vernis, 

77.  « 

Gril 
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Gr$i  pour  pofer  la  planche  en  Fencrant,  la  forme,  fon  uia- 

ge,  1S1. 


TI  H* 

JL  JL  Abiles  geHs,  font  àu-deffus  des  régies  ordinaires,,' 
Leur  génie  leur  fert  de  loi.  Leurs  ouvrages  font  toujours 
exccliens , «quoique  travaillés  même  contre  les  principes  dé 
l’art  ,88.  ^ 

Hachures  de  diveiffe  groffeur,  façon  de  les  faire  ; hachures 
égales,  8c  d’inégale  groffeür  , comment  les  faire  avec  ia 
même  pointe  , 27.  Hachures  croifées , 28.  Maniéré  de 
groffir  les  hachures  8c  de  les  élargir  , 29, 

Hachures  croifées  l’une  fur  l’autre,  font  fuiettes  à éclater  à 
l’eau  forte.  Cela  fe  raccommode  avec  le  burin  , 48.  Ha- 
chures quarrées  ne  font  bonnes  que  pour  représenter  de  iâ 
pierre,  ou  du  bois,  72. 

Hachures  faites  a-vec  le  burin,  leur  nëceflité  pour  bien  ren- 
dre des  ombres  extrêmement  fortes  dans  la  gravûre  qui 
imite  la  peinture  , 129  , 130, 

Hijloire , ia  maniéré  dont  elle  fe  peint  eft  différente  de  celle 
des  portraits.  Raifon  de  cette  différence.  On  doit  en  lup- 
primer  les  petites  parties  , Préface  , p.  xxiv.  Morceaux 
d'hifioire  gravés  par  P.  Drevet , fils , trop  propres  & trop 
finis  pour  leur  caractère.  Défaut  de  cette  façon  de  graver 
l’hiftoire , Préface  y p.  xxiv,  xxv, 

Hugo  da  Carpi , ancien  peintre  , inventeur  des  eftampes  eà 
camayeu  , au  rapport  de  Felibien , 142.  Maniéré  dont  il 
exécutoit  cette  forte  de  gravure  , ibid. 

Huile  d'imprimeur.  Sa  qualité.  Façon  de  la  brûler  ou  cui- 
re, 178.  Attentions  qu’il  faut  avoir  en  la  brûlant,  178, 1 
179.  Huile  foible , maniéré  de  la  cuire  * 178.  Huile  for~ 
te , fa  différence  ne  vient  que  de  la  cuiffcn.  Qualités  qu’eiie 
doit  avoir.  Maniéré  de  connoître  quand  elle  eft  affez 
cuite  , 17p.  Inconvénient  des  huiles  mai  brûlées,  180. 
Huile  de  noix  tirée  fans  feu , pour  imprimer  en  blanc.  Ma- 
niéré de  faire  cuire  au  foleil  l’huile  foîble  & l’huile  forte 
qui  doivent  fervir  à cet  ufage  , 144. 

Humidité  entre  le  cuivre  8c  le  vernis , fore  dangereufe  quand 
on  fait  mordre,  37.  Précautions  qu’il  faut  prendre,  furtous 
en  hyver , pour  en  garantir  la  planche  , ibid. 
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Jl  Mprejfîon  en  taille-douce  ; perfonne  n*&  encore  écrit  fur 
cet  art.  Raiforts  qui  ont  engagé  l’Auteur  à écrire  un  peu  au 
long  là-defïus  ,151,152. 

Im-preljîon  qui,  imite  la  peinture , ou  à trois  couleurs.  Portraits 
gravés  de  cette  maniéré , par  M.  le  Bien.  Ce  font  les 
meilleurs  morceaux  qui  ayent  paru  en  ce  genre,  117.  Fa- 
çon de  graver  les  planches  pour  imprimer  en  plulîeurs  cou- 
leurs , 123.  Il  faut  autant  de  planches  qu’on  y employé  de 
couleurs  différentes.  Ce  qu’on  doit  graver  fur  chacune, 
ï 2 3 , 123-.  Il  faut  imprimer  en  dernier  la  couleur  qui  doit 
dominer  le  plus , 124,135.  Ces  couleurs  doivent  être  tranf» 
parentes,  125.  A quoi  cet  art  fe  réduit , 128. 

Impreffon  fur  les  couleurs , efpece  d’enluminure,  173.  Ma- 
niéré d’imprimer  les  tailles-douces  fur  l’or  de  l’argent. 

Inégalités  d'épaijfeur  des  cuivres , l’imprimeur  y remédie  avec 

des  hauffes  , 163. 

Intention  principale  des  graveurs  à l’eau  forte  ( fuivant  M. 
Bojfe)  doit  être  de  faire  que  leurs  ouvrages  paroiffenp  faits 
au  burin.  Avant -propos,  p.  xvj,  xxvij.  Erreur  de  ce  fentiment 
de  M.  Bojfe.  Modèles  qu’on  doit  plutôt  fepropofer.  Préfa- 
ce , p.  xxv. 

Jours  y on  doit  y faire  peu  de  travail  ôc  les  laifler  vagues» 
Raifons  de  cette  maxime,  115. 


L 


L. 


A Belle  {Etienne  ) de  Florence,  excellent  graveur  à 
l’eau  forte , modèle  de  là  perfection  pour  la  gravure  en 
petit.  Il  elt  préférable  à Callot , pour  la  gentiilefîe  de  fon 
travail.  Il  ne  s’efl  point  piqué  d’une  extrême  propreté  dans 
fes  gravures  , Préface , p.  xxij.  Son  aimable  négligence  vaut 
infiniment  mieux  que  le  trop  grand  fini  de  Bernard  Pic  art , 


85. 

Lallemand  a gravé  des  eftampes  en  clair  - obfcur  vers  l’an 
1650,  142. 

Langes  de  drap,  néceffaires  pour  imprimer  en  taille-dou- 
ce. Qualités  qu’ils  doivent  avoir.  Pourquoi  on  les  lave 
de  temps  en  temps,  175.  li  en  faut  mettre  plufieurs  fur 
la  table  de  la  preffe  en  imprimant.  Maniéré  de  les  arran- 


ger, 162. 

Laver.  Il  faut  laver  la  planche  avec  de  l’eau  commune  toutes 
les  fois  qu’on  en  retire  feau  forte,  en  faifant  mordre , ÔC 
enfuite  la  faire  fécher  au  feu,  po } pi. 
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Lavis,  voyez  au  mot  Gravure , l’article  gravure  qui  imite  le 

lavis . 

Le  Blon  , peintre , inventeur  de  l’impredion  qui  imite  la 
peinture,  117.  Expofition  des  principes  établis  dans  Ion 
livre  intitulé,  il  coloritto , 126  C7  fuiv.  Il  a ajouté  à la 
fin  de  ce  livre  quelques  têtes  fort  bien  gravées , 6c  im- 
primées à trois  couleurs,  tiy , 126.  Application  de  ces 
principes  à l’art  de  graver  6c  d’imprimer  ies  tableaux,  126 
€7"  fuiv.  Quelques  détails  fur  la  vie  de  cet  Artifte , 126, 
Note.  Sa  méthode  6c  fes  écrits  ont  été  eonfervés  6c  rendus 
publics  par  M.  de  Montdorge , ibid.  132,  Note. 

Le  Clerc  ( Sebafiien  ) habile  graveur  en  petit  , maniéré  donc 
il  couloir  fon  eau  forte,  45;  Sa  touche  fpirituelle  eil  pré- 
férable à la  maniéré  pefance  6c  chargée  de  Bernard  Pi- 
cart , 8*. 

Le  Prince  } peintre,  fà  maniéré  de  graver  en  camayeu , ou  à 
l’imitation  du  lavis , elf  fupérieure  à tout  ce  qu’on  a imaginé 
jufqu’ici  en  ce  genre,  141» 

LeJJive  faite  avec  de  la  cendre  6c  de  la  foude,  elle  fert  à 
vuider  les  planches  , 17 1. 

Le  Sueur  ( Nicolas  ) graveur  en  bois,  a gravé  les  eflampes  en 
clair -obfcur  du  recueil  de  M.Crofat , êc  cdlès  du  recueil 
de  charges  de  Leonard  de  Vinci,  147. 

Liberté-,  le  graveur  en  doit  prendre  quelquefois  quand  il  tra* 
vaille  d’après  des  peintres  médiocres,  98. 

Limer.  On  doit  limer  les  bords  de  la  planche  avant  que  d’en 
faire  tirer  des  épreuves  , îoy. 

Linge  6c  autres  étoffes  fines  , fe  préparent  à l’eau  forte  avec 
une  feule  taille,  afin  d’y  palier  une  fécondé  fort  légère  au 
burin  , 7 5-  Façon  de  le  rendre  en  gravure  , 109.  Linges 
blancs  de  lelfive  - néceffaires  pour  faire  des  torchons 
d’imprimeur  pour  eflfuyer  les  planches  , 167  vr  Suivantes» 

l7S\ 

Lointains  6c  autres  endroits  qui  demandent  de  la  douceur, 
doivent  être  gravés  avec  une  pointe  très  - fine.  Il  faut  y 
appuyer  beaucoup  pour  leurs  ombres , 6c  peu  fur  les  jours  * 
32.  On  doit  les  laiffer  très-peu  mordre  à l’eau  forte,  33, 
|l  faut  les  couvrir  de  mixtion  dès  la  première  fois  qu’on, 
en  retire  l’eau  forte , 40,  41,  91. 

Lozange . La  maniéré  lozange  eft  plus  moè’Üeufe  que  la  quar- 
rée  , 72.  On  ne  doit  point  croifer  les  taillas  trop  lozanges 
dans  les  chairs  , 106.  pans  quel  câs  on  peut  croifer  les 
tailles  très  - lozanges  , ibid. 

Lucas  Kilian , ancien  graveur  il  a gravé  au  burin  avec  beau- 
coup de  facilité,  106. 

Lumière.  On  doit  tenir  les  maffesde  lumière  grandes,  lar- 
ges, & peu  approchées  à Fèau  forte,  afin,  de  pouvoir  les 
terminer  au  burin , 7%% 
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AV  JL  Achine  néceffaire  pour  faire  mordre  au  vernis  dur  3 
37.  Il  faut  verfer  continuellement  l’eau  forte  fur  la  plan- 
che. On  éleve  la  terrine  qui  la  reçoit  pour  empêcher  l’eau 
de  mouffer,  38.  Il  faut  le  faire  à plufieurs  reprifes,  35. 

.Maculature , ce  que  les  imprimeurs  entendent  par  ce  terme, 
i63. 

Manches  creux  pour  les  pointes  à graver,  6 3.  Manches  de 
burin  , ieur  forme , façon  de  les  rendre  propres  à la  gra- 
vure, 102. 

Maniéré  grafe  efr  toujours  la  meilleure  pour  graver  6p. 
Maniéré  des  habiles  gens  n’efl:  pas  toujours  bonne  à imi- 
ter. Attention  qu’on  doit  avoir  pour  s’en  faire  une  bonne. 
Celle  de  Corneille  Vifcher  eft  la  meilleure  qu’on  puiffe  fe 
propofer  pour  modèle  en  gravure,  88.  Le  graveur^n’en 
doit  plus  avoir  quand  il  grave  d’après  les  grands  maîtres, 
P 8.  Différence  des  maniérés  de  plufieurs  anciens  graveurs 
au  burin.  Maniérés  faciles  : autres  plus  fatiguées.  Celle 
entre  quarré  êc  lozange  efb  la  meilleure  , mais  la  plus  diffi- 
cile, 106. 

Maniéré  noire  , forte  de  gravure  devenue  en  vogue  depuis 
quelque  tems.  Elle  eil  propre  pour  les  peintres.  Avanta- 
ges de  cette  gravure.  Il  n’efl  pas  néceffaire  de  préparer 
le  cuivre  foi-meme , 117.  Préparation  du  cuivre  pour  la 
manière  noire,  11S.  Façon  de  graver  en  maniéré  noire. 
Attention  qu’on  doit  avoir  à ne  point  trop  ufer  le  grain , 
3 2i.  Moyen  d’en  remettre  quand  on  en  a trop  ôté  , 12 1 , 
322.  Sujets  propres  à ce  genre  de  gravûre.  Ses  défauts, 
322.  Façon  d’imprimer  les  planches  gravées  en  maniéré 
noire , 123. 

Marbre  avec  fa  molette  , néceffaire  pour  broyer  le  noix, 

17  p • 

Marmite  à brûler  l’huile  , 177.  Maniéré  d’y  cuire  l’huile  foi- 
ble  & l’huile  forte  , 178. 

Majfes  de  lumières  doivent  être  confervées  larges  & tendres 
dans  le  petit , 84. 

Maximes  .générales  pour  la  gravûre  au  burin,  113. 

Mazzuoli  ( François  ) furnommé  le  Farmefan , a perfe&ionné 
l’art  de  graver  en  camay eu,  142. 

Mellan , graveur  au  burin  , a montré  beaucoup  de  liberté 
dans  fes  ouvrages , 106. 

Merian  ( Matthieu  ) graveur  au  vernis  mol  , originaire  de 
Suiffe,  a fait  de  très -belles  chofes  à l’eau  forte , Avant - 
propos , p.  xv.  Il  n’a^as  fi  bien  imité  le  burin  que  Simon 
Fri fin  s , Ilollandois,  ibid. 

Mérite  d’un  ouvrage  dépend  de  l’intelligence  de  l’artifte,  & 
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non  pas  de  l’outil  dont  il  fe  fert.  Le  mérite  de  la  gravure 
en  petit  confifte  à être  deftinée  6c  touchée  avec  beaucoup 
d’efprit,  84.  Le  mérite  dans  les  arts  qui  ont  rapport  au 
deflTeîn  , eft  de paroître  fait  avec  facilité,  s 6. 

Métaux  fe  gravent  avec  des  entre-tailles,  1 10. 

Miroir.  Maniéré  de  graver  au  miroir.  Dans  quelles  occafions 
on  eft  obligé  de  s’en  fervir , 6u 

Mixtion  de  fuif  vr  d'huile  pour  couvrir  les  endroits  qu’on 
veut  épargner  à l’eau  forte.  Maniéré  de  la  faire  , 5.  Qh- 
fervations  fur  la  dofe  d’huile  qu’0.11  y met  fuivant  la  fai* 
fon  , 6.  Il  ne  faut  point  qu’elle  foit  trop  liquide.  On  en 
couvre  tout  ce  qu’on  ne  veut  pas  que  l’eau  forte  morde  * 
8c  même  le  derrière  de  la  planche  , pour  Je  vernis  dur  , 
34.  Exemple  de  la  façon  de  couvrir  une  planche  à diffé- 
rentes reprifes , fuivant  la  dégradation  des  objets^  42.  Il 
faut  prendre  garde  que  la  mixtion  ne  fe  fonde,  en  préfentanc 
la  planche  au  feu,  41.  Maniéré  de  remédier  à cet  acci- 
dent, 43.  On  ne  doit  point  mêler  la  mixtion  avec  la  cire, 
dont  on  borde  la  planche  , 8p. 

Mixtion  nouvelle  à couvrir  les  planches  fans  retirer  l’eau  forte 
dedelfus.  Commodité  de  cette  mixtion,  pi. 

Modèles  qu’on  doit  fe  propofer  en  gravant  à Peau  forte.  Pré * 
face , p.  xxv. 

Montagnes , rochers  8c  terreins  efcarpés , maniéré  de  les  ren» 
dre  en  gravure  , x 1 x. 

Momdorge,  auteur  du  livre  intitulé  l'art  d'imprimer  les  ta - 
bleaux  » a confervé  8c  tranfmis  à la  poftérité  les  découver- 
tes 8c  les  procédés  de  M,  le  B Ion , inventeur  de  cet  art » 
1 26,  Note,  132  , Note. 

Morceaux  de  gravure  où  il  y a beaucoup  de  quarré  font  de- 
mauvais  goût , 8c  à éviter  , 72. 

Muller  , a gravé  au  burin  avec  une  grande  facilité , 10 é.» 


A y Anteuii,  graveur,  au  burin  très- célébré  , a gravé  dë- 
iort  beaux  portraits  d’après  fes  propres  delfeins , Préface  », 
p.  xxiij. 

Noir  k imprimer  ; on  en.  fait  d’affez  bon  à Paris,  mais  le. 
meilleur  vient  d’Allemagne  i manie.re  de  connoître  le  boa- 
noir,  17,7-. 

Noircir.  Maniéré  de  noircir  le  vernis  moi.  Invention  pour, 
fulpendre  les  grandes,  planches  que  l’on-  veut  noircir  » 
56.  Il  faut  chauffer  enfùite  la  planche,  afin  que  le  nohr 
s’incorpore  dans  le  vernis,  57.  Attentionsqu’ii  faut  avoiss 
en  noirciflanc  le  vernis,  57.  Il  ne  faut  point  noircir  ]$- 
vernis,  quand  on  veut  y mettre,  un  vernis  blanc.  Ppy^ 
quelle  raifon , 3$.»  sh*. 

K 
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huages  de  differente  efpece , maniéré  de  les  repréfenter  fut- 
vant  leur  variété,  112,  113. 


o, 

()  Bjets  éloignés  , maniéré  de  les  rendre  en  gravure  a 
m.  Ils  doivent  être  moins  finis  que  ceux  des  devants  * 
& paroître  informes  de  plus  en  plus  à proportion  de  leur 
éloignement,  79. 

Qppojîtion  de  travail  fert  à détacher  deux  différentes  drape^ 
ries  ,73* 

Ouvrages,  du  devant  doivent  être  gravés  différemment  de 
ceux  des  fonds,  79.  Ouvrages  des  grands  Maîtres  en  gra^ 
vûre,  ne  font  pas  noirs.  A quoi  ils  fie  font  principalement 
attachés  , 114.  Petits  ouvrages  , comment  il  faut  les  gra- 
ver , ibid.  Les  grands  ouvrages  doivent  fe  traite^  diileC 
remment,  11$. 


P 


P, 


Aficx  , marderç  de  le  tremper,  z8i.  Il  faut  le  chager 
après  qu’il  eft  trempé , 182. 

Papier  verni , bon  pour  prendre  le  trait  d’undcffein  ou  d’un 
tableau,  58. 

Vajjions  , peuvent  fe  former  dans  le  petit  avec  quelques  petits 
coups  touchés  avec  arc , 86. 

pâtés  , ou  plaques.  Il  faut  les  couvrir  de  mixtion  auffi-tôt 
qu’on  apperçoic  que  l’eau  forte  a fait  écailler  le  vernis , 


48. 

Payfage  3 comment  on  doit  le  traiter  à l’eau  forte.  Il  faut  le 
préparer  très  - iozange , 80.  Quand  on  grave  au  burin,  on 
en  peut  faire  le" contour  à l’eau  forte,  110.  Graveurs  au 
burin  qui  ont  bien  traité  le  payfage  , 111.  Ces  fortes  de 
fijjets  ne  font  pas  propres  pour  être  gravés  en  maniéré 
noire,  122, 

Peau  de  mouton  paffée  en  huile  , utile  pour  conferver  le  ver- 
nis mol , 64. 

Perrier  ( François ) peintre  & graveur,  inventeur  des  eftam- 
pes  en  camayeu  en  France,  142. 

Perfpeélive  néceffaire  pour  le  fens  des  tailles  dans  les  ra- 
courcis , 74.  Son  utilité  & fa  néceffité  pour  un  graveur  s 
98,  99. 

ficart  ( Bernard ) furnommé  le  Romain  , fameux  graveur 
connu  par  quantité  d’ouvrages  qu’il  a fait  en  Hollande, 
Ses  premières . gravures  conlèrvent  encore  un  peu  d’efi- 
prit.  Il  s’efi:  faille  fe'duirç  enfuite  aux  appiaudiffemens  des, 
îgnorans , & il  a chargé  fes  figures  de  trop  de  travail  ,84, 
il  $ cçé  tgut  l’clprit  de  les  têtes  à force  de  petits,  points,  85, 
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Jufqu’où  il  a pouffé  Ton  extrême  paillon  pour  le  fini.  En  quoi 
les  productions  font  eltimables  , ibid. 

Pierre  à aiguifer > néceffaire  à un  graveur,  10 1.  Elle  doit  avoir 
un  petit  canal  creufé  à un  de  Tes  bouts , pour  aiguifer  les 
pointes,  63.  On  doit  la  choifir  douce,  pour  qu’eile  ne  mange 
spoint  trop  l’outil  qu’on  y aiguife  , 21* 

fine  eau,  maniéré  d’imiter  en  gravure  le  moelleux  du  pi  ar- 
ceau. Il  faut  que  les  hachures  fuivent  la  touche  du  pin- 
ceau, 69. 

Ftnceau,  de  poilde  griss-néceflaire  pour  balayer  la  planche  quand 
on  grave  fur  le  vernis  , 22 , 24,  33,  66. 

Planche  y il  faut  la  retourner  fou  vent  Ôc  la  changer  de  por- 
tion quand  on  fait  mordre  au  vernis  dur,  39  , 41.  Elle 
doit  être  prefqu’entierement  faite  à l’eau  forte  , dans  la* 
gravure  en  petit.  Plus  on  y mettra  d’ouvrage  à l’eau  forte, 
& plus  on  eft  sur  de  réuflir,  87.  Maniéré  de  l’encrer  avec 
le  tampon  pour  imprimer.  Attention  que  l’imprimeur  doit, 
avoir  quand  il  encre  une  planche  neuve  , 166.  Maniéré  de 
l’efliiyer  à la  main 167, 16S.  Maniéré  de  l’efluyer  au  chiffon, 

1 69.  Planches  pleines  de  noir  féché  dans  les  tailles , moyen 
de  les  vuider,  170  , 171.  Planches  ufées  , s’impriment  avec 
du  noir  plus  lâche  , 180. 

Planche  bleue , pour  la  gravure  qui  imite  les  tableaux  ; ma- 
niéré de  la  traiter  & de  s’en  fervir  pour  régler  celle  des 
autres  couleurs,  130. 

Planche  jaune  , maniéré  de  la  conduire  d’après,  les  épreuves 
de  la  planche  bleue , 130» 

Planche  rouge  y fs  travaille  d’après  les  épreuves  de  la  plan- 
che jaune,  13 1. 

Planche  noire , pour  l’imprelfion  qui  imite  la- peinture  ; en* 
quelle  occafion  l’on  peut  en  faire  ufage , 1 3 1 . Attention, 
que  l’on  doit,  faire  à l’égatd  des  autres  planches  , loriqu’on. 
employé  la  planche  noire  , 331,  132. 

Plis  des  draperies  doivent  être  defîinés  par  le  fens  des  tailles  s, 
73.  Les  hachures  doivent  ferpenter  fui  van  t la.  faillie  & la- 
profondeur  des  plis.,  74.. 

Plume  , néceffaire  pour  en  paffer  la  barbe  par  - delfus  les 
tailles  , pour  les  nettoyer  quand  l’eau  forte  y mord. 
92. 

Poêle  à mettre  du  feu  pour  chauffer  la  planche  en  imprimant  », 
1 80.. 

Pointe  à calquer , maniéré  de  i’aiguifer  , 22. 

Pointes  à graver  fur  le  vernis  ; façon  de  les  aiguifer,  2*,. 
Remarques  fur  les,  pointes  & échopes  , %6.  Elles  doivent;, 
être  aiguifées  bien  rondement , 27.  Il  faut  les  tenir  bien 
plomb  en  gravant,  32.  Ii  faut  les  aiguifer  fouvent , Ibid?., 
Maniéré  d’aiguifer  les  greffes,  & les  fines,  63.  Les  pain-,, 
tes  groffes  <5e  les  fines  font  un  trait  à peu  près,  d’égale^ 
grofleur  quand  qu  a appuy  é pas.;,  8 2» 
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jointes  émoujjees  , font  plus  propres  à graver  le  payfage  que. 
celles  qui  coupent,  81.  Avantage  des  pointes  qui  ne  cou- 
pent point,  inconvénient  des  autres,  83.  Il  faut  fe  fervir 
des  premières  pour  la  gravure  en  grand  , & réferver  les 
pointes  coupantes  pour  le  petit,  ibid.  Il  en  faut  changes 
ïouvent,  pour  faire  une  eau  forte  fpiruuelle  & avancée, 

85. 

Points , façon  de  pointiller  les  chairs.  Points  longs  au 
bout  d’une  taille  , bons  pour  les  chairs  d’hommes,  76. 
T oint  s ronds, , pour  les  chairs  de  fermes,  le  mettent  dès 
l’eau  forte.  On  tient  la  pointe  un  peu  couchée  , pour  les 
rendre  plus  pîttorefques,  76.  Points  pour  une  grande  figü*? 
re,  fe  font  avec  une  greffe  pointe,  ibid.  Ils  doivent  fe 
graver  pfeint  fqr  joint , & demandent  beaucoup  de  régula- 
rité , ibid.  Inconvénient  des  points  mal  arrangés  ,77-  U 
en  faut  peu  pour  terminer  les  chairs.  Défaut  de  quelques 
ouvrages  en  petit , qui  en  font  trop  chargés  dans  les  chairs  , 

86.  Points  longs  nç  valent  rien  au  burin  pour  faire  les 
chairs,  87. 

portraits , 4emandent  à être  faits  au  burin.  Graveurs  qui  ont 
excellé  dans  ce  genre  de  gravure.  Différence  de  la  façon 
de^  peindre  le  portrait  & fhiftoire  , Préface , ^p.  xxiv.  On 
doit  y rendre  compte  des  moindres  détails,  ibid.  Ils  dpi-, 
vent  être  extrêmement  finis,  ibid.  Ils  réuffiffent  fort  bien 
en  maniéré  noire , 122. 

found  ( Arthur  ) peintre  Anglois  , a gravé  une  fuite  fore 
curieufe  d’eïlampes  en  clair  obfcur , qui  imitent  les  deffeins 
de  plufîeurs  grands  maîtres  d’Italie , 143 . 

Première  taille , doit  être  forte  & ferrée.  Elle  ne  doit  point 
être  rojde,  parce  qu’elle  efc  pour  former,  70, 

Préparatifs  pour  imprimer  en  taille-douce,  162,  163. 

préparation  des  planches  pour  la  gravure  qui  imite  la  pein-. 
ture,  128  , 12p.  Elle  efla  même  que  pour  la  gravure  en 
maniéré  noire , ibid. 

prejfe.  Explication  des  pièces  qui  la  compofent , 153  CT*  fuiv . 
Qn  les  fait  de  bois  de  chêne , 160.  Maniéré  de  connoître  fî 
elle  ferre  également  par-tout.  Ce  qu’il  faut  faire  pour  la; 
charger  plus  ou  moins , 161. 

Principes  généraux  fur  la  gravure  à l’eau  forte , 67.  Principes 
de  la  gravure  qui  imite  la  peinture , 1 %6  O*  fuiv . 

Propreté  des  hachures  , oppofée  avec  d’autres  travaux  p]u$  li- 
bres , eft  la  perfection  de  la  gravure.  Exemple  de  cette  fa~ 
çon  de  graver  . Préface , p.  xxij. 

Pupitre.  Efpece  de  machine  pour  graver  plus  commodément 

^ti%ernis  dur  ou  mol , 64=  • 
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Acloir , outil  qui  ferc  à graver  en  manière  noire* 


I 2 i . 

Racourci  , difficile  à traiter  pour  le  fens  des  tailles  , 74. 

Raphaël , excellent  peintre  , on  doit  en  étudier  les  tableaux 
& defliner  beaucoup  d’après  lui , 98. 

Réduire.  Différentes  maniérés  de  réduire  un  tableau  ou  def- 
fein.  Réduire  aux  carreaux..  Réduire  avec  le  linge  ou  com- 
pas mathémathique , 60. 

Reflets  tendres , doivent  être  terminés  au  burin.  Dans  les 
mafTes  d’ombre  forte , le  reflet  doit  être  gravé  avec  une 
pointe  plus  fine  que  l’ombre , 70. 

Refondre.  Il  faut  refondre  le  trait  après  qu’il  eft  calqùé  fur  le 
vernis , <5 2. 

Regraver.  Moyen  pour  regraver  ce  qu’on  pourroit  avoir  oublié, 
pu  ce  qu’on  veut  ajouter  à une  planche  après  qu’elle  eft 
mordue  , 95.  Il  faut  couvrir  de  mixtion  l’ancienne  gravu- 
re , avant  que  d’y  mettre  l’eau  forte  ,9 6. 

Remarque  fur  ce  qui  arrive  dans  la  Nature,  quand  on  regarde 
un  objet  éloigné,  7p. 

Repos  néceffaire  dans  une  eftampe  , pour  faire  valoir  le  prin- 
cipal fujet , 74. 

Rimbrant , fes  tableaux  font  propres  pour  la  gravure  en  ma- 
niéré noire , ainli  que  ceux  de  Benedette  de  Caflillione , 8c 
de  Tenter  s , 122. 

Robert , éléve  de  le  Blon  , a imaginé  des  tailles  - douces  im- 
primées en  deux  ou  trois  couleurs,  150.  Utilité  de  ces 
différentes  couleurs  fur  une  même  eftampe  , pour  repréfen- 
ter  des  anatomies  , des  cartes  géographiques  , &c.  ibià. 

Rouleaux  pour  la  preffe  en  taille-douce,  celui  de  deffous 
doit  être  beaucoup  plus  gros  que  celui  de  deffus.  Raifon 
de  cette  différence  , 157.  On  les  fait  de  bois  de  noyer  ; ils 
doivent  être  de  bois  de  quartier,  &non  de  rondin,  160, 


s. 


3 Adeler  ( Jean  ) excellent  graveur  au  burin  » dont  on 
doit  fe  propofer  la  netteté  en  gravant  à l’eau  forte,. 
Avant-propos , p.  xvij.  Il  a très -bien  touché  le  payfàge, 


Sanguine,  fon  ufage  pour  le  vernis  dur,  39.  Poudre  de  fan-- 
guine , bonne  pour  calquer  le  trait.  Encre  de  fanguine 
bonne  pour  prendre  le  trait,  j8. 

Ççqyans  & gens  de  lettres,  fe  çroyenc  en  droit  de  décide  en 
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fait  d’eflampes  & de  peinture,  quoiqu’ils  n’y  entendent 
rien,  86. 

Science  d’un  graveur  au  burin  ne  doit  pas  feulement  confifter 
dans  la  netteté,  mais  dans  l’art  6c  i’efprit  qu’il  y met,  % 


Sculpture,  façon  de  la  repréfenter  en  gravure.  Attention  qu’il 
faut  avoir , 108. 

Secondes  tailles , fervent  à peindre  6c  à interrompre  la  pre- 
mière. Elles  doivent  être  plus  déliées  8c  plus  écartées 
que  les  premières,  70,  10p.  Elles  font  nécelfaires  dans 
les  corps  d’ombre , pour  avancer  une  planche  à l’eau  forte , 
83. 

Serviette  damaflee,  utile  pour  conferver  le  vernis  8c  s’ap- 
puyer delfus  en  gravant,  64. 

Smith , Graveur  Anglois , a fait  de  très -beaux  portraits  en 
maniéré  noire  , 12a. 

Sourd.  Pour  faire  un  ton  fourd  en  gravure , on  bouche  avec 
des  points  les  petits  blancs  qui  reltent  dans  les  carreaux  des 
hachures,  8i, 

Suffrages  des  habiles  gens  font  feuls . flatteurs  8c  à deprer 
pour  ceux  qui  cherchent  à s'acquérir  de  la  réputation, 
87. 

Svvannehourg , habile  graveur  au  burin  ; M.  Bojfe  confeille  de 
le  prendre  pour  modèle  en  gravant  à l’eau  forte , Avant-* 

, propos,  p.  xvij. 

Suyderhoof,  fameux  graveur , a fait  d’alfez  beaux  portraits  à 
l’eau  forte  , Préface , p.  xxiij. 


Able  à ejfuyer , fon  ufage  , fa  place,  167, 168* 

Table  cle  la  preffe  , fes  proportions,  159, 160.  Elle  doit  être  de 
bois  de  noyer,  i£o.  On  doit  prendre  garde  qu’elle  foie 
exactement  ferrée  entre  les  deux  rouleaux.  Maniéré  de 
connoître  fi  elle  ferre  par -tout  également,  161.  Maniéré 
de  l’ajufter  dans  la prefie  entre  les  rouleaux,  162. 

Tableaux , ou  delfeins  des  grands  maîtres;  le  graveur  doit  fe 
dépouiller  de  là  propre  maniéré  , pour  fe  conformer  à la 
leur  8c  les  mieux  imiter  , 92. 

Tablier , l’imprimeur  en  doit  toujours  avoir  un  devant  lui , 
17°. 

Tailles-douces  de  deux  ou  trois  couleurs,  leur  utilité  pour 
repréfenter  des  anatomies,  150.  Comment  elles  s’exécu- 
tent, ibid. 

Tailles.  La  première  doit  fuivre  la  touche  du  pinceau.  La 
fécondé  doit  être  pafiee  par- defius  ,dans  l’intention  d’ei> 
affurer  les  formes,  69.  Tailles  ou  hachures  mal  rangées,, 
somment  les  réparer , 65.  Elles  ne  fe  rentrent  point  an 
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vernis  mol.  Les  tailles  inégales  valent  mieux,  <k  font  un  plus 
beau  travail  que  quand  elles  font  d’une  égale  gr odeur , 70» 
Les  tailles  doivent  fe  quitter  lorfqu’elles  ne  font  pas  propres 
à bien  rendre  le  fens  d’une  draperie,  73.  Tailles  diamé- 
tralement oppofées  ne  valent  rien  dans  une  même  drape- 
rie , ibid.  Taille  roide  palfée  par-delfus  toute  une  drape- 
rie , pour  faire  un  ton  plus  noir,  eft  de  très-mauvais  goûr, 
74.  Tailles  doivent  être  reflerrées  de  plus  en  plus  fuivanc 
la  dégradation  des  objets , 78.  Tailles  feules  font  long- 
temps à mordre  avant  que  de  prendre  un  ton  vigoureux , 
Si.  Tailles  courtes  8c  méplates  donnent  plus  de  carac- 
tère & valent  beaucoup  mieux  que'  les  tailles  longues  8c 
unies,  8jr.  Tailles,  plus  elles  font  ferrées,  plus  la  gravure 
paroît  précieufe  & finie  , ibid.  Tailles  courtes  ou  points 
longs,  bons  pour  les  ombres  dans  les  chairs , 87.  Tailles, 
façon  de  les  conduire  au  butin  , 107.  Il  faut  les  rentrer 
dans  un  fens  contraire  à 1 ébauche , u 5. 

Tampon  de  feutre , pour  frotter  la  planche  en  gravant  au  bu- 
rin , 105, 

Tampon  de  taffetas  rempli  de  coton , pour  étendre  le  vernis 
Lr  la  planche  , 56 , 

Tampon  ou  bouchon  d’imprimeur , pour  huiler  8c  vuider  les 
planches  , 170, 

Tampon  pour  imprimer,  maniéré  de  le  faire,  176.  Atten- 
tions qu’il  faut  avoir  pour  le  conferver.  Maniéré  de  s’en 
fervir  quand  il  elt  neuf  Ce  qu’il  faut  faire  quand  il  de- 
vient trop  dur.  Place  où  l’on  doit  toujours  le  pofer* 
167. 

Terreins  8c  troncs  d'arbres , doivent  fe  graver  d’une  maniéré 
grignoteufe.  Les  travaux  libres  y font  fort  convenables^, 
80. 

Torchons  ou  chiffons  pour  elfuyer  la  planche.  Premier  tor- 
chon, fon  ufage,  place  où  il  fe  met,  167,  Second  tor- 
chon doit  être  plus  propre  que  le  premier.  Troisième 
chilfon  doit  être  plus  blanc  8c  plus  fin  que  les  deux  pre- 
miers , 1 69.  Économie  pour  ménager  les  chiffons.  Il  ne 
faut  point  les  humecter  avec  de  l’urine  , ibid.  Pour  quelle 
raifon  , i<5p  , 1 70. 

Touche \ du  pinceau.  Il  faut  prendre  le  fens  des  tailles  fuivant 
celui  de  la  touche  du  pinceau , 69. 

Touches  des  chairs , ne  doivent  point  fe  graver  avec  des  tailles 
trop  proches  l’une  de  l’autre,  de  peur  qu’elles.  11e  crévaifent 
à l’eau  forte , 77. 

Traît.  Il  faut  calquer  foi-même  fon  trait  fur  la  planche  , y 
marquer  la  terminailon  des  ombres  8c  des  demi-teintes  , 
és.  Il  fe  trace  par  petites  parties  à mefure  qu’on  grave  , ibid , 

Il  doit  être  accompagné  de  points  ou  de  hachures , pour 
ne  point  paroître  maigre , <5p. 

xm  ou  hachure.  Maniéré  de  faire  un  gros  traie  avec  une 


S£02j<  T AELE 

pointe  Ou  aiguille  fur  le  vernis  dur  , 2 s}  26.  L’échop&  eff 
meilleure  pour  cela  que  la  pointe , ibid.  Pour  groflir  un 
trait  fin  gravé  avec  une  pointe  déliée,  29.  Il  faut  appuyer 
ferme  pour  faire  de  gros  traits,  31»  42.  Raifon  pour  la- 
quelle il  faut  appuyer  plus  ou  moins  fuivant  la  force  ou 
la  fin  elfe  des  hachures,  42.  Traits  gros  ou  fins  peuvent 
fe  faire  avec  la  même  pointe  en  appuyant  plus  ou  moins 
fort,  70.  Traits -droits  & tournans,  le  graveur  au  burin 
doit  s’exercer  à en  faire  de  toute  efpece , 703* 

Troijïémes  tailles  doivent  être  plus  fines  6c  plus  écartées  que 
les  fécondés , 70 , 109.  Elles  fervent  à falir  & à facrifier  cer- 
taines chofes,pour  laiffer  du  repos  , 71.  Il  faut  les  faire 
toujours  lozanges  fur  l’une  de  quarrées  fur  l’autre.  Elles  ne 
fe  mettent  guères  à l’eau  forte , on  les  réferve  à faire  au 
burin,  71.  Elles  peuvent  fe  hafarder  cependant  pour  des 
chofes  qui  doivent  être  brouillées,  mais  il  faut  les  graver 
avec  une  pointe  très-fine,  87. 


F, 
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Elours , maniéré  de  le  rendre  en  gravure,  110. 

Vernis  , il  y en  a de  deux  efpeces , le  dur  ôc  le  mol.  Leur 
différence,  leur  ufage,  & leur  propriété , 1,  *. 

Vernis  de  peintre , on  en  met  fur  les  eftampes  imprimées  en 
trois  couleurs , comme  fur  un  tableau , 125:. 

Vernis  de  Venife  mêlé  avec  du  noir  de  fumée,  fort  utile  pour 
effacer  les  faux  traits  & les  fautes  que  l’on  fait  en  gravant. 
Il  faut  le  laiffer  fécher  avant  que  de  s’appuyer  deflùs  pour 
graver , <55. 

Vernis  dur  en  ufage  du  tems  de  M.  BoJTe  , 2.  On  l’a  totale- 
ment abandonné  pour  fe  fervir  du  vernis  mol,  3.  Com-^ 
pofition  du  vernis  dur  fuivant  Bojfe  , ibid.  Vernis  dur  de 
Callot , préférable  à celui  de  Bcjje , fa  compofition , 4.  Ma- 
niéré d’appliquer  le  vernis  dur  iur  la  planche.  Attentions 
qu’il  faut  avoir  en  la  verniffant , 14.  Remarque  fur  cette 
façon  de  vernir  de  M.  Bcjfe , 6c  fur  celle  de  noircir  le  ver- 
nis. Inconvéniens  de  fa  maniéré,  15.  Pour  noircir  le  vernis 
dur,  16.  Maniéré  de  fécher  ou  durcir  le  vernis.  Façon  dç. 
dreffer le  brader  pour  cuire  le  vernis,  17.  Moyen  de  con- 
noître  qu^nd  le  vernis  eft  cuit,  18.  Précautions  qu’il  faut 
prendre  pour  le  conferver  en  gravant,  24.  Ce  qu’il  faut 
faire  quand  il  s’enleve  en  valant  l’eau  forte  fur  la  plan- 
che, 35.  Pour  ôter  le  vernis  de  delfus  la  planché  quancf 
l’eau  forte  a agi  fuffiiamment , 45.  Il  eff  plus  propre  que  le 
vernis  mol  pour  faire  des  hachures  tournantes  & hardies» 
qui  puilfent  imiter  le  burin,  66. 

Vernis  mol , fa  compofition  fuivant  M.  Bojfe  , 49.  Autre  ver*, 
jnis  mol  de  Rimbram  , 50.  Autre  tiré  d’un  manuferit 
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Callot,  Autre  traduit  d’un  livre  Anglois , 52.  Vetnismol 
en  ufage  à preTent  parmi  les  graveurs  de  Paris  , ibid.  Ver- 
nis mol  de  M,  Tardieu  , jj.  Autre  vernis  mol,  ibid.  Ver- 
nis mol  préférable  aux  autres , par  un  habile  graveur  An- 
glois ( M.  Laurent)  , 54.  Maniéré  d’appliquer  le  vernis 
mol  fur  la  planche.  Il  doit  être  enveloppé  dans  du  taffetas 
fort  & neuf,  jp.  Il  efl  beaucoup  plus  fujet  à fe  froiffer  que 
le  vernis  dur , 64.  Précautions  qu’il  faut  prendre  pour  le 
conferver  en  gravant,  ibid.  66.  Ce  qu’il  faut  faire  quand  il 
s’écaille  , 66.  Il  faut  en  faire  évaporer  l’humidité  en  hy  ver, 
avant  que  d’y  verfer  l’eau  forte  , 35 , po.  Maniéré  de  l’ôter 
de  deffus  la  planche  , 52. 

Vernis  durs  mois  , maniéré  de  les  blanchir , 93. 

Villamene , ancien  graveur  au  burin , recommandable  pour 
fa  netteté  8c  propreté  de  gravure  ; il  doit  fervir  de  modèle 
aux  graveurs  à l’eau  forte  , fuivant  M.  B ojje , Avant  - pro- 
pos , p.  xvij.  Il  a bien  deffiné  les  pieds  8c  les  mains,  ps. 
Il  a fort  bien  touché  le  payfage  au  burin , 1 1 1. 

Viroles , on  cercles  de  fer.  On  en  met  à l’extrémité  des  rou- 
leaux , quand  iis  veulent  fe  fendre , 1 60. 

yifcher  ( Corneille  ) a pouffé  la  gravure  à fa  plus  grande  per- 
fection. Il  a joint  la  beauté  du  burin , à l’eau  forte  la  plus 
pittorefque.  Préface , p.  xxiij.  C’eft  le  plus  beau  modèle  de 
gravure  qu’on  puiffe  fe  propofer  d’imiter,  72  , 88. 

G.  IVithe , graveur  Anglois , a fait  de  très-beaux  portraits 
en  maniéré  noire , 122. 

IVoflermans , habile  graveur;  il  a fçu  bien  rendre  en  gravure 
la  différence  des  couleurs  , né. 


Fin  de  U Table  des  Mathmi 


APPROBATION, 

Xa  i lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , ta 
Maniéré  de  graver  d Veau  forte  O"  au  burin , 8c  les  augmen- 
tations que  Ton  a faites  Ipour  cette  nouvelle  édition.  Fait 
a Paris,  ce  12  Mars  17*8. 


M O N T C A R V i L L E. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 


L OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  Se  de 
Navarre  i A nos  amés  8c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maître  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sé- 
néchaux , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Juftîciers  qu’il 
appartiendrai  Salut.  Notre  bien-amé  Charles-Antoine 
Jombert,  Libraire  à Paris,  8c  ordinaire  pour  notre  Artille- 
rie &pour  ie  Génie,  nous  a fait  expofer  qu’il  d'efîreroit  faire 
imprimer  8c  donner  au  Public  plusieurs  Ouvrages  , qui  ont 
pour  titres  'Elément  de  la  Guerre  des  Sièges , arc.  contenant 
T Artillerie  , F Attaque  & la  Défenfe  des  Places  , far  M.  lë 
Blond;  Principes  du  Syfîême  des  petits  Tourbillons  de  Defcar - 
tes , far  l’Abbé  D e.l  au  n ay  ; Géographie  Fhyjlque  ou  Intro » 
duàion  à la  Connoijfance  de  l'Univers , par  Struyck,  tra- 
duit en  François  ; les  Elément ■ de  la  Phyfique  - Mathématique , 
par  s’Grav  esande,  traduit  en  François  ; Dictionnaire  de 
Mathématique- de  Wolfius  , traduit  en  François  ; Cours ■ de 
Mathématique  de ^ Wolf  i u s , traduit  en  François;  Maniéré 
de  graver  en  Taille  - douce  er  à l'Eau  forte  , par  Abraham 
Bosse  ; les  Régies  du  Dejfe’m  c 7 du  Lavis  ; Traité  de  Phyfique 
expérimentale  j traduit  de  /’ Anglais  de  Desaguliers;  Elé- 
ment généraux  des  Parties  des  Mathématiques  nécejfaires  à 
V Artillerie  es?  au  Génie , par  M.  l'Abbé  Deidier  ; s’il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
ceffaires.  A ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
l’Expofant,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces 
préfentes  > de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  ci-deflus  fpéci- 
fiés , en  un  ou  plufîeurs  volumes  , & autant  de  fois  que  borr 
lui  femblera , de  de  les  vendre  , faire  vendre  8c  débiter  par 
tout  notre  Royaume  , pendant  le  temps  de  quinze  années 
confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  défaites  Préfen- 
tes i Faifons  défeafes  à toutes  fortes  de  perfon»es  de  quelque 


Qualité  8c  condition  qu’elles  fbient , d’en  Introduire  d’lm£reP 
iion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance  ; comme 
aulïi  à tous  Libraires , Imprimeurs  6c  autres,  d’imprimer, 
faire  imprimer , vendre , faire  vendre  ni  contrefaire  lefdits 
Ouvrages , ni  d’en  faire  aucuns  extraits , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foie,  d’augmentation,  correêtion , changement 
ou  autres,  fans  la permilîion  exprelfe  3c  par  écrit  dudit  Expo- 
fant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifca* 
tion  des  exemplaires  contrefaits , 3c  de  trois  mille  livres  d’a- 
mende contre  chacun  des  contrevenons  , dont  un  tiers  à 
Nous  , un  tiers  à l’Hôtel  - Dieu  de  Paris,  ôc  l’autre  tiers  au- 
dit Expofant , 3c  de  tous  dépens , dommages  3c  intérêts  : A la 
charge  que  ces  préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  3c  Imprimeurs  de 
Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’imprefïïon 
defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  3c  non  ail- 
leurs , en  bon  papier  3c  beaux  caradteres  , conformément  à 
la  feuille  imprimée  3c  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  deldites  préfentes  i que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie , 3c  notamment  à celui  du 
dix  Avril  1725  j 3c  qu’avant  de  les  expofer  en  vente  , le  ma- 
nuferit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à fimprelïion  deF- 
dits  Livres  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l’approbation  y 
aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  3c  féal  Chevalier 
le  Sieur  Daguelfeau,  Chancelier  de  France,  Commandeur 
de  nos  Ordres , 3c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplai- 
res dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre , 3c  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  3ô 
féal  Chevalier  le  Sieur  Daguelfeau,  Chancelier  de  France, 
le  tout  à peine  de  nullité  des  préfences  : Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  3e 
fes  ayans  caufe  , pleinement  3c  pailiblement , (ans  fouffrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defdites  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  fin  defdits  Ouvrages , foit  tenue 
pour  duement  lignifiée,  3c  qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amés  3c  féaux  Confeillers  3c  Secrétaires  , foi  foit 
ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier  notre 
Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  défaire,  pour  l’exécution, 
d’icelles  , tous  Aêfes  requis  3c  nécelfaires  , {ans  demander  au- 
tre permiflion  3c  nonobllant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande 3c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  ell  notre  plailir. 
Donné  à Verfailles  .le  vingt-lixiéme  jour  du  mois  d’ Avril , l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  quarante-trois , 3c  de  notre  Régne  le 
vingt-huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil, 

SAINSON. 

Regiflrê  fur  le  Regiftre  XI  de  la  Chambre  Royale  des  Li~ 
hr aires  cp*  Imprimeurs  de  Paris , Na,  } foi,  15;  , confort 


mément  aux  anciens  Réglement  , # confirmés  par  celui  du  28 
Février  1723.  A Parts, le  23  Mai  1743* 

SAUGRAIN,  Syndic. 


AVIS  AU  RELIEUR • 

Les  vingt  & une  Planches  de  cet  Ouvrage  fe  placeront  à la 
fin  de  chaque  partie,  dans  l’ordre  fiiivant  ; on  y laiiîera  le 
papier  blanc  pour  les  faire  fortir  hors  du  Livre. 

Le  Froncifpice  regardera  le  titre  du  Livre. 

Les  Planches  depuis  I jufqu’à  IX  feront  placées  à la  fin 
de  la  première  Partie,  page  48. 

Les  Planches  depuis  X jufqu’à  XV,  à la  fin  de  la  tro: 
fiéme  Partie  , page  150. 

Les  Planches  depuis  XVI  jufqu’à  XXI,  à la  fin  de  la 
derniere  Partie,  page  18*. 
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